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PREFACE 

D E 

SAINT MARC 

AïKT Marc e/loit yraifembla- Bid. ht 

blemenc Juif de naillance* On 
prétend incme qu'il cftoit de la ^"i^ 
■^ïàcc faccrilotalc cl'Aaioni iU''^* 
paroill par ibi4ftile, que l'Hébreu eiioïc 
la langue naturelle. Il fut converti^ zu*^¥^ 
cane qu'on en peut juger ^ par la prcdica-* 
tion des Apoftrcs j & particulièrement ».i'«<^.r# 
par laiiu Pierre^ donc il fe rendit le dif-'^* 
ciple. Aiifli cctApoftre l'appelle fou fils, w/'rjii, 

parce qu il 1 aVoiC, dit laint jcrome , en- c-;. ej. 
gendre en J B su s-C h n i s t j de même 

que Timothce, Luc , &c Titc cftoicnc les 
iils fpiniuels ôc ks âaitt» de la chanté &C 
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PREFACE, 
de la foy de faint Paul* Il eft donc difé- 

^a. 11. rcnt d\m autre Marc furnommé Jcan^ 
c^ii! ^^^^ ^ parlé dans les Aâes des Apô- 
^•'^ trcs , qui accompagna pendant quelque 
temps iainc Barnabe & lame Paul dans 
leurs fondions apoftoliques , & qui les 
quitta enluice. 

Il iuivic faint Pierre dans le voyage 
qu'il fit à Rome Tan 43. de Jesus-Chbjst ; 
ôc ce fuc-là qu'il écrivit TEvangile qui 
««A*, porte fon nom. Il Tccrivit, non de fon 
Î/^M^' propre mouvement , mais à la prière des 
[% ]\. fidelles , &: par un ordre vifible de Dica 
îff ïï^. ceux qui avoient entendu faint Pier- 
£a/^re prêcher l'Evangile de j£s us-Christ 
Ydem', dans Rome 3 avec cette force &c cette onc- 
!juJltu tlon toute divine qui accompagnoit (es 
JjJJJjJf' difcours , fe lentircnt fi embrafez de Ta- 
itm. > xQour de la vérité . qu'ils fouhaitérent 
avec une grande ardeur ^voir par écrit 
les mêmes choies qu'ils avoient ouïes de 
fa bouche. Ils prièrent donc faint Marc, 
qui eitoit &i> fon difciple &c fon interpre* 
ce , de vouloir bien leur écrire TEvangilc, 
afin qu ils eulTcnc comme un monument 
fixe &c perpétuel de cette fainte doârine 
qu'on leur avoir annoncée. Et ils ne fc 
laflerent point de l'en foiliciter à: de Teu 
preflèr ^ jufqu'à ce que par leurs inllan* 
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PREFACE, 

::cs concinucilcs ils obcinrenc à la fin de 
luy ce qu'ils fouhaitoient. Ainli (aint 
MLarc écrivit Ton Evangile de ce qu'il 
avoit entendu dire à faine Pierre. £e cet 
Apoftrc ayant de la joyc de voir l'ardeur 
des nouveaux âdelles pour la venté qu'- 
ils avoient apprife, confirma parfon au- 
torité TEvangilc de f'aint Marc , Se ap- 
prouva qu'il fût lu dans les Eglifes. Un 
Ancien dit même , que c'eftoit luy qui ^^th'*'*. 
l'avoit diûé.. Mais il femble qu'on doit t^i [Ti. 
expliquer cccy ^ar ce qu'ont dit ceux 
qui Tavoient précédé $ qui eft que faint 
Marc mit par écrit ce qu'il avoit feule- 
ment entendu prêcher à faint Pierre ; ce emM. l 
qui néanmoins ne nous doit pas empc- 
cher de recormoiftre avec faint Epipha- '^f'.jj' 
ne , qu il commença , & qu il continua 
cet ouvrage par un ordre èc un mouve- * 
ment intérieur du Saint-Efprit. Il ne s'eft 
pas attaché à garder cxaûcment Tordre 
du temps dans ce qu'il a écrit ; &c fon 
Evangile cil prcfque par tout comme un 
abbrégé de celuy de faint Matthieu -, quoi- 
qu'il y ajoute auffi quelquefois en peu de 
mots des circonftances très-conhdérablcs. 
Saint Chryfoftome témoigne , que s'il ell: cfnyjnh 
plus court que les autres Evangéliftcs , '^l^. 
c'eil parce qu'il a voulu imiter iàint Picr^ 



Digitized by Google 



V 



PREFACE. 

rc, qui aimoic à parler peu. Comme il 
n'écrivoic que ce qu'il avoic entendu dire 
à cet Apoflrc , c'ell la raifon pour laqucl- 
TMfey.Je le félon un Ancien, il ne rapporte point 
E^ffK dans ion Evangile ce que Jesus^Christ 
f j-^ à l'avantage de fonmaiftre, après la 
célèbre confeSion qu'il fit de fa divinité. 
Et il raconte au contraire fort au long la 
manière dont faint Pierre renonça trois 
fois jEsus-GHRisTi parcc que, félon 
la remarque du même Aucheur , Thumi*- 
lire de ce faiiin Apoflre le portoit à ra- 
conter fort fouvent cette faute dont il 
reflentoit un fi vif regret , &: qui luy avoic 
fait vcricv tant de larmes } &c que cette 
même humilité luy fiiifoit taire bien des 
chofes qui auroient pu luy attirer de l'cl^ 
çhnron. time parmy les fidelles. Saint Chyfofto- 
fli^Tj^nic dit mcme 5 que lorfque faint Marc 
fTéi^. abftenu de rapporter certaines cho-» 
fcs qui cftoient fort honorables à faine 
Pierre , en méme-tcmps qu il racontoic 
avec grand foin fi>n renoncement , ç'a 
cfté pcut-eftre parce que le maiftre l'exi- 
gea ainfi du difcip]e« Mais quoy qu'il en 
foit, les Anciens ont crû pouvoir fe fer- 
. vir de cet exemple tant au maiftre que 
du difciplc , pour prouver aux fidelles, 

çpmbten des perfonnes fi fincéres ^ fi 
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I PREFACE, 
éloignées de touc fencimenc de vaaité , 
Idevoient eftre croîs dans ce qu'ils di- 
ibicnc i c'cft-à-dire , qu ils ont jugé que 
ffien n'eftoic plus fort pour convaincre 
i les plus impies de la venté de l'Evangile, 
^que cette fimp licite étonnante de tous 
I les faints Evangcliftcs , qui paroift dans 
le récit de ce qui lémbloit deshonorer 
davantage les Apoftres , Se qui n'a pas 
empêche tous les peuples de la terre de fc 
roumettre à la foy qu'ils ont préchée. 

Le fentimcnt des Anciens eft, que faint^-^-»- 
Maroa écrit TEvangile en grec , qui cf-z^^l^u 
toit alors une langue fore commune à^^'^* 
Rome y où cet Evangile a efté écrit. Que Hhrf^. 
fi Ton demande , comme a fait faint Chry- J^^^J^ 
foftomç y pourquoy faint Marc &: iamt 
Luc , qui n'eftoient que difciples des 
Apoftres ont eu l'avantage d'écrire le 
faint Evangile y lorfqu'entre les douze 
Apoftres il n'y en a eu que deux qui 
âyent eu le même avantage \ on peut ré- 
pondre premièrement avec ce Pere, que 
c'eft parce que ces hommes û faints ne 
faifoicnt rien par un vain amour de la 
gloire y &C qu'ils agiflbient en toutes cho- . 
fcs par un mouvement de TEfprit de Dieu, 
&: dans la vue feule du bien de TEglife. 
Mais faint Auguftin en rend encore une 

• • • • • 

a luj 
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P R E F A C È. 
jinv4t* raifon , lorfqu'il die % Que Dieu voulu 

que faim Marc & faint Luc écrivilTcnc 
«rf /-!• l'J^vangile , quoiqu'ils ne fîiilenc pas au 
rang des Apoftres , afin que Ton ne cx\k > 
pas que la grâce d'annoncer IXvangila;^ 
de Jesus-Christ fut renfermée SssaC 
les fculs Apoftres, • "^î 

Tp^un. Après que (àint Marc eut écrit îonf 
<-(. *. Evangile , il le porta en Lgypcc , lorlqu il 
y fut envoyé par faint Pierre pour y an^ 
fap^'iif' nonccr la foy. On prétend cependant en 
cbr««/.^a avoir à Venifc l'original écrit en grec de 
la propre main de faint Marc. Et ce li- 
hubiL vre y donc on die que les caraâeres fonc 
t^t^i^' prefque tout effacez, fe tient maintenant 
toujours fermé avec des fccaux y cnforcc 
qu'on ne Touvre plus pour perfonne. 

^n^uùt^. Saint Marc cfl: reprcfcntc fîgurcnicnt, 
^^^^^ faint Jérôme, dans la viUon d'£^c- 
chiel , fous la figure du lion -y parce que 
fon Evanaîle commence par la prédica- 
tion de faint Jean dans le defèrt , èc par 
la voix de celuy qui crie, &c qui étonne 
les pécheurs, en leur difant : Préparesu U 
'voyc du SeigmuY y rendez» droits fis /entiers; 
faites péniience : ce qui eftoit , pour le 
dire ainfî , comme le rugiffcmcnt du 
lion* 



I. to. 
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LE SAINT 

EVANGILE 

D E 

JESUSCHRIST 

SELON 

SAINT MARC 



CHAPITRE PREMIER. 



I. 




liiDcL 



NlTIUM I.^ 

Evange- 
lii im 
C 




E commence- 
ment de l'Evan- 
gile de Jésus-- 
Christ» Fils 



de Dieu. 

1. Sicut faif cum 2. ^ Comme il eft écrie ^* 

>• le commciiceRiaïc delfili 4e Diev» fut te! , 
l'E?aii|UedeJt«««.Cii&iST,| u ^u'û cft écdt^ lec. 
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10 Le saint Evangile 

k 40f dans le prophète Ifaïe : ^ J'en- cil in Kaia prophcu : 
iLiU. voye mon Ange devant vô- Aa4 

Ti- treékc, qui i^mftW devant fj^^^'^^^'nantcfii. 

* , , , cicm tuam , qui ont- 

vous VOUS préparera le cbe- parabit vUmuiainan* 

' nûn* te ce. 
2«r.|.4. j.Onemendrd dms le de- 5* Vox clamantît 

fcrtU voix de celuy qui crie: ^1 ^^if "«î ; 

Préparez la voy c du Seigneur, {^\^ 

rendez droits les leiuiers. • ' 

4* Jean eftoit dans le de* 4. Fait Joanocs m 

fert, baptifaot, & prêchant ^«^««o baDtiûni, 9c 

le baptcmedc pénitence pour P«4»«»? ^*?tiCnnm 

remiffion des péchez. J^^^ pcccatorom, 
^ittilfr. 5. Tout le païs de la Judce, £c cgrcdicbacui 

& tous cou de Jémfaleitf adeam omnis Judzie 




par luy dans le fleuve aanii flominr» céii 

du Jourdain. tentes peccata Tua. 
Mifift. 6. Or Jean eftoit vtffla de Et erat Joanoes 

ietit II. poil de chameau : il avoir une ▼cftitus pilis cameli» 

»^ ceinture de cuir aurour de fcs f pdlicca circa 
reins . & vivoit de Cuiterel- ^ i^cf fiJvcftrc cdc 

les & de miel fauvage. U pre- bat. Et pradicabat, 

choit , en difant : diccns : 

KtffA. 5. 7. Il en vient un autre 7. Venît fortîor me 

Z^titf aprèsmoysOUicïk phlSpuif* poft me : cajas non 

iant que moy : & je ne fuis [^"^ ^^jS"^ P^"^""^' 

pas digne de dcflicr le cor- calccamcntowia c;us. 
don de les fouliez , en me 
prodernant devant luy. 
*49.u 9. F^ar moy, ^ vous ay 8* £ço iMptifaipi 



baptifezd.ms Teau: mais /><»i«r w aqua : iUc 
«• i>. 4. ^, Je envaycc mon Ao^c » &c 
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s E I O M s. M A R C. C H A p. !• II 

baptifabic vos Spiiicu luy il vous, baptifera dans It 

Saint.Efprit. 

9. E: faclum cft, in 9. En ce mcme-temps Jh- 
aicbus illis venir Jcfus svs vint de Nazareth . <]uî ' 
ù NazarccU Gaiilxa: , GaUléc, & fut bapdTé 

Joannc in Jordanc. P« J^an dans Ic Jourdain. 

10. Et ftatimafccn- lo. Et aulfi- toft qu il fut r«r. 
dcns de aqua , vidic forti de Tcau, il vit les cicux jr^ ,« 
cxios apertos , & Spi- s ouvrir , & rEfprit cn forme 1*. 

ritum tanquam coluni- j colombc dcfecndrC & dc- 
bam dcfccndcntcra , & ^ wv*u»mw wv«*uftiï w 

jnancntem in 

ipfo. mcurcr lur luy. 

1 1 . Et vox faâ:a cft 1 1 . Et unc voix fc fit en- 
de caelis : Tu es FUius tcodrc du cicl : Vous eftes 

meus dilcdiu , in te ^onFils bicn-aimé: c«ft ea 
coœpucm, ^^^^ ç^j^ 

afFeAion. 

1 1. Et ftatim Spiri- , ^ . Auflî-toft après TElpiit M-wA^ 
tus expulit cum m de- ^^^^ 4- • 

I } &: crat in dcfer- 1 3 • " demeura quaran. 

10 quadta^inta dicbus, te jours & quarante nuits. Il 
^ quadraginta uoai- y eftoit tenté par fatan \ de 

bus; & icncabatur à la- ^ Jç^ bcftç^ 

lana; cratquc cum bel- o 1 a i-. 

tiis , & Angcli «iaif- ^^g^5 , & les Anges le fer- 

trabant illi. voient. 

14. Poftquam au- 14. Mais après que JcanM4/i*^ 
tera cradicus cft Joan- eut cfté ^mis 'cn prifon, J E- ; V 

ncs vcnit Jcfus in 5 v$ vint dans la Galilée, pic-z-irv 
tvangdiumicgmDci, chant 1 Evangile du rojraume^»* 

de Dieu , 

I j . & diccns : Quo- , - ^ . Puifquc lo 

niam implctum cft ^ ^ aCCOTOpU , & «UO 

tcmpus, & appropm- *-^"r* » 

quavic rc^num Dci : tc royaumc dc Dicneftpro^ 
fccaiccmini, de crédite chc ; faites fcnicence | <^ 
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li Lt SAINT Evangïlë 
croyez à rEvangiic. Evangdio. 

Miff frj itf» Or un jour quil mar- i6. Bt pMtcrîcnf 
' choit le bne delà nier de Gar fcMs marc GaljlM, 

*"»-hlé. il vifsimon 6C André ^J^T^^'^c^^ 
fon frcrc qui jcttoicnt leurs a^ctcntcs rciia ia ma- 
filecs dans lamer9 car ils ci- xc , eranc «nm pifca- 
toiein: peftheurs, tores, 

17. & Jisus Itxa dit: 17. & dixiteis Je- 
^ Suivez-moy , & je vous fc- fus : Vcnirc poft me , 

ray dc«cmr pcichcurs d hom- & ^-^^î^"? P^- 



18. En mène- temps ils is. Etprotiimsfe- 
quittèrent leurs filets, & le HaU rciibus , feciid 

r * * root CBin* 

iulvuent. 

19. De là s'cftantunpeu 19. Et progrcOos 
avancé , il vit Jacques fils de indcpurillum , yidît 
Zébédée, & Jean fon frère , 

qui eftoicnt aufli dans une -^^^ 
' rarque , où ils raccommo- jetia in nsTi; 
doient leurs filets; 

20. il les appella 3l l*heure %o. êc ùuimw^ 
même, & ils le fuivirent, vît aios 1 «crclîaa pa- 

ayant laifl'é dans la b^que ^I^^J^^Ï^e^^ 

Zébédée leur pete avec ceux «001. 

qui travailloient pour luy* 

Méttb*4. 21. Ils vinrent enfuite à x i . Et ingredmijwr 

H 1 «. CapharnaUm ^ & J e s u s en- Caphamaiûn ; 
X«r«4.jf ~r 11. j r^u tun fabbani insreuus 

ttantd abord le jour du fab- fynagogam ,^docc 

bat dans la lynagogue, u les cos ; 

inftmifoit i 

21. & ils cftoient étonnez 11. «t fhipcfaat 

de (a doOrine. parce qu il les ^"P^' doanna cjiw : 

$^. xnftruiloct comme ayant auto- ^^ç^ potcftaccm ha- 

17. /. Vcocz jpics moy. 
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SBtoM siuUNT Marc. Chap. L I) 
kcns > ic noo £cat ricé » & non pas cooune les 
ScriTwc. Scribes. 

1 j . Et crai in fyna- 13 . Or il fc trouva dans lue^ ^ 

goga corum homo in leur fynagoguc un homme 
ipirita immundo: & poffcdc dc l efpm impuT^qui 

cxcUmavit, ^.^^ r r -1 

14. diccns : Quîd 24. difant : Qu'y a-t-il en- 

oobis & tibi , Jcfa Na- trc VOUS & nous ^> J E S U S dc 

xarcnc ? Vcmfti pcr- Nazaicih î Eftcs^vous vena 

d crc nos ? S CIO qui us: j ^«r r 

SandasDci. ^ pour nous perdre î Je fçay qm 

vous eues : ^o^i ejtcs le Saine 
de Dieu. 

1 j . Et comminacus Mais ] £ SU S luy par- 

cft ci jcfus , diccns: lant avec menaces » luy dit; 

h^^c "'"'"^'^ Taîs.toy , 8C fors de ccc 

homme. 

16. Et difccrpens 2.6. Alors refpric impur 
eum fpiritus immun- l'aeitanr avec de violencei 

dus,&cxclamansyo. ^^„ifi^ -^^^^ ^ 

grand cry , lortic hors de luy. 

17. Et mîrad funt 2.7. Tous en furent dans un 
omnc$,itautcorciui- fi crrand éconnement, quiU 

icrcnt intcr le, diccn- s j . 1 * 

tes : Quidnam cft hoc? dcmandoicnt les uns ais( , 

Quznam doarina ha:c autres : Qu^cft-ce que cccy > 
nova? Qu|a iii poccf- Et quelle eft cette nouvelle 
tatc ctum fpiritibus doOrine 2 II commande mcnic 

iminunciis impciat. Se ^^^^ .^^ 

purs , & ib luy cbâitent. 

18. Et proccfTit ru- 28. Sa réputation le lépan- 
morcjus ftacim in om- Jit en même-tcmps dans cou- 
AcmrcgioociDGaiilM. Galilée. ' 

xf. Et pcotmos 29. Si-€oft qu'ils furent Att^^,!^ 
fgrcdicntet de fynago- fonis de la fynagoguc, ils '♦^ ■ 
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14 saint Eva#gxlk 

pir. 4» vinrent avec Jacques & Jean » vcncrunt in éo* 

i?* en la maifoa de Simon &c nium 5imonis & An- 
d André. j^^^^ 

Or la belle-mére de Si- Decombehn 
mon eftoit au lit ayant la aacem (bans Simcmîs 
fiévrç : ils luy parlèrent auffi- fcbriciuos : ac Aactm 
toft d'elle-, diciintcîdcilk; 

j X • & iuy s'approchant , la j i . & acccdcns clc- 
prit par la main, & la fit le- ^avit cam,apprchcnû 
• ver. Aumèmeînftant la fièvre "'^l'I ^1^^ f?"!^- 

la quitta, &C elle les (crvoit. ^ miniftrabat eis. 
4. ji.Sur le foir le foleil cf- j i. Vcfpcrc autcm 
tant couché » ils luy amené- ^^<^o , cûm ocddiflèc 
rem tous les malades & les foi»afl«rebant ad eam 

rr^j^„, omncs malt habcncesi 

poffedez , & damonia habcotcs : 

33. & toute la ville ef- |,, et cat omais 
toit alTemblée devant ùl por- cîvicas coogr^aca ad 
te. Januam. 

3 4. Il guérit pluficiirs ma- j 4. Et curavic mul- 
lades de diveifes maladies , tos , cjui vcxabancur 
* il Chaira pluficms de- V'''^ languoribus , & 

mons, &1I ne leur permet- ^at, & non fincbit ca 
toit pas de dire qu ils le con- loqui quoniam fdc- 

noifloiCDt. bar.c cum. 

3 5 . Le lendemain s*cftant j / . Et diluculo vai- 
Icvé de fort grand matin, il (urgcns , ci;rcirus 
forcit , & s'en aUa dans un i»; jlcrcrtum lo- 

i. ^ 1 cum« ibiqucotabac. 

lieu dciert, ou il prioit. ^ 

^6. Simon , ^ ceux qui j^. Et profccutus 
eftoient avec luy , Ty fuivi- cftcum Simon, & qui 
rmtr* ^um illo cranc : 

l vin • • \ • •/* 

o 1* ' *1 17 ac CtfOI inVCDll' 

57: & lay^nt ^"ve, Ils rcnrcttm,dtxe«mcei. 
luy dirent : Tout le monde omacs qiueioas 
vous cherche* ce* ' 
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s iî 1 o N SAINT Marc. C h a p. t. t j * 
3 s . El ait illis : £a< j8« Il icuT répondit : AUons 
mus in proximos vicos aux viUagcs & aux villcs d'i- 

& civiratcs , ut & ibi ^ « •» * 

prxd.cun : «l Ju,c 7 q"«= i X prf- 

que je fuis venu. 
) 9. £c erac ]pnedi. 3 9. Il ptcchoit ^ dans 
cans ia iynag^is eo- leurs fynagogucs, & par tou» 
nim, «c iD cmmi Ga- CaUlce , il chaffbit 

' les démons. 

40. Èc YCDÎt ad 40« Pendant ce cemps-IàM4itA.i« 
corn kprofiis , dcDre- «n lépreux vint i by , qui le 1'^^^ 
çuitcamSe genuflexo priant, & fe iettant à l;cuoux, !*• 

««tilT''^ fuy dit: Si vous voulez, vous 

pouvez me guérir. 

41. Jcfus antcm, ^i. Jbsus en eut pkié} 
«iftnn» eju» , exten- & étendant la main, le toa- 

ttrrJÏ*Siâlf; ^,ha> ^ W die: Je le veux. 

Vob : Murdarc. loycz ^ guen. 

41. Et cùm dixiflcc» 41. Ayant dit cette parole» 

ftacim akccOk ab co fa léprc le quitta au même . 
k^a , Se mandatai j^^^^ J-^^ ^^-^ 

*4|.Ei xommiaatiis 4^ ^ J £ s u s le renvoya 

cft ci , ftatimqae cje- aufli-toft » après luy avoir dé- 

ci( iUam » fendu fiartement parier » 

44. & dlcic ci : Vi- 44» cn luy difànt : Gardez- 

dc ncmini dixcris : fcd vous bien de rien dire de cccy 

vadcoftcndc te Prin- ^ pcrfonuc j mais allez vous 

cipi Saccrdocum , & «^01^^ au // Princc des Pref- 

ne tua qu« prsccpit WeS , & OftrcZ pCHlT VôftrC £,^,v;^ 

Moyfcs io (cftimo- gucrifon ce que Moife a or- t^v» 
^im illis* donne , aân que ceU leur ie£* 

ve de témoignage* 

41./. uer. ! de s'en aller , 6cc. 
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i6 Explication du Chap. L 
45 . Mais cet homme l'ayant 4 j • A t illc cgrcfTus, 

Suittc » commença à parler ccEpicprxdicarc& dif- 
cfaguérifon,&àlapubUcr tcrmoncm 
o ' r lu ut jam non police 

pai tout: de forte que Jésus manifcUc introire in 

ne pouvoir plus paroiftre civiutcm , fcd fons in 

dans la ville -, mais il fe tcnoit <lcfcrtis locis effet , Se 

dehors dans les lieux dcfcrts, ^^'"^'^^ ^ ^ 

& on venoit à luy de toas ^ 
coftez. 

• ^ <^ <^ <^ cW <^ <w <^ 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

Je P Evangile de'Jt- 
-^sus-Christ, Pils Je Dieu, fut 

tel, ^fi il efl écrit dans Le prophète Ifaie : Je vais 
envoyer mon jinge devant voférc face , &c. 

C'cft le fentiment de plufîcurs habiles Interprè- 
tes, que ces pzvolcs: JmtiHmEvangernJefHChnJil^ 
&CC. ne doivent point eftre regardées comme le 
titre de l'Evangile écrit par faint Marc ^ mais qu'- 
elles Te rapportent à ce qui fuit» &c iignihenc que 
la prédication de Jbsus-Chkist commença» 
félon que Tavoient prédit les Prophètes ; c'cft- 
à-dire, qu'elle fut précédée par le baptême que 
iaint Jean donna aux peuples pour les préparer à 
la pénitence, & j>ar cette veix. m' il p$ emenJre 
Jam te Jefen .* Frèfanz, la veye au Seignemr s ren* 
dez, droits fis fimlers. Car en effet, &: ce baptême 
de faint Jean, & ces avertilTemens quil donnoit 
aux Juifs pour les porter à la pénitence , comme 
au (èul remède qui pouvoir leur faire éviter les 
cffeu de la colcrc de Dieu » tguce prefte à lumber 

fur 
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îur eux, cftoient comme les pLtiiniccs de la pré- - 
dication de Jesus-Christ, ou comme une 
prcparation aux gcandes &c iublimes véritez que 
cet Hoaime-Dt'éu venoit annoncer aux hommes. 
L'Evangclifte difpofe donc les Icûcurs à rctevoir 
hvorablcmenc ce qu'il a à dire de la prédicadon 
du Sauveur > enfaiianc connoiiikre d'abord que it$ 
^ Prophètes en avoient parlé long --temps aupsra^ 
vant y 6c quVinfi il paroiflbtt que ce n'eftoit point 
l'ouvrage de réfptit de l'homme, ni du hazard, 
nuis du Seigneur 9 qui accompliflôlc alors ce qu'il 
«voie fait prédire avant phifieùiis tiéclds. 

Il eft vray qu'on trouve dam la citatioli même - 
du Prophète une allez grande difficulrc , qui fem- 
ble d*abord affoiblii la preuve que l'Evaugcl.fté 
en veut tirer. Car on voit bien qu'Ilaïc a parle de 
U voix de ceb^ ipû mi déUfs Udefm: Pripétrti, U ifù, 4»^ 
tfêye Jh Seignenr y Mais on ne voit point qu*il ^ 
j foit ic>'it , (èlon la citation de fiint Marc: / w- 
vrfc mon -^ngc iiivmt vojïre face , Et c'cft 
dans le prophète Malachie que ces paroles Ibni M^mlu 
rapportées. Plufieurs répondent i tette di Acuité, *• 
que le nom d'iLiïe ne fe trouve point dani la plu- 
part des manuicrics grecs» non plus que dans faine 
irénée , & dans quelques autres anciens Autheurs» ttm. !ik 
cil il y a fealement; Selon qu'il eft écrit dans \tt J*^- "* 
Prophctcs.Mais les plus hubiles Inteipi ères croycnt 
que le nom d'Ifaïe eft employé en ce lieu , com- 
me celuy do Prophète fans comparaifonle plus cé- 
lèbre, èc qui dit , (înotidans t(s mtoes termes» 
ftu moins en fubftancc> ce que Malachie a dit dc« 
puis luy. 

On peut remarquer icy » que famt Marc co^ 
mence {on EvangUt d'une manière ailêz ditférento 
Tmm il b 
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,des autres Evaiigcliftcs. Nous avons vùliint Mat* 
chieucoimueiKer le il en par la généalogie de Ji-< 
s u s-C H R I s T , & décrire enfuite ce qui regarde 
fanaiflànce tempoiellc Saint Luc après avoir ra- 
conte la groflofle miraculeufc de la mérc de laint 
JeanBapcilte^ &c rincarnacion 4u Fils de Dieu» 
rappoite ce ^ui fc paÛà cimt i la naiflânce du Pré« 
curfcur , qu'a celle de Jesus-Christ. Saint • 
Jean ne décrit ni la généalogie , ni la naiflânce du 
fils de Dieu dans le inoiidc > & il s'élève tout 
d*uD coup ainfl qu un aigle > jufqu i la généracioa 
écemelle du Verbe. Mais faint Marc (ans rien dt^ 
re ni de la généalogie de Jesus-Chri st, ni 
de Ton Ir^caniation , ni de fa naiflânce cemporcUcy 
ni de fa génération éternelle , commence a parler , 
d'abord de la prédicadon du faine Précurfeur SC 
de celle du Fds de Dieu. Il entre donc en matière 
tout d'un coup-, & après avoir prouvé par les Pro- 
phètes , la vérité de la miilioQ de faint Jean , Se 
reprefencé les vive$ cxhorcadods qu'il faifoic aa 
peuple Juif, il raconte le baptême du Sauveur , & 
commence enluitc à encrer dans le récit de fcs 
prédications &c de fc$ opuyres miraculeufes. Car 
c eftoit-là principalemttit ce qu'il s eftoic propofé^ 
de faire voir comme en abbregé , de quelle forte 
le Mcflie prédit depuis tant- de ficelés par les Pro- 
phètes, avoir accompli le grand ouvrage pour le* 

Îuel il avoir efté envoyé^ c'eft-à-dire> comment 
avoir prêché aux hommes les véricez de la loy 
nouvelle, &c confirmé ces vérirez, tant par les 
miracles, Ôc par fa vie toute divine > que par fcs ' 
fouffrances par fa mort. 

f.^ 11. jinj/i-tofi après l'Ecrit le ponjjé déms 1$ 
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tCette expreflioa> qui lurpieiid d'<ibord en ce 
t)u elle femble ncNis ]nar(|aer quelcue eipece de 
Violence, ne doit néanmoins nous taire cncendré * 

autre chofe, fmon que l'Elprit de Dieu qui eftoit 
Cû } & s u s-C H Kl s T dans couce fa plénitude , le 
jpotta à, fe retirer avec ardeur dans le déferc> auflif* 
toft après c^u il eut reçu le baptême de (àint Jean. 
Mais fi Jésus- Christ ne put loufFrii en û 
perfonnc aucune violence , agiflànt toujours avec 
une £buveraine liberté» il pouvoit bien nous mar- 
iquer par là cette (àiote violence, que {es mcm- 
uccs wroient obligée defe faire eux-itièmes, par 
un mouvement de TElprit de Dieu, qui les porte 
à faire fans celTe de pieux efforts contre le peu- 
chant de leur nature corrompue , & à s arracher f . 
poor le dire ainfi , eox-mfemes à la vû£ de tous les 
attraits du monde, qui peuvent fouiller en eux la 
puicté & Tinnoceûcc de leur baptême. Car c'eit de 
ces £dnt5 combats que le Fils de Dieu a dit; Que 
d^HÙ le Je Jeém Béiptifle . te reyaunle du ciel iUuh» 
fi prcnoit par violence ^ & que c'eftoient les viole ris 
qui rernportoienu 11 faut donc fouvent que Jb- 
6 u s-C H R 1 s T » dans la perfbnne de fes membres 
qui (ont foibles , foit amfi poujfe fortement , & 
non fans une fainte violence, an fond du defcrt , &c 
Comme arrache au monde ^ afin qu'ils y foi^nt plus 
en eilat de réiiller à leur ennemi« Car s'il fe por- 
te à les attaquer avec ^lus de fureur dans la fo-* 
litude, il y trouve plus ^e réfiftance de la part de 
ceux qui y demeurent dans la compagnie ilc leur 
divin chef, & des faints Anges , ôc qui ont foin 
de s*y nourrir à fon exemple de la parole^ de Dieu^ 
qui eft la vie de leurs ames; Auilk jEsus^-CHRisf 
n'a elle Louûtiii ou ponjjc far l'EJ^rit faint dans le 

b ij 
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Je/ht y qu'afiti d*y attirer après luy fes vrais difcU 
pies, donc le cœur au moins doit yafpirer, afin 
c y eftre en eftac d*entcndre d autant plus libfte* 
ment la voix de celuy qui leur a promis de les y 
entretenir , du'tls y font plus éloignez de tout le 
uimultc du uéclc , qui les empêche d'entendre 
ope.x, cette voix divine: DHcamam in folkmUncm, & 
Ufiêsr ad cor ejw* 

f. 13. Oku éUmura cjudnmtê joitn^&'^HMnm* 
te nuki. Il y efloU tente far fatan: & il efioit far* 
my Us befle$ fauvages , & les Anges le fervoient* 
' La manicce donc faine Marc parie icy en gcoé* 
rai de latentationde jESUS-CHRiSTsa don«- 
fHtrùtt. né li^u i d'habiles Interprètes d'en conclure , que 
S hmi fouvent ccnté pendant ces quarante 

SfMt. /ours. Et le cexcc grec femble conârniec encore 
jitf«ft.4. ce fens* Mais parce que (àint Matthieu na parlé 
'* que de' trois tentationsy & que ïxAmt la maniéré 
dont il en parle , nous fait juger aue ce ne fut qu'à 
la fin de la quarantaine que le démon s'approcha 
de luy pour le tenter y on peut bien croire que 
ikint Marc n'a auffi parié que des m&mes tentai 
rions rapponées dans fiûm Matthieu* Et il eft 
même affei: vraifemblablc que le Fils de Dieu ne 
permit point à cet efprit tentateur de l'approcher 
durant tout ce temps , comme il aiqpoit tait i Vé^ 
gard d'un autre y mais qu'il voulut feulement le 
ïoufftir tout i la fin de ion jeûne , pour la confo- 
lation & Tinftruâion de fes difciplcs» à qui fon 
exemple dévoie fervir d*un très-grand fouftien 
'dbns de femblables combats* 

Il eft dit que J e sus-C H R i s t e/?o;V alors 
avec les hftes ; ce qui fignifie qu'il n'eut durant 
tour ce t^mps la compagnie d'aucun bonune > 



Digilized by Google 



DI SAINT MaKC. 11 

fi^il eftoit dans une entière Se effroyabk iblit»^ 
e 5 n'y ayant dans ce dcfert que des bcftes fa- 
rouches. Niais il n eftoit pa.i néanmoins fini . com-T»4». t. 
me il die luy-mème ailleurs i puifque fin F ère ijui 
tdvûh efmyé eftoit ^éwc liêy. Et fes difciples qui 
% (uivem dans la folttnde, ne doivent pas eftre 
'non plus regardez comme y eftant feuls , puifqu ils 
Y font avec } esus-Christ, qui leur tieuc lieu 
de tCNites chofes. Que fi ces liftes faraïu^es peu-» 
"^nt bien leur figurées paffions dif&koiccs qu ils 
*: font obligez de domtcr fans celle au-dcdans d'eux- 
mêmes s qu'ils foient aflurez qu'elles ne pourront 
leur nuire> tant qu'ils Te tiendront en la compagnie 
"^^e leur divin maiftre » qw en vivant au jàaSieâ de . 
^^utes ces beftes &rooches dans le defert où il 
"^Vedoit retire , traçoit pour le dire ainfi , aux yeux 
^ .de leur foy comme un tableau de ce qu'il eftoit 
yénu £uce au milieu des hommes. Car en s*tn- 
^^amant, il eftoit entré dans ce monde comme en 
^ iinc affreufc folitudc, où il fe tenoic paifaitement 
icparé de toute la corruption des créatures plon«> 
' gees dans le péché i& où ceux mêmes quil re- 
' «aidoit comme fon peuple » Se qui auroient du 
davantage le rcconnoillre pour leur Roy y non feu- * 
lemcnt refufcrcnt de le recevoir, mais furent en- 
^.r^core à fon égard comme autant dt àfftes fanmhcs, 

toujours appliquez à le dédnrer en mille mapié- , . 
"'*^'Ée$ par leurs tnédtfances , jufqu à ce qu'enfin U$ rn^k . 
le devopirent , félon Icxprcflion du Sage , puifqu'ils ** 
n'ailbuyirent la fureur de. Içuc j<4oiifijEL^j^^Qj^âu: 
iamort« • x . . / > 

Saint Marc ajoûte. Que Ut Anges le firveiem: . 
ôc quelques Authcurs en ont encore conclu, que Bed, m • 

dans tout le temps qu*U demcuTA dans ce defcct» ^ 

b* * * « 



Digitjzed by 



11 EXPUCATXON DU CUAP. I.' 

les faints Anges le fervoicnc , candis que Tatig^ 
kiMuh.i. ^poftac le temoic. Mois il paroift clairement pa|^ 
>!• iaiiu Macthicu , que ce ne rut qu à la fin des ten- 
tations qui y l'ont décrites , que les j4nges saf- 
f rochérem , d'une maniéie (ans doute vi^lc, pou& 
U ftrrvir dans fes béfoins comme homme, & com-i 
me un homme qui ayant paflë miraculeufemenç 
quaranre jours quarante nuits fans manger, 
laiflà alors agit la nature > & ft^ntit Ufaïm. Ce fuc 
donc pour £nnerà}F.sus-CBaisT Talliftance 
corporelle qu il voulut bien recevoir d'eux , qu'ils 
s'npprochcrent vifiblement pour lefervir. Il avoit 
exprès cmpcchc jufqu alors, que les Anges fe mon-» 
tradcnt iî/C le rernffenti parce que dans le dcfl'cin 
qu'il avolt de donner l'êxen^lè d'un jeune fi ad- 
mirable , & d'attirer dans la fuite fon ennemi atl 
combat par la faim n\cme qu'il voulut fouffrir, il 
eut cilé non feulement inutile , mais contraire 
même aux confeils de (a divine fage(& » oue fet 
fiinrs miniftrcs paruflent pour le fervir, Ainfi il 
falloit que {'itan trouvât J E s U s-C H R i s t f*ul 
en apparence dans ceac a&eufe folitude > atîa 
qu'il ofit venir rattaquer. fit il eftoic neceâàiro 
que les hommes hShot convainctis , que ce n e(^ 
toit point par le iecours d'aucun Ange , mais par 
fa propre vertu, quil avoir vaÂnca le fort armé 
& qu'il .av(Mt mérité par fa viâoîre à tous fes 
membres de le vaincre auâi 9 non pas néannaoinar 
comme Uiy, par c ux- mêmes j mai^ avccluy, par 
la vertu de fa grâce. 

ir. 15. Le temps efl éiccomfli^ &• U rojfdnme dâ 
Dieh cji pmb€:fkh^s féukcnce, & crùyn, s /'JE- 
f van file, 

&ûat Paid uous o^pliAjuc U nvuûçrc dont 
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àûit entendre cene parole da Fils de Diea \ Que 
te tmps eftùlt éuxmflu Car il repr efence le temp$ 

qui a prcccdé ravciicmcnr du Sauveur, comme 
ie ccxnps de 1 enfance du peuple Juif^ qui ciioic 
Oicoce affinetti auxcécéiiionies de la loy, comme 
aux (vemiores & plas groûiéres indruâions que 
Dieu s*cftoit contente jufqu alois de donner au 
monde. Maïi lors , dit-il , ^ue les temps ont ejlc 
comvlis ; c'eft-àrdire , que le temps de cetce ure« 
miere eofimce z efté pailç > & que le moment nen^- 
roux de voir accompli ce que les faints Patriarches ' 
&c les faints Prophètes avoient prc iit touchant lu Gtn, 4^. 
vcmié du MeJJle ,& de celny (juï ejlmt attendu par 

ks natiws, 6c touchant PwElion dtêSamt des Saimt^ S4* ' 
feîcn Texpreflion de Daniel, eft arrivé*, alors DUh 

a envoyé fon Fils pour racle ter ceux qui ejlokm af* 
fujettis a La /oy. 

Cefloh i cet âecmpUJfemem du temps que les 
* vorax de tous les anciens luftes avcnent afplré avec 
tant d ardeur, félon que faint Paul le d^c d*cux, 
Qujls eftoient morts dans la foy , n ayant point reçu Heù^.tu 
k$ Ifiens que Dieu leur avoit promis , maû les veyant^ 1* 
& commi les fakam de hm* Le démon & le pé« 
chc avoient régné jufqu alois dans le monde. Et 
la loy même n avoit fervi, comme dit faine Paul, 
que d'aiguillon au pcché : ^irtm peccati lex ; par- 1. CmrK 
ce que le fiche éjant prie eecafim de s'irriter da- 
vmnage par teemmémdmmm , predmjok toutes fir^e, 
tes de ynanvétis dcjlrs , fans que la loy, impui fiante 
par cUe-mcmCf pût y cemcdier en aucune iorce. 
Mais Us temps e^âttt accomplis de reffufîon de la ^ 
grâce & de la miféricorde fur abondante du Sau«- 
vcur du monde. Dieu fcpréparoit à régner luy- 

ic daosk ccçiir des lK>mmcs^ ca y^ctniiiia» 

*_ ••• • 
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rempivc du dcmon, & le régne da néché^ Q'eAoft^ 
donc Capfnroehe de ce rpjmtme, , ou de ce régne ifr 

Dieu que Jésus annonçoît aux Juifs , en les ex-, 
hoi tant à pénittencc, eu les prellâac di crour^ 
ikPEvé^glle, 

• Cette érigée qu*il leur demandoit, eftok une 

humble foumiflion aux vcritcz qu il veix)it leur> 
annoncer. Ccdoit fans douce uiie heurci^c noun 
veile qu'il leur apporcoic, félon la propre fignifi- 
cation du moi iEvéoiffU ^ lotfqu il affiiroit , que 
les promeflTcs (î magnifiques qui avoicnt efté Lû- 
tes à leurs pères , allcrent s accon^^lir p.ir Téta- , 
bliflTcmenc du régne Ou du royaume de Dkn, Mais^ 
$*\\s. poiivoi^c eflxe ;difpofe« à ajouter foy. à une 
chofe qui leur devoît eftre également avantageu- 
fc &c honorable, le chemin qu'on leur montroit 
pour parvenir i ce grand bonheur , pouvoU leur 
paroiftre a{pre & pénible. Car des pécheurs cds. 
qu'eftoient alors ta plupart des Juifs, ne pouratent ' 
martqucr de trouver dans eux une tiès-grandc op- 
f oûtion à la pénitence. Et cependant il n'y avoit 
que cette voye feule par laquelle ils *pu(fent fe 
rendre dignes du royaume qnt leur annonçoit l'E- 
vangile de J E s u s-C H R 1 s T, qui en exhoi tant les 
peuples a croire k cet Evangile ^ les y conduifoit 
en nième-cemps par la pénitence : Pœmtemmi, & 
crédite Evangelk. Mais s'ils n'eftoient point par 
eux-mêmes en eftat de goufter les véritcz de 1 E- * 
vangile, & s'ils eftoient comme des maWdes fpi- 
ricuels à qqi le pain de la vérité paroiflbit encore 
amer, celuy qui difoit alo^s que U$ temps e/hient' 
micaniplîs , Se que le reyamnede Bien efult pr»ch\ 
fourniflbit à ces pécheurs une abondante confola- 
(io^, &ç r^çvoit leur^ c^érapces ; car çc rigne 
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Dieu quil leur annonçoic , eftoit rinfufion même 
de la grâce dans les cœurs » de fa charité qui ren4 
tout poilible à rhommes piiifqu*il n'y a rien, conw 
me di€ fouvent (àtnc Auguftin , de diâicâe à ce-? 
luy qui aime. 

if. II. Ils vinrent a Capharnanm ^ Jesu^I 
eturant ttalford U jour du JktiéU dans U JynHgogue, 
ities inftruifoit. 

Le texte (acre porte au pluricr les jours dn fab^ 
bat ; ce qu un (çavant Interprète croit qu on doit 
entendre au fingulier , ainû qu'on^Fa mis. El Ton 

I^eut dire même qu'en le craduiiàht ainû> on rend 
e fens véritable de la Vulgate , de quelque ma- 
nière que Ton veuille Tcxpliqucr. Car le Fils de 
Dieu entra dans la fynagogue aufli-toft quil fut 
arrivé i Caphamaunu Or le jour qu il y entra 
eftoit le jour do fabbat. Mâts Texpreflion dont fe 
fert TEvangélifte en mettant les jours du fahhat , 
nous donne feulement lieu de ju^er qu il faifoit 
la même çhofe dans la fuite > c'eft-ardire, que tant te*. 4; 
qu'il detneura è Caphamaîim, il entroit de même 
les jours du fabbat dans la fynagogue. Il y entroit 
non comme un difciplc , mais comme un maiftre 
excellent, qui avoir toute la lumière & toute i'^if- . 
ttrki, dont tous les Dofteurs anciens & nouveaux 
li*avoicnt jamais pofTedé qu'une très-petite por- 
tion: car tout ce qu'ils en avoient eu ne devoir 
cftre regardé que comme un écoulement de cette 
fource de'k vérité eflèntielle , & de la puiflànce 
toute divine de celuy qui eftoit venu dans le mon-. ' 
de pour enfeigncr les Dodcurs mcmcs , pour 
OHitbndre les iagcs du ficclc. On voit ailleurs que luc. 4. 
c*eftoît la couftumc de J e s u s-C hr 1 st d'entrer * 
les jours du fabbat dans la fynagogue des ' licuit 
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difFécens où il fe vouvoie. Et en cela il moMmir ' 

Tcxcmplc .u.x peuples, de fe trouver exaûcmcnc 
en CCS joais confacrcz au fervice du Seigneur, 
dans les (âinces ad^mblces, oùiU devoienc écotju* 
ter avec rcfpcft fa pacolct ôc en recevoir rintelii<t 
gcncc des miniftrcs établis pour leur en donner 
rcxplicntion. 

11 peut piroiftrc furprcnant de ce qu on 
permettoit d'enfei^ner ainfi le peuple > puifqu il 
(embloit que ce muiiftére fût confié aux Preftrei. 
US. I J.& aux Dodcurt de la loy. Mais l'Ecriture nous 
£iic voir ailleurs, que les chefs des lynaeogucs 

{>emiettoient à ceux qui eftoient prefens ae par- 
er , iorfqu ils avoient quelque exhortation à uire 
. im, ^ au peuple. Et faint Luc témoigne mcme, que J e- 
sus eft int entré un jour du fabbat dans la iynago- 
gue à Nazareth» on luy prefcnu le livre ciu pro- 
phète liàïe pour en lire» Se en expliquer ce qu'il 
' aurolt lu, aind quil le fit» au grand étonnement 
de tous ceux qui entendirent les paroles pleines 
de grâce qui forcoient de ùl bouche. C cftoit dono 
comme un u^e reçu parmy eux. Et l'on ne voie ' 
point etfêftivement que jamais les Preftres ni les 
Pharificns, ni les Doàcurs de la loy .lyent fliit un 
crime au Sauveur d'avoir parle & ealeigné dans 
leurs fynago[;ues. Us laccufcneat feulement d'a^ 
voir enièignè des chofes contraires à la loy *, par- 
ce qu'ils ne comprcnoicnt pas le vray efprit do la 
loy. Mais Cantorltc avec laquelle il parloir, faiioic 
• fentir aux plus infenfibles , qu il y avoir quelque 
chofe de furnanirel & de divin dans la manière 
dont 11 cnfcignoit les peuples , & caufiit le dcmkr 
étonnement aux Docteurs mêmes. 

t* X4v Or Ufc tmivs dâns Uhy fynd^fkguê 
■ 
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m homme pojfedi dercjfm impur, cjui s^icrîé : Qtty 
ét-t-il entre vom & nom , Jésus Nazareth? crc, 
. Ce ppiTedé fc trouva dans U fynagogtêe par un 
efiêt > non dahazard » mais de la divine providen* 
ce, qui vouloit qne le miracle de fa guéri fon & 
le témoignage très-éclatcant du démon touchant 
divinijté de J £ s u s-C|iri st f fuûL'nc d'autan^ 
plus connus 9 quil y auroic un plus grand nombre 
de Juiâ témoins de ces deux prodiges. Le démon 
qui pollcdoic cet homme , cil nommé l'ejjrrit im* 
fur; foit parce que les démons fc repaillent en 

Ïuelque force de l'impurecé, àc de cous les vices 
es hommes V foie parceqaeceluy'lieninfpiroie 
les moiiveroens àceluy dont il eftoit en poflellion. 
La prefcnce de J e s u s-C h r i s x , dont la bonté 
pour les hommes ejkoit fi diceûemenc oppolée à 
u malice » commença i le tourmenter» £c le def- 
efpoir où il (qc , de fentir qu'il alloit eftre chaffê 
d'un corps où ilavoit établi la demeure, luy fit 
jttter HTJ grand crj par la bouche de cet homme » 
pour fe plaindce au fils de Dieu de ce qu il ve- 
fiok le tourmenter* Ce cry atteftoit l'empire de 
Jis u s-C H R I s T fur luy \ Se en mème-tcmps il 
fcrvoit a faire entendre d'une manière ^lus éclat- 
uate à tous ceux de raffemblce , le témoignage 
9i*U rendoit à fa iaimeté & à fa puiflance. j^^F 
etftre v$m & nom f luy dit-il s c'cft-à-dirc ; 
Pourquoy voulez-vous nous tourmenter , nous qui 
ne vous attaquons point ^ Efies-^om venu pour 
nm pmhi , en nous dépouillant de l'empire que 
nous exerçons fur les hommes } Je fcay ^ui tmm 
ejles, Ainu vous n'avez rien de commun avec ce- 
luy-cy -y puifque vous eftes U Saint d$ Ditu f Sc 
^iie çduof^j eft ua péc|^ur«( 
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Il nomme d'abord le Sauveur par Con proprè 

nom, qui eftoit ccluy de Jésus; 6c il ajoute le 
nom de la viUedeNazaredi»où ilavoic eltc cicvc^ 
sxiarquanc par U clairement» que celuy de qui il 
parloir, Itw eftoit crès-bien connu. Ainfi lorfqa il dit 
enfuicc :Je fçay ejHi votu efles ; ôc qu'il ajoucc aufli* 
toft : 9Hé efles Le Saint de Dieu ; il déclare qu il 
parloir avec connoiflânce > en arceftanc qu il ef- 
toit U Sémt de Dietê i. c'eft-â<-dire , ce Saint pas 
excellence defiendu du ciel , 8c ce Séiim des Sdmtt 
pjn. 4. qui avoir reçn ConEîion en qualité de Christ « 
^. r. 9>{clon que les laines Prophètes en avoiént pailc. 
Son témoignage en cette rencontre , devoit donc 
faire d'autant plus d*impreffion fur refprit des 
Juifs, qu'il ne pouvoir eftrc fufpcâ, cftant Tcffct 
fcul du fcnrimenr qu'il avoir de la toure-puiilàiice 
de celuy qu'il eftoit forcé de reconnoiftre pour le 
Saint de Dieu ou pour le Fils de Ditu i et qui eftoit 
dans le fond la même chofe : car il eft marqué ex** 
eéf, |. prcflcmenr dans les cliapirrcs fuivans, que quand 
1 1 .1 X. les £jpriu impMrs voyeicm J e s u s C h r i s.T > c eft» 
à-dire, que quand ceux qu'ils podedoient voyoiCDC 
le Sauveur 5 ils fe prodemoient devant luy , en 
criant : F'oHé efles le Fils de Dieu. Quant à ccrrc 
connoiilance qu'avoic le démon de celuy dont il 
acteftoit la divinité» on peut voir ce qui en a efté 
}i,iéttK I. dit ailleurs dans les explications de faint Matthieu» 
où l'on a eu foin de rapporter les fentimens de 
faint Auguftin 6c de fainr Jérôme fur ce fujet. 

f . 15. 16. Mais Jésus luy parlant avec menaces, 
luy dit: Tais-toy, & foi^s de cet homme. AlersPe&riê 
tmpur r agitant avec de violentes convalfions , &c. 
TertitU. Tertullicndicadmirablcmenr,que Jesus-Christ 
M^l^hH. mena^oit les démons» ;& leur impoioû iilcni:^;^ 
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lorfqu ils dcclaroicnc qui il eftoit \ parce qu il/ii. 4* 
voiiloic cftre reconnu pour le Fils de Dieu par Ics''^* ^* 
hommes , 8c non pas par ces e(prits fanpurs : Probê^ 
^ de enim Chrifhu , ah homïnwm ^ mn i fpiritihm 
îmmHndif , volebat fe filmm Dei agnofii. Et d'ail- 
leurs , comme il dit encore» celuy qui daigna choî- 
ût les fàints Apoftres pour eftre les dignes prédi-^ 
eateurs de fa <uvinité, devoir bien (ans doute re« 
jccter le témoignage de rcfprit menteur : lUltu 
erat , vràtconlum immundi Jpiritm rcJPHcrc , cui fanQi 
*• nbHnaabéuit.iAais de plus il ne vouloic pas que 1 on, 
découvrît encore ii publiquement ce qu'il eftoit^ 

[)our ménager les efprits greffiers des peuples , & 
es difpofer infenfiblemcnr par la vue de fcs mi- 
racles , & par la fublimitc de la doârine » incoi^- 
.nue julqu^alors i tous les hommes , i la créance 
du myilére fi incompréhënfible de fon Incarna- 
tion. Car nous voyons en effet, qu'après qucTEf- 
prit de Dieu eut révélé à faint Pierre ce grand 
myftére » U que cet Apoftre eut déclaré à J bsus; 
Qiul eftoU ^ Ch RI s FJs DUh vivéon ; ilMétt, i 
" défendit cxpred'ément à fcs difciplcs de due à*7-»«- 
perfonnc qu'il fût le C h R i s t ; parce que ce n en 
eftoit pas encore le temps > & qu'il falloît que là 
paffion 6c (a mort précédaflent (a glorification. 

Il commande donc avec menaces à refprit im- 
pur de fi taire , lors même qu'il luy rendoic un 
témoignage fi authentique > & de firtir de cet 
homme qu'il jpoflèdoit. Car c'eftoit la crainte» 
dit le même Tertullien , qui le forçoit de parler, 
& nonramour de celuy dont il atceftoit la puiffan- 
ce : Jff^Jf^ & increp'uH ddmonia expclUns , non fiofià 
éjnâlmHS, timendêm fi exhiMat, Aind c eftoit 

linikment à la crainte qu'il eftoit forcé de céder 
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pouc fortir de ce pollcdc, comme c*cftoit par la 
crainte du Dieu crès-hauc, qu'il confeflbic la divi-» 
hitc de (on Fils: Ergo timendi Dei FîUtm €99tfite^ 
hantur , occajionem hahitura non ccdcndï,fi non ù- , 
picnàï. Locique J e s u s-C h r i s t commande à 
refpric impur de f€ téùrt ^ & de fonir , il prétend» 
dit un Interprète , tiret louange de fon filence» 
4'une manicic beaucoup plus parfaite que de fes 
paroles : & il veut que cette puiflance à laquelle 
il ne fçauroiccé^er, lorfqu'elle le force de for- 
cir du corps de ce po(redé9 foitle témoignage le 
plus éclattant de la divinité de celuy qui l'en fait 
îbrtir. Auffi c'eftoit pour cela que le Fils de Dieu 
s'eftoit incarné > n eftaut venu dans le monde que 
pour chaflèr le démon de Tame & du corps des 
hommes. Et en commandant i celuy -cy, avec 
cette autorité fouvciainc qu'il pofledpit comme 
Dieu 1 de fc taire, & de fortir , il luy faifoit voir 
par avance» qu'il n auroit aucun befoin de fon té-* 
moignage pour procurer dans le m6nde l'établiilr 
fcment de fa foy *, & qu'il luy feroit audi facile de 
le charter du cœur d^s hommes, dont il avoit ufur- 
pc l'empire, que de le faire fortir du corps de cet 
homme en particulier , dont il avoit pris po(reffion« 
Que fi 1 on s'étonne de ce qu'il pennit i Tef- 
prit impur de caufcr de fi violentes convuljions ' 
à ce polledé , aviuit que de le quitter , qu'il fem- 
bloit qu'il eût voulu luy déchirer toûs les mem* 
bres , félon Texpreffion littérale du texte facré % 
c'cft au contraire ce qui (ervit davantage à prou- 
ver, & la puiilànce du Sauveur & la foibleile du 
démon. Car il fiiUoit qu'il parût par ces effets 
violens , que le malade fouflfroit une pollèftion vé- 
ritable , alla qu ua ne puL douter du miracle de û 
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disaîntMarc. 
guciifon. Et il falloit que cette même violences 
devenue abfoliunent inudle > fût une preuve tu- 
conteAad>let tant de la malice pleine de fureur de 
ccluy qui le poflèdoit , que du pouvoir fouverain 
du Fils de Dieu, qui rendit vains maigre luy tous 
ies citons. Car il eft marque expceûcmcnc dons 
ùint Luc» qu'il ne luy fit anoin mal. Ec efc&oitiMt, ^ 
ùm doute une figure excellente de ce qui arrive- H« 
roit dans 1 ctabliflèmentdc 1 Eglitc. Cai ce pofTe- 
dc pouvoic eAre regardé comme une image de 
tous les hommes» qui eftoi^pécheors avant Tin- 
Clarion & la mort de } BS u s-C h r i st , & par 
c^mequcnt aflujcttis au démon. U luy commanda 
par la bouche des Apoftres &: des autres Prcdica- 
leurs Quil envoya dans le monde, de finir des 
ames de ces infideiles» & de les rendre à leur maif* 
tre légitime , qui eftoic Dien« Combien d'efForta 
cependant cet efprlt plein de fui cnr ne fit-il point, 
pour ie maintenir dans la poildUon de lempirc 
injufte ottll avoit nfurpé (ur tous les hommes \ 
Que ne fit-il point ibumir i ceux qui (e retiroient 
de Ion efclavageî Par combien de violentes pcr- 
fccucions s'efforça-t-il d'cbranler & de renvcrfcr 
TEglife naiflante } Combien de Manyrs fe virent^ 
ik éiichinz f^c les difôrens fuppUces qu'il fit in<- 
venter contr'euxî Toutes ces tecoiifl'es fi violcn» 
tes eftoienc , pour parler ainfi , comme les convul" 
fions qu il faiibit fouârir à ce gicand corps de TE» 
dife, qui fé formoit oeu à peu, à mefure que le 
fort armé eftoit chalïc des lieux difFérens de fon 
empire. Mais tous les cftovts furent rendus vains 
par la puifTance de Jesus-Chri st. U ne put 
point empÊcher le grand ouvrage de Dieu, ni ir«r« 
tvmèoïc à ceux contre quiil s'emportoit avec ont 
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3t ExriicATioM du Chap. Î. 
fi grande fureur j puifquc les Martyrs rcgardolertt 
leur more comme leur plus grand bonheur» & que 
TEglile pour qui ils fouf&oient» prenoic tous les 
jours un nouvel accroiflèmenc par retfiifion même 
Ttrhdt. de leur fang: Sanguh Martjmm , femen t-jl Cfjrip' 

Samt Grégoire Pape dit > que ce qui arriva i 
cet homme poflèdé de Téfprit iitnpur, lotfqu-'il en 
^ut fi violemment tourmenté avant que d'en cftre 
délivré, arrive encore fouvcnt d*unc manière fpi- 
xicuclle à ceux qui cdanc engagez dans le péché i 
«riftp. veulent retourner i Dieu. Car auffirtoft» ^|^^ 
BvchieL ^int, qu'une ame plongée dans Tamour des cnffes 
* »• tcrreftrcs, commence a s*en retirer & à goiitcr celles 
du ciel, l'ancien adverfairc de fon ùXui luy fufcice 
des tentations beaucoup plus fortes qu'auparavant. 
Il £iut donc alors que l'exemple de ce pbflèdé 
rafFermiflc contre la fureur de fon ennemi i& que 
les nouveaux ctforts qui! fait contr'elle , ne la 
troublent point ^ nuus luy fervent feulement à fc 
convaincre, tant de fa propre foibleflè, que du 
befoin où elle cft du fecours de fon Sauveur, avec 
. lequel tous les cftbrts de cet clprit tcnuteur fcr- 
viront même à fon falut. 

li^- 17* i8. Tous en fièrent dans m% J! grande ad* 
imrasUn , ^H*ils fi demandùUnt têe ans aux autres : 
Qucft-ce cfue cecy ? Et quelle efl cette nouvelle doc- 
trine f // commande mime, avec empire aux ej^iis 
infmrs, &c. 

Mt, t$. Il y avoit parmy les Juifs des ExorciAés qui al«- 
C^^g^ loient de villc en ville, & qui chafloient les dé- 
mons pat l'invocation du nom de Dieu. Ce n'ef- 
toit donc pas précifémcnt ce qui étonnoit les peu- * 
ples« de voir Iisus^CtiRiST chaflèr les démons; 

■ à puilljuc 
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Inique ceux d'enti'cux qui failoicnr la fonûioii 
d'Exorciftes , les challbicnt auiii quelquefois. Mais 
ce qui les rcmpliflbit d admiration , cftoit cectc 
parité fuprcmc avec laquelle û parîoît aux efprhs 
impurs^ & leur commando ir eu maiftre A(tfe tai- 
re 6c àzforti/. Car il n y avoir ou'un Diç^ qui pût 
avoir cet empire. Ec c eftoitauài par un tel cora- 
mandement que } i s 0 s-C |i a i s t (c (ixCoit con- 
aoiftrc au démon, &qu*il luy fofoit lemir qu il 
cftoit Dieu-, quoique ccc cfpnc luperbc ne put 
comprendre d caufe. de ion orgueil, Tunion de cet- 
te foiblellc de la narurc félon l'homme , -qui pa^ 
roiflbit eu J e s u s-Christ, avec cette toute- 
puiflance à laquelle il ne pouvoic rcllilcr. 

C'a elle de même par un effet de cet empire 
fouverain de J e s u s-Ch ri s t , qu'il a comman^ 
de depuis à lelprit menteur de fi taire, & cle ySr- 
tir^ lerfqu'tl alubftitiié daiis le monde maigre luy 
la vérité de b fov à Terreur de fes vaines fuper- 
ftitions , ôc qu'il s eft remis en polTjflion du ccswt 
de rhomme après l'en avoir chaflci Ceft ce qui % 
fait dans tous les fiécles le fujet de l'admirution 
des peuples , lorlquHs ohc conlidérc de quell 



. - pu., 

ïammeiit» lecoua leur fervitudc pour le l'oumet- 
tre aufervicc de Je su s-Ch rist, qnand il le 
voulue , & que le temps marque pour cela par fes 
conlèiis étemels fut arrivé. Qm n'a donc dû s'é- 
crier avéc ces peuples , dans l'admiia tion d'un i\ 
grand prodige: S^hcfi-ce que çccyï Et quelle efi 
utte nouvelle doRriiiii , 

Si les Juifs fuccm Jora dans l'i$mummé de 
TùmIL c' 
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j4 Explication du Chap. 1. 
voir chafler un dcnion du corps d'un homme i tous 
les peuples ont dû eflrc bien plus étoimex de voir 
depuis les démons chaflez de toute la terre* Et ils 
avoicnt très grande raifon les uns & les autres, 
de Te dcmancicr *, Quelle cfioit cette nouvelle doEiri^ 
ne, qui en apprenant aux hommes à devenir huni- 
bles , les delivroit de l'efclavage des déf&ons \ 
Do<Strine vraiment rnaveSi , & à l'égard de ces 
Juifs, qui jufqu'alors n'avoicnt point connu la ne- 
ceilité de s'humilier ; ^ a Tcgard de ces Gentils^ 
à qui l'exemple d an Dieu incamé eftoit encore 
plus nèceflaire pour leur infpirer une vérité fi op* 
pofce à leur orgueil. Mais ce qu'ils appellent pro- 
prement icy une doclrine nouvelle, eftoit la manié* 
re dont le Fils de Dieu v«noit les inftruire • en 
joignant une autorité fouveraine furies dénions, 
aux vcritcz qu'il leur dccouvroit touchant le 
rovaume des cieux. Elle leur eftoit véritablement 
très-nouvelle y puifque jamais leurs Doâeurs ne 
leur avoient révélé le myftére de ce royaume cé- 
Icfte *, & que dans toute leur conduite , ils ne fai- 
foient rien paroiftrc que dluimain, ni qui eût le 
moindre rapport à cette divme autorité qui cdac^ 
toit dans toutes les aâions & dans toutes les pai* 
rôles de Jesus-Christ. 

ir, 31. 3 >• 34- ^f*^ fii^ . le fole'il e fiant couché. 
Us luy amenèrent tom les malades les fojfedez, i 
& roHte la vite ejhk affimbUê devam fi pme. Il 
giUrif pfnJieHrs TnaUdes , &Cn 
V^eoph- C'cft le fcntimcntde pluficurs Interprètes an- 
' ^iv^. ciens ôc nouveaux , que la raiion pour laquelle il 
f,unc eft marque en ce lieu,- qu'on flamtna tmu en 
d Jesus-Christ que fur le foir, & 
aprcs que le foleil fut couché , cft cjue ce jour mè« 



ftlé cftoit celuy du iabbat;, & que les peuples au- 
roienc craint d'en violer la faiutcté > s'ils avoient 
blùtoft ainené leurs malades pour cftre gucrisi ' 
Car on peut fc fouvenir de ce qu'on a dit ailleurs^ 
iqae cette folennité du labbat commençoît dès le 
ifoir du Vendredy ^ & fe tcrminoit au Toir même 
du Satnedy. û après que le faint Evangcliftc 
a dit» Qaoo amena au Sauvéur t§m Us muLidcs, 
il ajôâte , Qiul en guérit pUJieurs ; il ne fiiut pas 
.entendre cela comme fi de tous ceux qui iuy fo- 
rent prefentcz , il n'en guérit feulement quuné 
partie: car il cil marqué ekprellîfment dans ùiiic 
Matthieu, qu il les guérit tous. Mais ce que fiint sUnh,U 
Maïc tcmoignc, qu'il guérit alors plulieurs makr 
des , fe doit expliquer par rapport i te qui pré- 
tcde immédiatement ai^arayant, Que /tf^^ U vi/. 
Uifiok afmhUe divrnn fa porte; c cft-d-dirc , que 
rie toute cette foule d'habitans de Cr^pharnaiim, 

2ui s'eftoienc rendus devant la porte de la maifon 
. c faint Pierre, où cflsoit entré Jb&Us-Christ 
au fortir de la {vnagogue, il guérit ceux qui ef- 
(oient malades de diftcrcntcs maladies ; de que 
^cs malades qu'il guérit eftoient en grand nom- 
prci 

• i^^ i J- 5^- j7* lendênuùn s'eflam levé de fort 
grand matîn , // firtit , & s'en alla d m s //;; Uch de. 
fert , oU U priait. Sïrnon ^ & ceux qui eftoicm avec 
iuy C y fuivirent i & fayam. trouvé, iis Iny dimtt : 
Tout U monde vom daerehei 
. On vient de voir une très-grande multitude 
de pei fonnes scftoiciii: aff^mblccs le foir du jour 
précédent , à la porte de la maifon oi\ il s'eftpit 
retiré. Comme il fçavoit donc que ces peuples 

Vmxtz fes miracles > ne raanqueioicnr pas d(î 

• _ * • 
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EXPLICATÏOK DU ChAP. I. 

Ip venir retrouver » il voulut apprendre aux Apô^ ^ 
très i fuir les vains applaudiflèmens*. Ainfi dès le 
grand matin il fortit de Caphamaiim , pour s'en 
aller dans le defcrt y prier. Il eût pu prier dans 
* tctte maifon aufli-bien que dans le deiert. Et il 
n*avoicrien'à craindre pour luy -xnèmeda cofté de 
la vaine gloire. Mais il fitlloit que fa conduite 
fervît de modellc à tous fes difciples , & qu'ils 
lue. 4. forniailcnc la leur fur la Tienne. Saine Luc die» qu'il 
4^ eftoic jour quand le Fils de Dieu fortit. Mais corn*» 
me (aint Marc témoigne au*il eftoit fort grand 
matin, & que même, Iclonîc texte grec , il eftoit 
encore nuit i on peut concilier cnfemble toutes 
ces cxprcflions oppofccs en apparence , en difanc 
que c'eftoit dans robfcurité» Se lorfqae Ton corn-» 
mcnçoit- feulement a appercevoir la première pe* 
tite pointe du jouté 

11 paroift que I e s u s-C M r 1 s t fe déroba mê^ 
me à fes difciples» & (brtit de la maifon (ans qu'ib 
le fçuflènt -, puifqu*il eft marqué , que faint Pierre 
Tayant fuivi avec les autres Apoftres , ils le tron^ 
vérent, &ils luy dirent alors*, Q^Us f tuf Us U 
eherchùiem. Car comme l'on (eut dans Caphar* 
naiim qu'il eftoit (brti, chacun le mit à le (isivre^ 
^ à le chercher. Qui ne fera étonné en confidé- 
rant d une part cette ardeur des Caphamaïtes » 
pour fui vre & pour chercher J e s u s-C h n 1 si) 
MâtOt. & de l'autre, les reproches fi terribles que Je-* 
**• sus-Christ même leur fait dans la fuite , pour 
n'avoir pas profité des miracles qu'il avoit faits 
dans leur ville > <!<c pour avoir négligé de £ûre pé« 
nitence ? Qn[ ne fera effrayé en voyant icy Qt«- 
phamaiim conune iltvie jupjHau ciel, par les gran- 
des grâces qu elle reçoit du Sauveur j & en 
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voyant après menacée par la bouche Je la vérité, 
éCejïre nbhaiffee jHfquau fond des enfers, 6c traitée 
ftvcc une plus grande rigueur au jour du jugement» 
que la ville de Soclome \ U paroift donc que ces 
habitans de Caphamaiini cherchoient alors Je- 
$ us-Christ dans des vues humaines, Se par 
rapport Teulement à leurs intercils teniporels. 
Mais U vérité de Ti^vangile qu il leur prêchoit > 
ne trouva aucune entrée dans leurs coeurs. Us (t 

çontentoient d^admirer une dodrlne qui leur pa- 
roiflbit nouvelle : êc ils n'ai loi en t point plus lomj 
€*eft-à-dire, quils nembruffoient point la pémtence 

^laquelle j£SUS-CHRiSTlesinvitoit,tantpaf' 

(a doctrine, que par fcs miracles. 

U voyoit dès lors en eux cette mauvaife difpo- 
6tixx\ de leur cœur î & il la condamnoit dans le 
temps mfaae quils paroiûbîent le chercher avec 
plus d'emprcflcment. Mais il fe contente de dire 
AUX Apoftres, lorfquils luy reprefentéLcnc l aideur 
de ces peuples pour le fuivre > Qu^il failoit. qu il 
allât prêcher aom aux villages d alenccMir, & aux 
ducres villes , afin d'acccimplir Tordre de fon Pè- 
re, & de fatisfaire à fa miffion , qui l'cngagcoit a 
répandre la vérité de Ta parole dans toute la P;i- 
leftine^ afin que les Juifs neiiflènc aucun lieu de 
{t juftîfier de leur infidélité. 

"i^. 45. Mais cet homme Payant efHÎtté , comrnen^ 
fa a parler de fa guirifon , & a U publier pur toHti 
de forte que }£sus ^ poHvoit plm pamjhc daifs 
U ville, &e* 

Ji s us-Cr R I s T avoît défendu à ce lépreuse rAr^/cW. 
de parler à qui que ce fut de fa guérifon i^^i^^^cu- 
leuie , pour apprendre à ceux qui fcroi' nr par fa 

vertu des aâtCMos éç^nances» àdeiirei^ d'efhre ca« 
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chez, en ici.onçmc à tout Icntimcnt d'amour pro^ 
prc ôc de vaine gloire. Mais ce lépreux lans {a 
mettre en peine de la dcfenie de Jes^s-Christ ^ 
ne craint point de publier ce miracle, en diÉmt ^ 
toLic 11: monde la grâce qu il avoir reçue. Et l*on 
ne voir point que ni luy , ni tous les anrres qui ci\ 
uféreat de même, ayenc elle blâmez dans l'Évan- 
gile, d'avoir manqué en cela à obéi'r à lenr bien** 
feâreur. Car il eftoit jufte qae la gratitude de ces 
malades cclattât pour la gloire du Fils de Dieu. Et 
il falloic que le ilience qu'il leur impoioit, pour 
' ménager les eiprits de fcs adver&ires , ne pût 
nuire à la principale fin de jEamifUcn, qui eftoit 
de le faire rcconnoiilrc par la docliinc & par fes 
miracles pour le Chris r 6»: le Mcllie promis à 
çe peuple dès le temps d* Abrkham leur pere^ Ain^ 
quoiqu'il ordonnât a quelques-unes de ces per- 
(onncj; q;i*il guériflôit > de ne point parler de leur 
guérifon, pour les raifons qu on a dites» il ne blâ- 
moit point toutçfois celles qui le pubUoient > 6ç 
l&yr.f. il ordonnoit même à d'autres de faire connoiftre 
\f' les grandes grâces qu'ils avoicnt reçues du Sei- 
• gncur, <!n: la niilcricorde qu'il leur avoit faite 
fùMiusf, Àuili parlant de Taveugle né 4 fes dilçiples> qu^ 
luy avofent demandé pourquoy cet homme eftoit 
né avcu.>le , il leur dit j Qiie ç' avoit cfté afin qut 
les <i 11 VI es de 1 1 puillàr.cc de Dieu cclattartcnt en 
fa pcriojine. Or elles n'y auroicut point éçlattc ^ 
elks n euifent efté connues. Et pour les faire ccaoer 
noiftre, il 6Jioit qu'on les publiât. Aînfi Ton peut 
dire vcritablemenr , que li J f s u s-C h r i s t par 
!• un effet de cette douceur, que les Prophètes ont 
Icrem. long-tcmps auparavant, ordonnoit à quel- 

1 1. 1^ ques personnes de ne point parler de leur guéri(c(| 
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DE sAiMx Marc 3^ 
fxttcaculeure , pour ne pas choaucrles Preftres, 
îes Pharinens, & les Doâeurs ae la loy ; rEfpric 

de Dieu inlpiroit inréricuiemcnt ces mcuics pcr- 
ibmaes 9 poui leur faire publier les merveilles du 
Seigneur, afin que la gloire de Jesus-^Hrist 
fût relevée aux yeux des peuplés, & fervic à le 
faire reconnoiftre poiu ce qu il clloit. 

Le bruic da miracle de. la gucrifon de ce lé- 
preux» infpira aux peuples de Capluinaum un fi 
grand deUr de voir Jésus-Christ» qu'il ne 
foitvoit plus, die rEvaiigclifte , entrer piihl'Kjnemcnt 
tn cette ville ; c*cft- A-dire, comme Tcxplique laint Gte^^or, 
G. égoire de Nazianze , qu'il ne le voulu :r plus. 
Car quoiqu'il Teûr pu , s'il l'avoir voulu» il l'évi* ThtUîx* 
toit à deflein, afin a empêcher le trop Lji uid iclar. 
Ainii il Ce rcriroit ordinairement dans les lieux 
deieics » oii Ton vcnoic le trouver de toutes parts» ^ 
mais avec moins de tumulte que dans les villes s 
6c il ne rentroic dans Capharnaum qu*cn fccret» 
le Ion qu'il paroiit par le chapitre fuivanr. 

Mais d ou vient que ce miracle de la guérifoii 
dp lépreux, remua (i fort tous les habitans de 
cette ville? Les' prodiges que le Fils de Dieu y 
avoit faits, en gucrillant miiaLuleiUcnuTc rous 
leurs malades , 6c en délivrant leurs polVedcz, 
n*avoient-ils pas excité dès auparavant dans les ei^ 

Frits de ces peuples toute l'admiration 8c toute 
ardeur pcffible ? Ouy fans doute. Mais comme 
on a vu que J r s u s-C h r 1 s t s'clloit retire fc- 
crettcment après tous ces grands miracles,^ avoit * 
cfté prêcher aux auaes villes & villages d'alcn- 
cour, Tardeur des Caphamaïtes s'eftoit rallentie 
par l'abfence du Sauveur. C'cft donc pour cette 
uifon > que U gucrifon miracuieuic du lépreux 

c liij 
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'^O Ll SAINT EvAlfGILi 

ayant fait du bruic , ils s'excitèrent de nouveau^ 
^ furent touchez d'un defir excrçme de le lo^ 
voir dans leur ville. 

Telle eft peutt-eftre rknage d\in grand nom^ 
bre de Chrefticns , qui comblez des grâces de 
J E s u s C H R I s T , en perdent facilement le fou- 
venir. La divine proviaencc a foin de les réveiller 
Ùm ce{|b p;^ de, nouvelles faveurs , fans qu ib eu 
deviennent néanmoins metHeurs. Et loubli de tant 
4Je bienfaits leur fait enfin mériter de tomber dans 
la dernière réprobation, où eft tombée cette vil- 
le malheureuie , pour avoir efté moins fenfible à, 
£es maladies fpiricuelles , qu^â celles du corps *, de 
pour n'eftrc pas entrée dans le defltin principal 
de la vifite du Fils de Dieu. Car s*il llionoroit 
cxcéricuremenc de fa prefence , ce n eftoit que 
pour inviter fes peuples à le recevoir dans leurj^ 
cœurs^ Se à implorer le fecours de ce mcdccia 
tout-puiitmc , pour la guérifou des play eç de ic\m 



CHAPITRE IL 

M4aih.9. ï*/^ Uelque temps après * • C T iceribn iocn;. 
»• v/il rçvint 4 Opliar- f-vicOpluraaiifli 

^ ^•&:auflri-cpftquoneur oui ^. ae ancKeum di 

dire qu'il eftoit en la matTon, q^od in iomo cfTci, k. 
il s y afl^mbla un fi grand fonrcncrun^ muld , 

« « j ^ r ^ . ita ut non capercc no- 

nombre de perlonncs, que w _j ;,„„r^ • 

Uac4^jsdi4iogéS,m tout ici-' loquçbaw eîs vcfr» 
pace d'auprès U porre &e les bwk^ 
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SELON S. Marc. Chap, II. 41 
pouvoit contenir ; Sc il leur 
prcchoic k parole de D 'uiu 
|. Et venenint a3 j. Alors ^nelqius^î luy 
fam ferentcs paraly* vinrenc amener un paraly» 
ticoin» quià ^uatuot jjqyç ^ cftoit porté par 
• ..W* quatre hommes. 

4. £t cùm non pof- 4* Mais la foulo les emp&- 
fine ofTcrre ettm ilii chant de le luy pre(encer> ils 
pn Wl»,nadavenint découvrirent le toit de la maU 

font gfabatiiin » in ouverture, Us deiccndi* 
quo paialycicus jace* rent le lit où le paralytique 

eftoit couché. 

jr. Cùm autcm vi- 5. Jésus voyant leur 
aiflcc Jcfus fidcm illo- foy^ditau paralytique; Mon 

nim , a c paralycico : fil^ . yOS DCchca VOUS fûDtrOr 

f ih , dimittuntur 1101 ♦ ^ 

jcccau tua. OIIS» 

6. Erant autcra illic H y avoit quelques Scrî* 

Suidam de Scribis fc- bes aflis au mcme lieu, qui 
entes , & cogitantes s>ntretcnoicntdccespenfic$ 

jn coidibus iuif ; 1 t • 

dans leurcceur: 

7. Quid hic fie lo- 7. ^ Que veut dire cet f**-»*** 
ciuitur ? Blafphcmat: homme? H blafphême. Q^îfMi.^u 
pcTcau , nifi folus pcuc remettre ics pcchcz que M- 

Pcus ? ^^tt l^ul ? 

8 . Qup ftatim co- 8. J E S u S çonnut auffi-toft • 
gnito Jclus fpiritu fuo, par (on Efprit ce qu'ils pcn- 
quia fie coî^itarcnt in- (^^^^^ CUX-mèmes, & U 
tra le, (lieu iliis : Quid 1 i» t\ 

ifta c;gicatis in ^Si- d»tiPourquoy vou« en- 
j^ibus Vf a^i$ } trctenez-vous de ces penléeg 

dans vos cœurs > 

9. Quid cft ficilius, Lequel eft le plus aifc > 
îii^faialytico: Di* OU de dire i ce paralytique : - 

7. j^r. Pour^uoy cet lioniin« Maiphipe-^^ dt U ^t(€i 
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41 Le f AlWT EvAKGItB 

Vos péchez vous font reipis -, mittuntur tibi peeca^ 

pu de luy dire ; Lcveas-vous, ' • ^^^?>^ » 

emporta voftre lit, 8c mat- l,tnÛr" 

ïo. Or afin que vous fça* lo. Uc autcm fcia- 
çhicz que le Fils de l'homme tis quia Filius hominii 
a le pouvoir dans h terre de potcftatcm ia 

* • , , .t j. terra dimiccendi pce- 

remettre les péchez, il dit au ^ ^ paral^u- 

paralytique : co: ) 

1 1. Levez- vous , je vous le 1 1 . Tibi dîco : Sur- 
comnuDde» emporter voftrc , toile erabatum 
|it.&aU«.ypu«-*D «,vpjbe ^."^ '.^^^^ ^ 

xnaifon. 

II. Il fc leva au même inC- 1 1- Et ftatim far- 



ttnt,onpotufonUt,&s"en ille, & fubkto 
alla devant tout le inonde : '"'""^ 

vui* u«T«u*v VU*- »^ ^ omnibus , ita ut mira- 

de forte qu ils furent tous to- rcntur omncs , &: ho- 
(is d'étonnemcnt , & rendant norifîcarcnt Dcum , 

ÎloirC à Dieu , ils difbicnt : ^licences : Quia huûiî 
amais nous avons rien vù 
de femblable. 

. 13. Jésus cftant foiti une M- Et egrcOiii eft 
auucfois du cofté de la mer, « • 

tout le peuple vcnoit a lay , ^ ^ i,^^ 

Se il les enfeienoic* eos. 
iA4uh,f. 14. Et lor^uil pa(Ibit,il 14^ Eecùiaptatvnf 
?' - vit Lcvi fils d'Alphce , affis rct, viditLevi Alplwtt. 
»7. au bureau des impofts, auquel ^ yfi , seautrp 
il die : Soivea-moy. U le leva £c fargeos ieciir 
éHjfi'tafl , & le (uivit. tus cft «nm. 

15.*^ Et Jésus eftant afiîs i;. Et ââimi eft, 
i table en ia maiibn de cet ««« accwnMct » 

« 

I c. *w/r. tt J f s u s cftaut 4 uble en la maifon.^... y dloica; 
auûî avec luy , ^v. 
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selonS.MarcChap. IT. 
jlomo illius , multi Pu- homme , beaucoup de PubU-9 
blicani & pcccatorcs ^ains & dc gens dc mauvatfa 

umul dilcumbcbanc • _n a* i 

T r j r y eftoient aras avec luy « 

cum Jclu , &di(cipu- ^ 1 ' • 1 1 

* lis cjus : crant caim ^ *'^vcc Ics^dilciplcs : car il y 

multi , qui & ic^uc- cn avoic nicme pluTieuis • 

bancur cum. le fuivoienr. 

1 6. Et Scrîbx & 16. Les Scribes Se les Pha^f 
than&i vtdentes oat^ rifiens voyant qu'il manfr^oit 
naiidiicaret cum l>ii- ^yç^ p^^blicains, & avec 

fus, dieeba^t difcipu- 8?"^ mauvaife vie, di- 

lis cjiis : Qaare corn a les dilciples : Pourquoy 

^biicanis ic peceaço- voftre maiftre mangc-t-il , de 

mandttcat &bl- boit-il avec des Publi cains Sc 
hit «agiftcr yefter ! g^^^ ^^^^^^^^ ^ 

17. Hoc audico Je- 17. Cc <juc J F. s U S ayant 

fus , ait iilis : Non ne- «itcndu , il leur dit : Ce nc 1. 77« 

^''"uiïlttlh^ font pas les Uins, mais les ma- 

frcM.'Non^'îîiiiin reoi ^^^^ bcfoin de mcr 

rocate jiiiftos^ fed pccr decin. Je ne fuis pas venu ap«* 

facotcs. ( peller les jâftes , loais les pé^ 



chcurs fi. 

18. Et crant difci- 18. Or les difiiiplcs dd 

puîî Joannis & Phari- Jean ôc cciix des Pharifiens» 

(kl jcjunantcs: & vc- jeûnaient fimefit; 8c VefhM 

Quarc difcipuli Joan- trouver, ils luy cliicnt: 

nis 6c Pharifarorum ic- Pourquoy les difciples dc 

junant, tui autcm dif- Jean, & ceux des Pharifiens. 

fipuli floû jcjunaat ? jcônent-ils , & que vos difci* 

• pics ne jeânent pas } 

' 1$. Etait illîs Je- 19. Jesus leur repondit: 

fus : Nunquid poflunc Les ^ aniis dc 1 cpoux uei*^ 

jiliinupwruœ,(ittain. ycnt-ils jcorter pendant quc 

%7. Xr, à U pénitence. | cnfans de la chambre cic l'cpoux» 
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I** SAlKT EvAHGIl"l 

Tcpoux cft avec eux ? Non dia fponfus cum ilIU 
A^Jifen/e, ils ne peuvent pas cft, jcjiinarc > Qaan, 

jeimcr pendant quiU ont 1^ fponfum , non 

poux avec eux* poflunt jcjunarc. 

^â^h.f* lo. Mais il viendra un lo. Vcnicnc iutcm 

temps que 1 époux leur fera di« cùm iofcrctur ab 

II. c&c\ & ce fera en ce temps- ■ -^^^^ ^ic, 

U qu'ils jeûneront. J^, 

z 1 . Pcrfonne ne coud une ^ i tJcmp affumenr 

pièce de drap neuf 1 un vieux tum panni rudi» alHiit 

veftement, autrement Upié^ veftimento rcteri : 

ce neuve emportetoit encore '"J^p'=- 

unc partie du vieux , « la j^jj^ ^ ^^^q^. ^ciiTaT 

mpture en de viendroit plus £c ; 
grande: 

11* nul ne met point non %%. 9cnemo mîctii 

plus du vin nouveau dans de vinamWani in utrc» 

viCLix ^ vauieaux > paicc Que . * 

le vin nouveau roniproit les ^ cffiindctar ; 

yailli»iux > le vin fe répan- & iicret peribum : fed 

droit , & les vaifi*eaux fe per- vinum novum in ntre^ 

droient: mais il faut mettre nowmini debct^ 
le vin nouveau dans des vaif- 
feanx neufs. ' 

^é9tk. a j. Il arriva encore que le i j . Et faaum eft 

y 1' Seieneur paffant le long des itcrùm cdm Domurai 

iif<*<.t*,. o J J ruu ? r,- fabbatis ambularet pcr 

blez un jour de (abbat, l.s aifcipuU cjus 

difciples en marchant com- cuepcranc prc^eai/ft 
mencérent à rompre des épis* vdlere fpicas. 

14. Sur quoy les Pharifiens * 4- Pharliki antem 

luy dirent : Pourqucy ^j^f ^ ; ^ 

€*pUs iotïi'ils le ]our du Ub- ^uo^n^n ^ç^i 
bac ce qu'il n eft point pa- 
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OK S. Marc. CBÀf. IL 4j 

mis défaire^ 

ij. Et aît illis : 15. Il leur répondit: N*a- i 
>4iinquam Icgiftis quid ve2-vous jamais lû cc que fit *'* ^* 
fcccric David , quan- j^^^^ ^ le bef^j^ où U fc 
do ncccflitatcm ha- 1 r 1 o- ' 

buit, le cfuriic ipfc, «"^«^y*' lorfqucluy & ceux 

& ^ui cura co cxADC ? ^^'^ 1 accompagnoicnt lurent 

prelTez de la faim > 

X 6. Quomodo in- i6. Comment il entra dant 

troivit inS&mum Dct 1^ rosdfm dc Dicu du temp$ 

robAbiathar Priodpc Grand-Preftre Abiaihar, 

Sacerdotum > K panes „ 1 • // j 

propofikioDit mtnda- & mangea les pams // de pro- 

caTic,qttot non lice- pofition, & en .donna à ceux 

Iku manducare , ni|î qui cftoiCHC avec luyt quoi-M^^ 

qu'il n'y eût que les Preftres 
eu qot cum co eianK ^ • £^j. pçjjjjjj ^'ç^ 

gerî 

17. £c dicebat eit : 17. Il leur dit encore : Le 
Sabbaium proptcr ho- (àbbat a cfté fait pour Thom- 

jne jcnonpasrhommepou. 

lâbbatum. le iabbat. 

luque Domi- 28. Ceft pourquoy le Fils 
n« l'homme eft maiftre di^ 

ctiam laobati. fabbat même» 

%é. fxfl* qui 7 cftoienr cipofia, 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

4". I» 1. Q Vel^HCS jours dfns U revint a Caphar^ 
c>4^Miim : & auffl-tofl qiton em oui dire, 
^tfll efioir en U malfon ^ U s'y ajfembla un fi grand 
mmhre dt ferfmnes , que ni le dedans du logis » fi 
tem teffém iaufris la forte ne les foêeueit eemeràn 
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'^6 Explication dû Chàp. lî. 
il leur prechfii la parole de Dieu. 
Il paroift que J e s u $-C h R i s t entra fecretre^ 

ment à Caphainaiim^ de quon ne le viiu tiouvcr 
iqu apcès qué le bruit fe fut répandu , ^h U cftoli 
jfLms ta maifin i c eft-à-4i£è apparemment » dans 
le même lieu où nous avons vu auparavant i qu'il 
• avo-t giîcrî kbcUe-mcrc de fliint Pierre. On ne 
peut douter qu il n'eût fcs dcilcins en revenant 
'à cette ville. Et la guérifon du ^alytique qu oa 
Juy prefenta aufli*tc& apcès > put Ibien en eftre une 
des principales caufes. Car il ny avoit aucun ha^ 
xard dans tous ces cvénemens de la vie de J e- 
s V s^C H R 1 s T. Et s'il déclacc que laveugle né> 
eftoit né aveugle , afin que Us cruvres de ia puif^ 
•fance de Dieu éclattaflènc en (a pérfonne -y on peut 
croire aulli , c]u il rentra dans Capharnaiim afin de 
!£dce cclatter en la perionne du paralytique, un 
4iouvel etfet de la divine vertu qui e(loit én lu^^ 
.& d'inviter de nouveau feshabitans à la péniten- 
ce, par la prédication de 1 Evangile du royaume 
.qui eft dans les cieux. Car il eft marque, Qujit 
ikur anmnfoit la foroU de Dieu, lorfcpi'on \mj 
vint amener le paralytique. £t c eiloit par l'en^ 
ehaînement de ces deux fondions fucceflîvcs de 
(on miniftére j de la prédication, & des guérifons 
iryraculeules, qu'il travailloicà toute heure à éca;^ 
bUr avec fa grâce Ton royaume tisut fpirituel dans 
le cœur des hommes i quoique le temps de cet 
ctabLflcment parfait ne dût eftre qu'après la def- 
^ente du Saint-Elprit, & pai:con£cquent;iprè$Lk 
Jréfurceâion de Jbsu^-Christ* Mais on né 
'i^ait ce qui doit icy furprendre le plus , ou la 
bonté du Sauveur , qui ne fc laflè point de denieu- 
ixeit de pxccher» &c de £sui;e des miiades dans 
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Captiarnaum, ce qui même la fait appeller fa vil- j^^^^^ 
le y par faint Matthieu \ ou raveuglcment de fcs »• 
habicaos , qui toujours ioftruics des vénccz de U 
loy tiouveUe» & toujours comblez de nouvelles 
grâces , demeoroient (burds intérieurement i la 

Iarolc de Jesus-Christ , qui ne frappoit que 
es oreilles de leur corps» & qui ne plaiioicprcH 

Î^cement quU leur ciprit» iâns pénétrer jufqu'à 
eur coeur. 

Nous ne parlons point icy de la gucrifon dtl 
paralytique , dont on a déjà parlé en expliquant 
faint Matthieu» où ce miracle cft rapporté* Et il 
■SaSàt de marquer icy , que ce fut par un effet de la 
divine providence , que tant de peuples s*a(ïem- 
blcrent en ce lieu, ann qu'il y eût un plus grand 
nombre de témoins de ce P^'o^igc* quoiqu'il 
ne dût Êdre aucune impreffion (alutaire fur la plus 
grande partie de ces peuples , pour les porter i 
produire par une convernon véritable de dignes 
iruits de pénitence» la bonté du Fils de Dieu â 
leur égard n en paroiflbit qu avec plus d*éclat | 
puifqu'il ne fe laflbit pmat de Êdre du bien à des 
ingrats , 6c d amaffer par fes bien£iics des char-- 
bons de feu fur leurs telles. 

1^. 8. ^%%v%'cmm émffi-Hfi far fin Jijprk €ê 
fH*Us fenfiiem m tux-mAmt^ &c. 

L'Evangile nous marque par cette force d'ex- 

Îreûion , la différence -qu'il y avoit entre J fi s u s- 
Ihrist èc les Prophètes. Car on ne pouvoir 

f\9s dire de ces Prophètes» lorfqu*ils découvroienc 
es choies cachées, ou t]a'ils prédifoient les cho- 
fes futures» que c'cftoit par la lumière de leur cf- 
frits ptrifque, comme dit faint lean» c eft la lu^ 
Itttére y&itabie qui éclaire cous le$ hommes } 
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*4t ExpLiçAtioM su Crap. ÎL 

/§m.t. EréH Ihx veniy ^tut ittmtànât §mnem hamîmm. Of 

^ cette liimicic cft Dieu mcmc *, & par conféquent 
c cftoit Dieu qui éclairoit par la himicrc de foa 
ECphc cous les Prophètes , qui n'cilanc % comme 
tous les autres hommes i que ténèbres par eux* 
7^<e*. I. mêmes, rccevoient ^tenbéim , & du Pire dis Ut^ 
«7« miéres , fclon faint Jacques , toute la lumière dont 
ils eftoiem éclairez. Mais le Sauveur eftanc Dieu 
& homme par Tunion hypoftatique du Verbe avec 
la nature humaine , n'eftoit , comme ces Pro* 
phctcs , éclaire par une lumière qui ne luy fût pas 
propre i puifque toute U pUmtiide de la divinité 
haiifant en Lt j^erfinne de Jesus-Christ corporelle 

tJêf 1. > f^lon Texpreilion de ùint Paul , c'eft-à^dire, 

fubftantiellement i c'eftoit par /ow propre £/^n>, 
&C par fa propre lumière, qu'il connoiflbit ce qu'il 
y avoit de plus caché dans le corur des hommes. 

15. CéirU yen éivM $mme flnfieun fiA h 
Jiiivoienté 

Il y a une force toute particulière dans ces pa- 
j:oics* Car c*eft de même que s'il difoit : Que la 
raifon poùr laquelle tant de Publicams 6c de gens 
de mauvaife vie, fe trouvoient alors à table avec 
Je su s-Ch R I ST, eftoic qu'il yen av 01c beau- 
coup , qui touchez de les dilcours & de les mira- 
cles, le fui voient par tout 9 dans le temps mèmé 
. 4)ue les Preftres, les Pharifiens 6c les Dofteurs de 
Li loy , ne fongeoient qu'a le contredire & qu'à te 
pcriccuccr* Ainii ceux qui paroiAbicnt lis plus nui- 
Udei trouvoient leur coniolation dans ce mi4uim 
des ames humbles 6c contrites; tandis que Torgueil 
des autres qui le i cgardoient comme fains & jnftes^ 
les empcchoit de jouix de ït&ci de ià divine mifc- 
ricoide. 
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"Ç'. 16, Il cm y a cLîtis la r/mifon de Die H ^ du 
fmps dn Grand'Prejirc Ahiathar , & ntéingea Us 
fains 4 &Ci 

Dans le premier livre des Rois bù cétce hiftoi- uRe^-iik 

rc eft iappoitcc> le Grand-Preftrc à qui David 
s*adreûà pour luy demander quelque nourriture i 
n'eft pas nommé AkUuhMr ^ mais Achîmélec. 
Quelquels-uns ont cni que le Grand-Preftre Achi- 
mélcc le nommoit aufli Abiathar , comme fon filsj 
& que le fils fe nommoit auffi Achimclec comme 
fon pcre. Mais parce que les pallàges de TEcri^ 
ture , fur lefquels on fonde ce femiment > ne pa- 
roiflent pas fans 'difEculté^ d'autres croyenr que 
le nom d' Abiathar , cft marque icy au-licu d'A-" 
cbimclec > parce qu' Abiathar ciloit beaucoup plus 
connu dtt temps de David» qu'il eftoit prefent» 
& dans les fbnûions avec (on pére quand David 
vint le tiouver-, que fon pére ayant efté tué aufli- 1. ^^x* 
toft après par l'ordre du Roy S.iiil , il devint ce- 
lébre en portant TEphod à David 5 lorfqu il fe 
ikava auprès de luy ) & qu'enfin il put bien même 
du temps de fon pére , exercer conjointement 
avec luy la fouvcrainc facrihcaturc , ainfi qu'on t. Rt^^ 
le vit luj'-mèrac depuis joint àSadoc dans le fou- JJpj/^-. 
Verain (acerdoc^e^ t^iu 

27- // Uur dit eticffre : te fabhdt d iflé fétit 
pour l^ homme ^ non p,u r homme pour le fabbat. 

L'homme a efté taie pour Dieu. C'eft pourquoy 
nblle raiCbn ne peut jamais difpenfer Thomme dé 
ce 4qu il doit à ton Dieu , pour lequel il a efté fait < 
Et il n*y aura jamais de ncccffitc à l'homme de 
fc dccourder de la ân de fa création, qui eil de 
cotmoiftre , d'aimer , & de fervir fon Crcateiif^ 
Mais il n'en eft pas de même dés chofes qui odi 
Tome IL à 
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50 Exni cATiOK DU Chap. II. 
tx»i.i6. eftc faites pour rhomme. Ainfi le fabbat ; c'eft*i<*^ 

%h O"- dire, le joui du Seigneur, ou le joiir du repos, a 
î^'c. * eftc fdic ou inftuué pour T homme j parce qu'il a eftc 
Dtut, f . iuftiju^j tant afin de fanâifier fon amc enluy don- 
!j! nant lieu. de s'appliquer davantage au fervice de 
fonDiCu, de s'occuper du louvenirdc les bien- 
faits j qu'afin même de donner quelque relâche a 
ton corps , après le travail du refte de la femaine» 
comme il cft marqué formellement dans l'ËcrinH 
• xe. Ce fabbat n eft donc pas d'une telle obliga* 
tion qu'on ne puiflc point en cftre jamais difpenfc. 
Il eft vray que Dieu avoit dcfendu aux Juifs» 
de préparer m£me à manger le jour du fabbat» 
te qu'il vouloit qu^il fui wfervé avec la demié-» 
re rigueur. Mais c'cft que ce peuple, dont la tefte 
eftoic dure &c inâcxible, avoit beiom d'eftre re^ 
tenu dans fon devoir par une loy rigoureufe ^ & 
que d'ailleurs ce que Dieu vouloit figurer par cet- 
te loy , conmie on l a marque aillcuis, cftoit beau- 
coup plus confidérable que la loy même. Ceux 
donc d'entre les Ifraclites qui pénctroicnc dans 
l'efprit du Icgiflateur» fçavoient men qu'il y avoit 
j des occafions où ils cftoient difpenfez de la ri- 
f,W4fA. gucur de la loy. Et ^exemp^e des Machabées, 
*• qui tirent aucune difticulcc de combattre leurs 
ennemis le jour du iabbat s ât connoiftre la vcri« 
té de ce que le Fils de Dieu dît icy y Que U fak* 
bat a cfté fait pohr l* homme , dr non pas rhofw/if 
pOHT le fahhat > c'eA-à-diie, que le fabbat fait tour 
rho^nme ^ ne luy eftoit pas d'une indiipeouble 
obligation ^ puifque l'homme en pouvoit eftre 
difpenfc pour des raifons légitimes*, au-licii qu'il 
ne peut l'cftre januis de Tamour de Diou four U'^. 
fUil il 4 cfiifaii. 
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, Maïs comment, de ce que le fubbat a efli fait 
four rhom?nc , & non ["hoînme pour le fabbat , tiic- 
t-il cette confcquenec, marquée aufli-toft après j 
Qiv: U FUs de fhomm efl donc msùfivt dn faitat 
même? C*cft qu'il vouloic fsûrc entendre aux Pha- 
rificns , que puilque les hommes n'.ivoicnt point 
cilé faits pour le iabbac» comme ils ont cfté faits 
pour Dicny celuy qui eftantDieu par Ci nature » 
i!ftoic dtvtmleFUs de Fhemme parfcm Incarnation^ 
ûvoit trcs-certaintmcntlc pouvoir de lesdifpenfer 
de l'obligation du labbat ^ iiu-lieu qu il ne pouvoit 
pas les dirpenfcc d'aimer Dieu ^ parce que c'eftoir9 
comme o» la dit « pour Dieu même qu ils avoient 
cftc créez. Il ditpenfoic donc fcs Apulhcs de h ri- 
gueur de cette obfervation , à caufe de la necellitc 
où ils fe crouvoicnt alors *, &il devoir les en difpen- 
(er entièrement dans la fuite, en aboliflant le faobac 
des Juifs, & faifant céder l'ombre à la lumière , dc 
la figure a la vérité. Ainfi ce qu'il dit alors, eftoit 
coaune une pcéditUon de ce qui de voit arriver^ 

CHAPITRE II L 

t. C T tntroitit ite- i .T Es u s entra une ailtrc fois ^«"4. 

gi:'fcritt: , J >^ j-y-gye, où illî;.îr., 
mo Kabeas manom fc trouva un homme qjii ayoït 
fttidam. niain feche. 

a. Et ôbfèttabant i. Et ils roblcrvoiént pàkr 
cum , fi (âbbatis cura- ^otr s*il le ç^ucriroit un jour 
t^!"' de iabbat ,^ahn d'en frendrê 

fitin de Taccufen 
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2. Alors il dit a cet hom- j- Et aie liomiai 

Levez - vous , tineg. • vous au ^^^^ ^ 



milieu. . tr j- • • t- 

4. Puis il leur dit : Eft-il 4^. dicic es : Li- 
^ . 1 r UL J labbatis bcnc face- 
permis au jour du labbat de ^ ^^^^ Animam 

faire du bien ou du mal ? De (alvam faccre , an pce* 

(àuver la vie , ou de lofter \ dm » Ac ilii uccbonct 

Et ils demeurèrent dans le 

5. Mais luy les regardant 

^ ' /ff. / 1^ cos cum ira, contrilta'" 

avec colère , eftant attligc de ç^^^^ cxcxtziz cor. 

ravcuglemcnt de leur cœur , jjs corum, dicit homi- 

il dit a cet homme: Etendez ni; Exccndc manum 

voftre main. Il l'étcndic, & Et «tendit , j5c 
«. , . /• . /) rcltitucaclt manus illi. 

elle devint famc ^. 
huuh. 6. Auffi-toft les Phari- ^.^ J?'^^^""' ^"^5"* 
ficns eftant lortis , tmrcnt i^^.^^^^^ confûmm 
conlcil contre luy avec les facicbanc advcrfus 
Herodiens > comment ils le eum > quomodo cam 
perdroicnt. ' perdcrcnc. 

7. Mais Jésus fe retira Tr 

y. AYxaia j i:^ w difcipuiis fuis fccclFic 

avec les dilciples vers la mer, marc, & multa tur- 
oùunc grande foule de peu- ba à Galilaea & Judxa 
pie le fttivit de Galilée ëc de fkcou <fk cam, 

^Irâc Té.«falem ae l'Idu- ^^^li^J^i 

mee, & de delà le Jouidam : ^^^^^ jordancm: & oui 

te ceux des environs de Tyc circa Tyrum ôc sido- 

& de Sidon , ayant ouy parler ncm , moltitudo «a- 

des chofes qu'il fa,fou . vin- ^^^^ % 
ïcnt en grand nombre le uou- 
ver. 
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9> Et dixic difcipu- 9. Et il dit a les dif- 

lis fuis ut navicuîa fibi ç^^i^ i ^^^cm là 

dclcrvirct proptcr tur- *^ r ,11 

bam , ne co^rimc ™^ » ^ 

j:cnt cmn. *"y «rvit pour n eftrc pas 

accablé par la foule du peu- 
pic. . 

10. Multos enim 10. Car cotmne il en 
Çuabac, tu ut irnic guétiiToit beaucoup , tous 
Î!^L?.T''"Î!Î™ ce^ixcpi eftoient affligez de 

tangcrcnt quotquoc 1 ^ , ^ ^ . 

iabchant plagas. quelque nul, fe jeuoient 

fur luy pour le pouvoir ton* 
cher. 

11. Ecrpiricus im< ii. Et quand les cfpiits 
ttttiidi,almilliiin vi* impurs le vovoiciit , ils fc 

t7 proftcrnoiem devaat luy, eu 

«entes: criant: 

II. Tu es Filiiis iz. Vous eftes le Ftls de 
Dcî : 9c ▼ehcmentcr Dieu: mais il leur dcfcndoit 

ait ri- 

le découvrir. 

1 1 . Et afeendens in 1 5 . Il monta enfuite for une Méfth. 
riKmtcm vocavit ad fc montaene , (Se il appcll.i a luy 1^- . 

vénérant ad e£m. ""f luy-meme voulut , 

oClis vinrent a luy. 
1 4. Et fccît ttc cf- 14. Il en établit douze pour 

fcnt duodccim cnm U- eftre-avcc luy, & pour les en- 

lo : & ot mitteret cos a , ^ ' t^ 

puedicare ; ^^X^^ i 

i/.ôcdcditillispo- ' S* » qui ^ il domu la 

•feftatem curandi inhr- puiflânce de guérir les ma« 

mmes ^ U cjicicndi iadics , & de chalTcr les dé- 

flmoma. mons : 

16. Et impofuit Si- 16. fçavoir, Simon, à qni 
IDoni oo«Kn Pctrus ; il J^j^ pj,^^ p^^^^ç. 

tf • fr. & pogc ifitc 4oiuier. 

«... 
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j4 Le saint Evangile 

17. puis Jacques fils de Zc- 1 7 5c Jacobum 2e- 

hédécj de Jean frcrc de lao ^^^^^ Joanncm 

».| n 7^ tratrcm lacob', & im- 

ques , qu il nomma Boancr- ^^ç^-^ 

ges-, c clt-a-diic, cntans du ncrgcs, quodcft, ûUi 

tonnerre : ^pmtrui : 

1 8 . André , Philippe , Bar- 18.^ Aodream > 8^ 
thclemy , .Matthieu. Tho- Philippam, & Bar- 
mas, Jacques fils d^Alphce, thotoii«um «c Mal- 

Thadec , Sunon ^ Cana- ^jacobum Alphxi.lç 
néen^ Tbaddcam, & Simo? 

nem Cananxum , 

19. & Judas Ifcariocc , qui i^. flçjudara Ifca- 

fut celuy qui le ttahit* rîotcm , qui tcadi^ 

n «dit illum. 

20. Et eftant venus en la ^ vcniant ad 

snaifon> le peuple s'y adèm- domum , & convcnii 

bl^ encore €n p grande foule, içcrum turba , ita ut 

que ni Iuy> ni fes difciplcs , poffcnt ncquc pa- 
^ . A ^ nem mandacaie. 

ne ponvoi Mit pas mcmc pren- 

di'e leur repas* . 

II. Ce que fes proches ix. Et c&maiidi& 
ayant appris, ils vinrent pour Cent (m , cxicrunt te- 
^fe faifirdc luy , car ils di- ncrc . eam , dicebâot 

foient qu il avoit perdu 1 ei- ^orcm^riUs cft. 
prit. 

}iéatb.9, 21. Et les Scribes aui ef- 11. Et Scribe, qoi 

iL I. t^i^i^t venus de Jérulalcm , ab Jcrofolymisddfccn- 

M. difoient: Il efï poffedé de SÎI^b^ÎÎXS^ 

Béelzcbut, & il chaflè les &*^îa in Principe dat- 

démons par le Prince des dé** moniomm cjicit d«« 

^ mons. inpnia. 

13. Mais luy les ayant ap- ij. Et conyocatis 

pelles à foy , leur difoit en ris , > paraboiis dicc- 

iS. <iM/r. de la ville d« Cma. | qu'on Jifoit iju'il ciloit tocobi 

2 1 . éiitir. le cirer de li > p^rcc ] en dcfaiUiincc. 
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SELON S. MAar.. Chap. III. 55 
bat ilîis : Quoinodo paiabole : Comment ùim 
fotcd iataoas làumam pcut-il chaflcr fatan î 
cjiccrc ? g. royaume cft di- 

în fc dividatur , non Vite conne lay-memc , il cft 
potcft icgnum ïlïui impoilible que ce royaume 
iiarc, {ubiîftc. 

2/. £c fi domus ftt- 25* Et fi une maifon eft di* 
periemcciprasndirper- vifce contre elle-même , il 
tiatpr , non fNkcft do- elt impolïïble que cette mai- 

ttf. £c (i iâtanas Si donc (àcan (c fouie- 

confurrcxcritinfcmct- vc contre luy-même, le voi- 

àZ/^'lK^ '^''''^^^ ' impoffiblc 

IcdlncKL.*'^' quiifubfiftcimaisil fautquc 

la puiflance prenne fin. 
xy. .Nemo poceft 27. Nul ne peut entrer dans M«i#A. 
ya& fortis-, ingrcffus la maifon du fort armé , Se 

SfilTforS'^Ui: piller fcs armes, ft auparavant 
g« , & tttiie domum " "C le lie, pour pouvoir en- 
«jos diripiet. Tuite piliet (a mailbn. 

18. Amendico vo- z8. Je vous dis en vérité, Ai<«^. 
bit , quoniam omnia que tous les pcch.'z que les ' 
dimittentur filii, ho- ç^f^^ j„ homiv.-s auront 

blafphemix qmbus COm^S J & tOUS Ics blafpllC- ; ^ 

blarphcmavcrint. mes qu'ils âufont proférez 

leur ^ ieront remis. 
19- Qui autcm 19. Mais fi quelqu'un biat- 
blarphcmavcrit in Spi- phèmc contrc le Saint-Elprit, 
i.-,k u\ Il " ^ en recevra lamais ic par- . 

in a:tcrnum , lc<! rcuj ' ^ , ^^^^ coupable 

cijf xccioi deii^ d un pcciic qui ne luy icra ja- 
mais pardonné. 

î8. ex^!, Icfàf, poucccnc éÛrc 1 tp. «r. demeurera engage dans 
ternis. luuc CoudaaiiiA^^on éccri.cllc, 

d iiij 
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// dit câcy fur ce )o. Qoooiamditit-f 

quils raccufoicntd'cftrcpof. baw ï Spiritam infr 
Icdc de 1 eipric impur. ' 

^tittu 3 1 . Cependant la mére & J i • Et vcniuQc ma- 

fcs frères Mettant venus, & î.".^!?^ &fratrcs, & 
|i(c.s.2^_ , p , tons itances » mifenaïc 

fc tenant dehors ^Icnvoyç- ^ ^ ^ 

rent appcller. cmn. 

J2. Or ic peuple cftoic |x.£c fcdebat cîr* 
olSs aurour de luy , & on luy ^ wrba i & dU 

dit : Voftre mére de vos fré- ^^«^ 

r iv 1 1 tua & uatr^coi font, 

rcs lonc la- dehors, <jui vous qujenint ic. 

demandent. 

MaU U leur répondit: H* rcfpondeni 
Qdcftinamcrc,& qui font ei«,ait:(>i«cftmsçcr. 

«ri:r r, ' .. :> me* * & fiacres mei i 

mes rrci cs ? 

34. Et regardant ceux qui 5 4- Et circumfpi- 
cftoicnt aflis autQur de luy: ciui in cir- 

• j« -1 ' o- cuitu cjus icdcbaut, 

Voicy,ait-u,n;ji merc, « ait : Eccc mater ma, 

mes fici Ci; i ff^trcs mci ; 

5 5 . car quiconque fait la j y . qui cnim fccc- 
YolontC de Dicu,Ccluy-U (^^ voluntatcm Dci, 

cft mon frère, ma four , & ^-'^ "!5"' ' ^ 
ma mére. , çlt. • 

}i. exfU (a proches. 

m 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

» 

f* I. jufqu au j.^ESVS entra tme autre fais iLmt 

J ia fynagogne, m il fc trûHVSMH 
homme éjHÎavek une main fiche. Et ils Fohfervoient 

four voir s'il le guériroit un jour de fbbat , &c. 

On a dcj[a explique cette ^oirc daos 
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Matthieu. Et l*on trouve feulement icy quelque 
chofc de différent, quil eft bcfoin d'cclaircir, La 
fynagogiie àts }uifs où }bsus tntra de nouveau ,eé^,uit^ 
dftoit celle de Capharnaîim , où nous avons vu au-**'^* 

faravant qu'il avdit guéri un homme polTcdé de 
elprit impur. Il eft dit dans faint Matthieu > Que 
les PhsxiStns , demandèrent z Jtsvs-QHKiST ^Méuth: 
pour avoir un fujct de Paccnfir : S*U ejhh permie**'*^- 
de guérir au jour du fabbat ? au-lieu que faint Marc 
dit icy : Qu'Us robfirvoïem j afin de voir s'il gui' 
riroit le jour du [akbat ce malade donc la jnain 

eftoicféchée^&quemême Jesus-Christ les 

ayant interrogez, & lewr ayant demandé s'il eftoït 
permis au jour du fabhat de faire du bien ou du mal; 
de fauver la vie, ou de Cofier ; Us demeurèrent dam 
k filenee. On ne peut douter que ce que difenc 
ces deux faims Evangcliftes ne (bit véritable. Aînfî 
Ton peut croire que les Pharifiens obfervcrcm d'a-^ 
bord J E s u s-C h r i st , dans le dejjein de Cacçu^ 
for d'avoir violé le (abbat , s'il guériflbit ce mala* 
de : & que luy ayant même demande eniuite fil 
efloit permis de guérir au jour du fabhat , il leur re- 
pondit apparemment par cette demande qu'il leur 
m auffi à ibn tour; iil efio'u permis de faire du bien 
ou du mal on ce jour Ik : car c'eftoit U même cbo^ 
fe que s'il leur eût dit : Vous me demandez, s'il 
cft permis de guérir un malade le jour du {abbat. 
Et moy pour répondre à voftce demande , je n'ay 

3u'à vous propofer cette queftion^ S'il eft permis 
e faire au htn. Se de /auver la vie i m homme 
le jour du fabbat, qui eft le jour du Seigneur? 
Or cette feule demande dans la bouche de }e- 
sus-Christ, leur reprefenta dWe manière fi 
yive rinjuftice de leur acca&tipo , qu'Us fn/ent 
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58 Explication du ChAp. III. 
réduits 4H filtnce. Car le Fils de Dieu pour confon- 
dre leur orgueil, leur fit comprendre {ans douce 
dans cet inftanc, combien Us eftoienc déraiConna* 
bics de fc vouloir oppofcr à la guéri(bn miracu- 
leufe de ce malade qu'on luy prefcntoit, pour cet- 
te feule raifon qu'il eftoic alors le jour du fabbat ; 
ptiifque cette guérifon eftant un e&t de la bonté 
te de la puiflance de Dieu> ne pouvoit eftre op- 
pofcc à la fandihcacioa d\m jour confacré parti- 
culiccemenc à fon culcc èc à fon fervice. Èc on 
pouvoit dire véritablement au contraire, qu'il ny 
avoir rien qui 7 fût plus oppofé que cette maligne 
difpofuion du cœur des Pharificns , qui les cmpè- 
choit d'avoir le mouidre fcrupule > de former ce 
même jour de méchans deiteins contre la perfbn- 
ne de jEsus-CttHiST, &deconfpirer contre 
fa vie, comme ils firent , félon l'Evangile , en te* 
nant conftlL avec les Herodiens four le perdre. Car 
c'eft-lâ peut-eAre le fens le plus naturel de ces 
paroles de jEsus-CHRXST«£/9-i/pm»£r émjùitr 
du fabbat de faire dn bîen^ oh dn mal; de fauverla 
vie , ou de Pofter? Us ne vouloicnt pas qu'on fifl 
du bien à cet homme, en le guériflaiitle jour du 
fabbat; & ils ne fongcoient eux-mêmes qu*à faire 
dn mal i J c s u s-C H R i s t. Ils &ifoient un crime 
au Fils de Dieu de ce qu il ftnvok la vie i un ma- 
lade , en le délivrant d*un mal dont la caufe eftoit 
peut-eftre mortelle j & ils fe croyoient eux-mo* . 
mes innocent en voulant cfier la vie i celuy , dont 
la faintctc ôc les miracles auroicnt du au moins 
leur infpirer du refpcû pour fa perfonnc. 

Mais tel cft» & tel a toujours efté le caraftére 
de ces efprits (uperbes 6c envieux, dont le Fils 
de Dieu a tracé luy-mème une image vcricablc % 
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en difant *, Qinls vosent j ou qu ils croyent voir 3itf»&,7; 
fine faille dans fceil des autres» lorfqu ils ne s*ap- 

ferçoïvent pas d*Hne f outre qu'ils ont cux-mèmcs 
dans Tœil. Ils s'crigenc en médecins pour fau- 
ver leurs frcres, ou pour mieux dire en cenfeurs 

{>our critiquer leur conduite & pour condamner 
curs fcntimcns ; lorfqu ils font cux-mcmcs dan- 
gcreufcmcnt malades , & très-coupables devant 
Dieu par lorgueil fecret qui empoifonne leur 
cœur , & qui envenime- dans leur 'eferit tout ce 
qu'ils voycnt. Rien fans doute n*cft plus oppofc à 
cet œil /impie dont le Fils de Dieu parle ailleurs, 
qui a la force de cornmtmiqHer me lumière filutai-^^'**^ 
re à ioHi le eerps. Et rien ne paroift plus direâie- 
ment contraire à cet e(prit de charité qiû nous eft 
par tout fi recommandé dans les faintcs Ecritures, 
Mais rien auili n a attiré les anathèmes du Sau- 
veur , qui a toujours Ëdt paroiftre une plus gran* 
de indignation contre Torgueil de ces Phariuens 
& de ces faux juftes , que contre les vices de ceux 
mêmes que Ton rcgardoit comme les plus grands 
pécheurs > parce que la fragilité humaine avoic 
quelque part dans 'ces derniers i au4ieu que la 
feule malignité eftott le principe du dércglcment 
dans les autres. C'cft pourquoy il eft dit icy i Que 
iorfque les Phariilens furent réduits par la réponic 
du Fils de Dieu i ne rien dire , il les regarda avec ce* 
lire , Se qu*il s'anrifla en confidérant Paveaglemene 
de leur cœur. Or cette colère , aufli-bicn que cette 
trîflejfe de ] E S u s-C H R i s T , failbicnt connoiftrc 
combien eftoient criminels cs: incurables ces aveu" 
gles volontaires , qui ne refufoient de le reconnoilP 
trc pour leur médecin , que parce qu ils ne vou- 
loient pas eftre guéris > ni renoAcer à leur orgueils 
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i^' 7. jufqu'au 1 1 . Afais Jésus fe retint aveç 
fes difiiples vers la mer , oh une grande foule dt peu* 
fie k fnivit de Galilée & de Judée, &c. 
fUnA. Saint Matthieu nous marque plos clairenient I9 
-•♦•'f* raifon de cette retraite de Jesu s-C h r 1 s T.Ceft 

2u il connoiflbit la confpiration des Pharifiens ôc 
es Herodicns unis eiil'cmbie> & tenant confeil ponr 
h perdre. Comme fonheure n'eftoit pas venue de 
conibmmer encore fi toft (on grand facrifice > Se 
qu'il Eilloit qu'il montrât aux Juih plus long-temps 
l'exemple d'une vie cvangclique, avant que de I9. 
icetler par iâ mort» il quitta Caphamaiim cette 
fUiîh. ville ingrate , & s*ei$ mIU vers là mer , qui éft ap- 
*^ pcUcc ailleurs > mer de Galilée. Mais parce qu'il 
ne vouloit pas que la jaloude des Phariuens fût ua 
obftacle à fes divines fonftîons /ni qu'elle empc- 
i:hâr les peuples d ouir (à parole > 8c d'eftre té- 
moins de les miracles*, il attira par (a rçputatioQ 
en ce lieu même où il s'cftoit retire, une grande 
foule de toutes fortes de perfonncs , qui venoienc 
de divers endroits^ ou pour rentendre, ou pour 
recevoir la guéri (on des ditfêrentes maladies dont 
ils dloicnt affligez. 

' L'Ëvan^élifte remarque qu il euéridoit un grand 
nombre de malades» & que les peuples /è jet-' 
toient fkr luy ponr le toucher. Mais il eftoit bien 
a craindre qu'on ne pût dire en un fcns ipiii- 
|«r.s. tuel de ces peuples , ce qu'il dit ailleurs en un 
autre fens , d une grande foule de perfonnes qui Iç 
preflôient & laccaoloient» Quil n'y en avoit que 
peu dans toucc cette multitude qui le touchajfènt 
véritablement > ou pour mieux dire , qui fuflenc 
toudiez de luy par le fentiment d*uue toy ^ d'un 
;unour vçntat^le. Car ils ^çouroient cous à ] e** 
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-S u s-C H R 1 s T , non pas comme au vray Sauveur, 
qui pouvoit guérir leurs ames de leurs péchez > 
mais comme à celuy de qui ils efpéroienc rece-^ 
voir la guérifon de leurs corps. Ainû les peuples 
ne s attachant qu'à ce qui eftoit corporel , fe rcn- 
doicnt indignes de participer au fruit principal de 
rincarnaciou du Fils de Dieu , qui eiloit venu 

f>our (àuver Ton peuple de Tes péchez» félon que 
'Ange le prédit de luy avant fa nai(&nce s Ipfi u 
tnlm falvH7n faciet populnm fnum à peccatis cornm. *'* 

ir,\\.\'L. Et quand Us ejfprits impars le voyoients 
ils fi proficmoUnt devant bty^in criant: f^oHs efia 
U FUs de Dieu , &c. 

L'Evangile attribue aux efprîts imptfrs , ce qu on 
doit entendre des hommes qu'ils pofledoient. Car 
c'eftoicnt ces poUedez qui fi proftemoient devant 
jESUs-CHRiST.auffi'toft quils le voyoient. 
Mais ils n en ufoicnt ainfi , que parce que ces ef- 
prits, à qui Dieu avoit permis de les pollèder , 
cdanc effrayez par la prelcnce du Fils de Dieu , les 
Êûfoient proftemer devant luy, & crier 5 QuVZ 
efloU véritablement FUs de Dieu. Ceftoit un aveu 
force, & bien différent de la confcllion fi célèbre M4//A; 

2UC fit faim Pierre touchant la divinité de Je s u s- 
) H R I s T. Au0i aii-lieu que faint Pierre mérita 

Sue le Seigneur luy dédarât, Qiul efloit heureux 
e ce if ne fin Pire cite fie avoit daigné luy révéler ce 
grand myftérc; le Fils de Dieu au contraire dé- 
fendit avec de grandes menaces a ces démons de le 
dicêUfurir. Et il en ufa ainfi, non feulement parce 
qtt*il ne vouloit pas qu'on parlât encore de luy 
trop ouvertement, comme on l'a remarqué aupa- 
ravant » mais même parce qu ils eftoient indignes 
M fcrvir i faire connoiftre celity qui y enoit p ou^ 
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les confondre » 6c pour détruire leur royaume. 

• if' i^. jiifqu au 20. // monta enfmte fur une mon^ 
Uigne , & il appclla a lny cenx que luy-meme vou^ 
lut ; & Us vinrent k luy. IL m établit donz^e pour 
tftre étvic Iny , & fmr les envoyer prêcher: & il Uw^ 
donna la pHijfance de gnirir les tnaladies ; &c* 

Le Fils de Dieu voulant faire le choix de fes 
douze Apodies , morne £uc une montagne pour y 
prier , (elou la remarque exprefie de faint Luc« 
Car quoiqu'il n'eût pas befoin pour luy-mèmé de 
prière, ilmontroit l'exemple, comme le chef a 
tous fes membres, & leur faifoic voir en fa pcr- 
fonne la manière donc ils feroienc obligez d*clire 
(:eux qui «levoient tenir fa place dans la conduite 
de (on Eglife. Il falloir donc qu'ils montAffcnt fur 
la montagne , en renonçant à toutes les vues de la 
terre > & à toute confidération de la chair & du 
£mg ) & qu'ils confultaflcnt dans la prière la volmu 
te de celuy qui Iny-meme fe choifit èc appelle à foy 
ceux qu il luy plaift. Car ce que Jésus fit alors 
d Tégard de les douze Apoftces» qu'il choifit du 
milieu de tous fes diiciples » apr^ que cous fes 
difciples avoient efté féparez eux-mêmes par un 
effet de fa mifcricorde du milieu des peuples ; il 
Ta toujours fait depuis , ôc il le fait encore tous 
les jours dans l'éleâiondes mioiftresde (on Egli« 
fe , lorfque les hommes ne gâtent point par des 
vues huinaiiKi. Tœuvre de Dieu, & qu'ayant re- 
cours à la prière , ils n'ont point d'autre intention 
que de connoiftre la fainte vocation des Pafteurs» 
deftitiez par 1 eieâioo du Pafteur fuprème i b 
conduite de Ton troupeau. 

te plus bel exemple qu'on en ait vu depuis 
cette élcâion des douze Âpoftres» a efté celuy d^ 
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Ciint Matthias. Car comme après rapoftafic de 
Juda^5 il fallut, fclon VEcriture , quiin autre prit ^a. i; 
fa place dans 1 Ëpifcopac > Jofcph fmnommé le 
Jufte , & Matthias ayant eftp prefemez , tous les 
difciplcs qui cftoicnt cnfemblc environ au nom** 
bre de fix vingt , dirent à Dieu dans leur prière : 
Seigneur , qui coîmoijfsz. Us cœurs de totu les hon> 
mes» montriTL'mtts U^uel de ces deux vous avez, 
ehoiji. Car Ils reconnoiilbient voritablemcnc > qu il 
ne leur appartenoit point de choijir ^ mais que 
c'eftoit au Seigneur à le faire ^ & que leur devoir 
cftoic feulement de prier, afin de pouvoir con^ 
noiftre celuy qui eftoit dans le choix de Dieu. Aufli 
nous voyons ailleurs que Je sus-Christ fait 
fouvenir fcs Apoftrcs, que ce nejloient fa^ eHx-joéouAt; 
mimes ^nl P avaient choïjl , mais ejne c^flolt luy <]Hi * *• 
les avok ch$ifis & itablis. Saint Paul a foin de 
marquer fouvent, qu'il eftoit jlpoftre parla voca^Rm.ti 
tiofî & par la volonté de Dieu. Et le même Apô- J*^*^ 
tre parlant du Pontife qui eft établi pour les hom< i- 1. 
mes en ce qui regacde le culte divin , afin qu'il \\^^' 
offre des dons & des dcrifices pour les péchez > Hthf. r« 
déclare \ Que nul ne s'attrlbné a foy mhnc cet hon- 
nenr , mais qii 'd faut y efire apfelU comme ylaron. 
Et il ajoute, Jesus-Christ n*a point fris 
de lny-nùme la ^luditi glorienfi de Pontife , maie 
ejH il ra reçue de celuy qui luy a dit : V oas efles won 
Fils, . . . Que ceft Dieu cjui Va déclaré Pontife félon 
F ordre de Aielchifedec. Si donc J f s u s-C h r i s t 
luy-mfaine ne s'eft point attribué la dignité de 
Pontife , l'ayant reçue de fon Pcrc -, combien fal- 
loit-il plutoft que ceux qui dévoient tenir (a place 
en qualité de les Âpoftres , fuflént choiiîs par L\ 

iroloQté > & non par la leur \ Et quelle horrible 



Digitized by Google 



I 



^4 ÉXPtitATioH t)u Chap. ilt 

préfomption feroic-ce à des hommes beaucoup tn*.- 

tciicurs aux Apoftrcs en toutes ioitcs de dons Se . 
de grâces , de s'ingcrer par eux-mêmes dans ua 
miniftéce où ils fuccédent à la dignité de ceux ^ne 
le Ftis de DUh appelU i fiy , félon le choix de f4 
pure volonté > pour efire avec liiy , & pour ejlre cn^ 
voyez, prêcher à toutes les nations } 

iiimt*€. Jesus-Christ n envoya pas les Apoftrei 
freeher fa parole auifi-toft qu'il les eut choUis. Il 
les dcftina feulement dès lors à efire emeyeT^ dans 
le temps marque par fa providence. Et il voulut 
cependant qu ils dernenraffent près de luy , pour fe 
fonner peu a peu fur fon exemple i pour s'iuftcui^^ 
re de plus en plus i en écoutant continuellement 
fa fainte parole, &pour s'afFcrmir dans la prati- 
que des vertus $ avant que de les prêcher aux au<^ 
très. Car il paroift que le Fils de Dieu ne les en-^ 
yoya que depuis prcchét aux peuples. Et ce qui 
cft dit icy par avance ; Qu il leur donna le pouvoir 
de guérir les maladies & de chajfer les démons , doit 
«'entendre aufli de ce temps auquel il les envoya 
prêcher. Car ce fut alors qu'il les reveftit de (a 
vertu toute-puiflante , en leur ordonnant comme 

Iw.^.i.^ miniftrcs, de guérir toutes fortes de mala- 
des, en mèmc-temps qu ils s açquicteroienc de la 
prédication de rEvan^ile. 

Il eft dit , que le Fils de Dieu dmna ijétc^ueà 

fils de Zébédie , & a Jean frère de Jacques , le nom de 
Boanerges i cefi-k-dire^ enfans dié tonnerre, Surquoy 
quelques Interprètes croyent qu'il faifoit allufioii 
* paflage du Prophète : Déms m peu dé temps, 

dit le Seig?icHr des armées fébranleray le ciel & 
Heh^ix, la terre , la mer & Us deferts : ce que faint Paul 

écrivant aux Hébreux^ a entendu du grand chaii« 

gemenf 
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gemeht qui eft arrivé dans le monde par la pré- 
dication de rEvangllc. Il femblc donc que J e- 
s U S'C H R I s T a voulu marquer par ce nom d'en- 
fi$ns éùi tonnerre , qu'il donna a Jacques & à Jean ^ 
' que ces deux frères luy fcrviroient parciculiére-» 
ment pour produire dans le monde ce change- 
ment n miraculeux , par lequel les cœurs 1 jroicnt 
ébranlez, & les confcienccs heuceulcmcnt renver- 
fécs, pour fecouer le joug tyrannîquc du démon» • 
&'s*a(Iujettîr a l'heureufc ftrvîtude du feul maiftre 
légitime de tous les hommes. Il a paru en etfct 
dans ces deux Âpoilrcs» audi-bien que dans faint 
Pierre , une émuiencc au-de(Ibs des autres -, puiC* 
qu'ils ont efté diftinguez de tous par ] e s u s- 
Christ mcmCj citant chotfis pour l'accompa- 
gner en différentes occaùons, où il vouloir qu'ils 
fufTent les leuls témoins des plus grands lecrets 
de fa conduite , comme de (a transfiguration 
for la montagne , & de (a triftcflc dans le jardin' 
des oliviers. Aufïi (aint Jacques fut le premier de tu 
tous les Apoib es qui fccUa par ion martyre la vé- 
rité de TEvangile, qu'il fit entendre avec force 
aux oreilles de tous les Juifs. Et quant à faint Jean 
outre qu'il furvccuc tous les Anoftres , ^ qu'il 
rendit trcs-long-temps un témoignage cclatunt â 
la vérité^ Ton Apocalypfe & Ibn Evangile ont efté» 
& font encore comme une voix de tonnerre , qui 
fe fait cntcnJiC , dit faint Epiphanc , ainfi que du Eftfhawi 
haut des nuces, par la fiiblimitc 6c par la torcc ^"^J fè* 
dont eft revcftuë la vérité, quil ne ecflc point 
d'annoncer tous les jours à toute la terre \Joannes 
rêvera tomtmî fillus fer prjprlam fieam granJihi» 
^nentlayn , vctitt ex quibiffLim iiithibiu a f.'.pitfni^ 
^nigmatïbus , dtvmam nobis de £ilh9 intcUlgentiofA 

Tm€ //• c 
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jitxta Jimllem modum fcrfudjif. Qui n'cft frappé 
en efret de l éclat de ces paroles du comnieiKC* 
ment de fon Evangile , qui fcniblent tonner da 
» plus haut des cicux , où il s'cftoit élevé : j4h €<mH 
fnencemm ejfoh le rerbe , & le rcrbc tjtoU avec 
Dieu, & rerbe eftoit Dicté ^ Qiu ne fcroit cf- 
fiayé' lorfqu il parle dan$ fon Apocalypfe de CC9 
Jipo€éd. écbirs , de ces tonnerres, & de ces voix qul fortoUfif 
4- î- * du trône de Dieu? Mais qui pouiroit ne l'eftre pas 
ziirf.s. encore davantage, lorfijuil fait entendre^ toutes 
ces trompettes dont fonnentlcs Anges» & qui! 
rcprcfcntc en même-temps toutes ces playcs fi. 
terribles qu'ils produilcnt? 

Il n'y eut qu'à ces crois Apoftrcs , faint Pierre, 
faim Jacques & (aint Jean, que le Fils de Dieu 
donna des noms, comme pour marquer leur ex- 
cellence au-defliis des autres , qui les fit efFedbi- 
Gé^ét t vcment regarder par faine Paul même , comme 
t.^' 'ayant quelque cbofe de plus cminenr , lorfqu il 
tcmoignoit en parlant de Jacques, de Ccphas & 
de Jean , à qui il connr.uniqua en particulier TE- 
vangilc quilprcchoic parmy les Gentils j Outils 
faraijfoknt comme les colonnes de TE^life. Le Fils 
de Dieu donna donc, comme on la marqué ail-, 
leurs, le noiu Je Pierre à Céphas, pour faire con- 
* noiftre qu'il dcftinoit cet Apoftre à cftie le fon- 
dement inébraiilable fur lequel il baftiroit fon 
Ei-life. Et il ap pella Jacques & Jean tnf^ns du ton- 
7^>'Ci parce quilles dcftinoit à tenir le premier 
pyy- iB. rang entre ceux dont il eft die i Qnc leur voix 4 
î- menti far toute Li terre, & çhc leurs paroles fi fint 
fait entendre jitfquanx extrémitez. du monde : ce que 
it.m. ,0. faine P.iul explique Iny-nième des Apoftrcs qui ont 
**• annonce aux peuples rEvangile de jEsus-CimisT. 
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' ir* i.o. xu Et efiant venus en ta maifin, lefeu^ 
pk sy aJfembU effcore en /t grande finie , ^ne ni Ihj, 
m fes difciplcs ne poitvoient pas rneme prendre lent 
. rcfas^ Ce cjue fes proches ayant appris^ Us vinrent 
fonrfe faijir deUy^ 

iVy a tout lieu de croire , que cette tnaîfin^ oOi 
le Fils de Dieu vint de nouveau avec fes difciplcs, 
eftok encore celle de iaiiu Pierre, chli il logeoic 
ordinairement daas Giphamaiim. Car on ne voie 
pas qu'il eût encorç tout d fait quitté cette ville» 
On ne pcuc allez admirer le coiiCouis cxtraoi Ji- 
nairc de ces pcpples, qui s*cmpreflùient avec 
tant d'ardeur pour venir voir &c entendre Issus- 
Christ» & le peu de fruit qu'ils retirèrent de 
la picfence d'un nofte , qui auroit dû les combler 
de béncdidions de grâces. Ce doit cftie là lans 
douce le fujet de nolhx plus grand éconnement. 
£t nous fommes obligez d'adorer icy avec (aint 
Paul , la profindeur d» la fiigcjfe & de ta fiience de , , 
Dieu , r impénétrabilité de fes jugemens , & rmcem- 1 s- 
frébenJïhiUti de fes voyes. 

Cependant comme la grande foule du peuple 
qui s*a(lembla en la màtfon où eftoit J b s us, l*ac-* 
cabloit de telle force , qu'il n'avoir pas le loifir 
de prendre même de la nourriture jyii proches fé- 
lon la chair, qui eftoient peu affermis dans la fo/ 
de (a divinité, commencèrent à le regarder com- 
me un homme qui en failoit trop , qui s'oublioit 
en quelque forte luy-mcmc, 6c pallànt les bor- 
nes de la prudence , donnoit lieu de croire qu il 
avoit befoin d'cftrc retenu. Cat ils n'avoient que 
des yeux de chair & de fang à fon égard, ainn le 
voyant continuellement piechei des max'm^s éle- 
vées au^deiliis de leur Uuniére ^ iU atuibuoicni i 

«il 
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folie & à un dcfliut de raifon, ce qui cftoit en ef- 
fet furnatuiel, ôc ils traitoicnt de fureur les ejbcèy 
divins tle (a profonde fagclle qu ils ne pouvoiem 
pénétrer. Il eft prefque incompréhenhbie com- 
ment des pcifonncs qui avoicnt cftc témoins de 
tant de miracles quil âtà leurs yeux , pureac fe 
laiAer aller à des Centimens fi indignes de cet 
* Hommes-Dieu. Mais peat«eftre que la crainte mê- 
me de la fureur que les Pharifiens avoicnt conçue 
contre luy les porta, comme l'ont crû quelques- 
uns , à dire, fii'i/ nvolr perdu tejprkj aon d avoir 
lieu de le retirer d'entre leurs mains , & d'em* 
pcchcr qu'il ne fût plus cxpofc à leur animofité. 
Quoy qu'il en foit, c'cftoient des hommes qui 
•jugcoient, félon la foible lumière de leur taiiflây 
de la conduite toute divine de J s s u s-C h r i s Tf 
& qui ne pouvant s'élever jufqu à cet Homme- 
Dieu, le rabbaiilûient luy-memc jufqu'a l'cftat le 
plus méprifablc où puiÛ'c cikre réduit Thomme, 
qui cft celuy de la fureur ou de la perte de ia 
raifon. 

C'eft une affez grande difficulté de fçavoir, 
qui cftoicnt ces proches de J es us-Chris t. 
Mais il femble que le fentiment le plus probable, 
cft celuy de quelques habiles Interprètes, qui 
croycnt que ce font les mêmes dont il eft parle 
à la fin de ce chapitre , qui le vinrent demander 
en fe tenant à la porte de la maifon , où il eftoit 
W4Am. tout environné du peuple* Car quoique la faime 

ttrwT' ^^^^'S^ y ^^^^ ^"^^ » ^ qu'on ne puiflè luy attribuer 
en aucune forte ce qu'on vient de dire, touchant 
la penféc qu'ils avoient de Jesus-C h r i s t, puiC- 
qu'elle eftoit très-perfuadée de la faeefle toute 
divine de Ton FiU j il fufiilblt que quelqu'un des 
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proches du Sauveur eût cette penfée , pour don- 

ncr lieu à rEvangeliftc de la l :ur atti iouci cii gc- Maah, 
ncrial, connue on en voit des exemples dans ♦ 
vangile. Si donc la mére du Fils de Dieu eftoit s- 
du nombre de ces proches , qui vinrent le trouver 
en la maifon de faint Pierre où il eftoit , on ne Lue,t^. 
peut luy attribuer d'autre ded'rin , que celuy de 
voir ion Fils , 6c de jouit du bontieui: de Tcncen- 
dre, quelque penfée que les autres ayent pu avoir 
de ÛL conduite. Peut-eftre aufli qu on peut dire , 
que l'amour très-pur qu'elle luy portoit, luy don- 
nant quelque mquiétude fur ion iujcc» à caufe de 
la grande jaloufie dont elle fçctvoit que fes enne- 
mis eftoient tranfportez^ luy ât defirer de luy en 
donner avis. Mais enfin de quelque manière qu on 
explique cet endroit , il feroit impie d'attiibucr 
(qx cela alafaintc Vierge aucune penfce indigne de 
ce refpeâ très*ptofbnd qu elle a toujours eu pour 
la perfonne du Sauveur, quelle regardoit telle- 
ment pour fon Fils , qu elle n'oublioit jamais en 
mcme-temps qu'il eiloit fon Dieu de fon Créateuti 
te que toute fa conduite eiloit adorable. 

ir. 3 1'. Cependant yi mire fîr fes frères, eflant ve- lue. t. 
Ifw^ & fi tenant au-dchors^ renvoyèrent éippeller, &c. 

Saint Luc marque la railon pour laquelle ni la 
fainte Vierge, mies fiires de Jésus-Christ^ 
c*eft-â-dire its proches > n'entrèrent point dans la 
maifon, c<c demeurèrent dehors. Car il témoigne 
uellant venu le trouver, & n ayant pu 1 aborder 
caufe de la grande foule du peuple qui Tenvi- 
ronnoit , ils luy firent dire i Qujils eftoient dehors» 
& qu'ils defiroïent de le voir. On a cclairci toutes Méuh. 
ces chofcs en expliquant (aint Matthieu. Il fuffira ' *' 

fculcmenc dajoûter icy, que Texcmple du Fils de 

e iij 



« 
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Dieu, toujours appliqué à faire dubien au peuple 8C 
à rinftrutre , & oubliant en quelque façon (es prc^ 



chcs, apprend à ceux qui tiennent fa place icy-bas 
parmy les honunes , a ne s'occuper auiU que des 
îbnftions de leur mînidcre, & à s'éloigner autant 



qu'ils peuvent de la vue de ceux qui leur appardeo- 

nent Iclun Li chair, pourne rien mefler a humain 
ôc de ciurnel dans ce niiniftére cour Ipirituel ôc di- 
vin. Jamais mère n a cfté plus fainte que celle da 
Fils de Dieu : & jamais fAs n a aimé fa mère plus 
faintement que J es us-Christ a aimé la ficnnc^ 
Cependant depuis qu'il a commencé à s'acquitter 

Îarmy les hommes de la miûion importance pouP 
iquelle il avoic daigné ie reveftir de leur nature^ 
on ne trouve prefque jamais cette fainte méf e avec 
fon Fils. Et il femble même la traiter toujours avec 
quelque indifférence > qiund Toccailon s'en pre« 
lente. Il n'avoit aucun befoin d"^ ufer ainfi pour 
luy-mème.Et 1 on peut dire, que ce n*eftoit pas non 
plus pour la mcre , qui eftoit remplie de grâce dès 
devant qu elle Teùc conçu dans fon chailc fein > Sc 

3ui devint encore plus fainte en devenant la mére 
'un Dieu. Mais il formoit dans ià conduito i l'é- 
gard de la (aincc Vierge, le modcllc de la conduite 
des plus faints Pafteurs , a l'égard de ceux & de 
celles qui tiennent le premier rang pamiy leurs 
proches. UndigneMiniftcçde Jesus-C»ri$t 
ne connoift plus ceux qui lay appartiennent félon 
la chair, lorsqu'il s'agit des fonctions fpirituelles 
de fon miniftéce^ Et il doit eilre très-véritable d^ 
dire de luy , que ceux q»i fim U voUnté de Di#« 
luy tiennent licil de itère, de pmtr , & de 
parce qu*il doit envifager cette divine volQUté» 

comme l'objet principal de fon amour«L 
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CHAPITRE IV. 

i ITT îteràm cœpic i.JL fc mît de nouveau d 
l^ocere àd mare : Xcnfeianeu auprès de la 

ÎL3?ral«, "-fi grande n.Iu. 

w navîm afcendens fc W« de perlonnes s allcmbU 

dem in mari , & om- autour de luy > quil monta (nr . 

JUS tarba circa marc mer dans une barque , &c s y 
fupcr tcrram crat ; ^ ç^^. pcuole ic tenant 

for le rivage de la mer : 
Se docebac eof i« & il leur enfcignott 
în parabolismulta,& beaucoup de chofcs en para- i^' V4 
dicchat aiis m doari- ^olcs , ^ leur difoit en fa ma- 

mere dmftruire : 
$ Aadice : Ecce j . Ecoutez : Celuy qui fe- 
cxiic ftminani^ ad fo- me s*en alla fcmei ; 

TÏXL-ftmuut. • 4: & lorfqu;.! femoic. une 
alnid cecidîc cîrca P^WC de la lemence tomba 
viam yencmnc vo* le long da chemin , & les oi- 
lacces c«lî, de corne- féaux du ciel cftant venus , la 
denmc Ulnd. mangèrent. 

S' Alîod vcrè ceci- 5. Une autre tomba dans 
dit fupcr pciroGi, ubi des Ucux pietrcux , où clic 

ortum eft , quoniam « 5 & elle Icvaauni-toft, par- 
non habebat alcitudi- ce que k^enc où elle elloic 
Bem terre: ayoit peu de profondeur : 

6 . & ouando exor- ^. iç foigii s'»eftant levé en- 

tus clt loi , excliuavit: r - n r l n ' o, 

& eo quoi non habe- ^"'^^ ' «^'^f, ' f 

bat radiccm j cxa- comme elle navoïc pomt Oc 

i^nîc. racine » elle fc fccba. 

* • • • « 

c mj 
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7> Lb saint EvAKGiie 

^ 7* Il en tomba utie autre y.icaliiid çecîcli(iii 

partie dans des épines , & les jP'"** > * afccndcrupt 

cpincs cft.mccniës Vcioiiffé' fP/"f >^ ^"ff^cavcruDt 

rcnr , oc clic ne portii point acdic. 
(de fruit. 

8. line autre enfin tomba s. Et aliud cccîdit îq 
en une bonne teii cj (5c elle tcrram bonam ; & da- 
porta Ibn fruit , qui poulli & fruaum afccndeu- 
crut jMi la mamriti ; quel- '7 ' crefccntcm, 

ques grams rapportant trente ta, unum icxa-nua, 

foHrnri , cl\iucrcs foixancc,^ & unum ccutum. 

^ d'àutics cent. • • • 

9. Et il leur diioit : Que ^. Etdiccbat: Qgi 
celuy-là lentende, qui a des habet aures audiciidi> 
oreilles pour entendre. audiat, 

xo. Lorfqu il fut en parti- 10. Et cùm cfler 

Culicr, les douze qui le fui- fîn^ularis , iiucnoi^a- 

voient luy demandèrent U vctuntcum hic^uicum 

fins de cette parabole ; 'XT' 

1 1 . il leur dit: Pour vous, i , . & aiccbat cis : 

il vous eft donne de connoillre Vobis datum cil noffc 

le /nyftcre du royaume de myfterium rcgniDci: 

Pieu ; mais pour ceux qui font 'f' ' ^^1»^ 

dehors, touVfe paire ara- ^^If'^'^ 
pples y 

jp,ié.9. la. ^ afin que voyant ils 11. ut vUcntcsvîw 

Auti!>. yoyent fie ne voyent pas , Se ^^^'^^ > ^ «on vidcanr, 

jJJ."' qu'écoutant ils écoutent & ^ ^"^[«^'^tes audiant,* 

11 A© i« . o '1 & non intcliigant:nc- 

IfVri. 1^ amendent pas , e< qu ils ne ^^^^.j^ conv^tur, 

1 < viennent point à le convertir, & dimitcaacuc cis pccV 

^c>«ï.ii, ^ i^^^ péchez ne leur eau- 



i0.i;r rtj. ceux qui le fUÎToicnc, 
ft les ciouse. 
fi« 4«rr. Vt fcvt qu'ils nç fe 



cnovertidcnc , Zl qoe lean 
chez ne leur iToicuc par4oat 



r 
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* i|. Et aie illis: 
KefcUis pstrabôlam 
liane ? £e qnQino4o 
omnes parabolas co» 

' i 4. Qai (èinioac > 
Tcrbum feminac. 

I X . Hî aucem (unt, 
qui circa vianij ubi ic- 
minacur Ycrbum , Se 
ciun autlicrint > coofc- 
ilîm venic fàcanas j & 
auferc verbum > qqod 
fèmioarumeft in eox- 
dibtts eotam. 

16. Et lu funt fi- 
mîlitcr , qui fupcr pc- 
nota fcmiiiantur : qui 
ciim avuiicrint ver- 
bum , l^atim cum gau- 

17. & non babcnt 
tadlcem va £e ^ fcd 
temporales (unt : dein- 
dc ortâ tribulacione 
$L perfccutione orop- 
cer verbum, coafcftim 

'jfçandaiizaatox. 



ï8 - Et alii fiint qui 
in fpiiiu icminantuc : 



ARC. Chap. IV. 7J' 
ibienc point pardonnez. 

ij. £t quoy, leur dic-il 
encore, n'entendez- vous pas 
cette paraboL ; Commciic 
donc pouricz-YOUS les cncea- 
drc toutes ? 

14. Celuy qiii feme, feme 
la parole. 

15. ^ Ceux qui (ont le long 
du chemin» où la parole cib 
femée> font ceux qui ne lonc 
pas plutoft ouïe , que fatan 
vienc, 6»: enlevée cette paro- 
le » qui avoic ciic {emée dans 
leurs cffurs. 

i5. ^De même ceux qui 
font marquez par ce qui cil 
femc en des lieux pierreux , 
font ceux qui écoutant la pa* 
rôle la reçoivent aulU-toft 
avec joyc \ 

17. mais n^ayant point en 
eux-mêmes de racine > ils ne 
(ont que pour un temps i & 
ioriqu'tl furvient des tra- 
vcrfes & des pcrfccutions à 
caufc de la parole, ils en pren- 
nent auffi • toft un fujec de 
fcandale. 

18. Les autres, qui font 
marquez par ce qui cil femc 



\%. dutr. Ceux qui font rcprc- 
femcz yiv le chemin, le long du- 
<;ikI la fcmencc cft jettéc , fonc 



& qui ne l'ont pai> &c. 

i6.d . De mcnic ceux »|ui fonc 
m.m|iKZ par les lieux r'K'f<-'ux oi^ 
l'uu 4 ùmc p fum ceux > vXk, 
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74 SAIKT EVAHOIIC 

parmy les épines , (ont ceux <pi 
qui écoutent la parole -, ' 
%.rim.S. 19. mais les foUicitudes i^. & xrumnac fje- 

de ce fiécle , & nilufion des «J^li > & ^^ccf tio divi- 
richcircs, de les amres paf- Joncupifccntix 
fions, s emparant leurs ej^ încroeuntcs fuffocant 
frits, y ctouftcnt la parole, vcrbum,&ime£rttâtt 
& font qu elle demeure Cms cfficiwr. 
fruit. 

20. Enfin ceux qui font 10. Et M font, qui 
marquez par ce qui eft fcmc {?P" ^5""^ 
dans iabonnetefre,lontceux ^-^^^^ vcrbam , & faC- 
qui écoutent la parole , qui cipmnt & frudificant, 
la reçoivent, &: qui portent unumtriginta, unum 
du fruit , l'un trente , Tcxaginca , & uniua 

l'autre foixante , & Tauttc 
cent. 

mth s i I • Il leur di foit auflTi : Fait- 1 1 . Et dicebat îUîf: 

» f. * on apporter la lampe pour la Nunouid iraiîtlucenia 

lucS.is.^ I- 1. k^fiT-L ^.1 ut fubmodiopoiiatttr, 
. mettre fous le boifleau , ou kao rNonna 

fous le lit? N eft-ce pas pour ^ fupcr candelahnim 

la me tac fur le chandelier? ponatar ? 
M^ifc ^i- Car il n y a rien de ca- 1 1- Non eft cnîai 

Tr^^ ché qui ne doive cftre de- ^^f "'^^^SfcftJ 
8 iT * . • j r quoci non maniieRc- 

couvert , m ncû de fccret ^^^^^ 
qui ne doive paroiftrc en pu- occu!tum , fcd ut in 

blic. palam vcniat. 

1*. Si quelqu'un a des M Si quis habct 

.11 ■* * j ^ - aurcs audiciidi , au- 

oreilles pour entendre, quil 

rcntendc. ' ^ ^, , w 

...... .4. Il leur ai. encore -.Pre- ^^^^^^f-^Sf: 

î;,: I. n« * in q« «enfaia m«fi 

j». entendez : car on le lenrita (agàùt > remenaor 

envers vous de la rabne ote* «obii « « »i)iicicMt 
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SSLOH S. Marc. Chap. IV. 7J 
tobis« luce dont vous vous ferez 

fccvis envers les autres » & il 
vous fera donné encore da- 



vantage. 



ij. Quî cnîm ha- 25. Car on donnera à ce- Math. 
'Uc , dabitur illi , dc luy qui a déjà*, & pour ccluy ^ ** 
^ai non habct , ctiam qui n*a point , on luy oftcia i»r.K.ti. 

quoa habec aufcrecor ^ ^ >-i ^ 19. 

^uwi* uAwvv même ce qu il a. ^ 

itf. Et dicebat : Sic ^1 ^i^^ic aufli : Le royau-* 

eftregnumDei»qfiefn- me de Dieu ed (emblable i 
admodum fi homo ja- ce qui arrive lorfcni un hom- 
ciat fementem in ter- ^ 1^ kmcncc en 



xam , 

terre : 



X7. Se dormiat, & 27. foit qu'il dorme , ou 

cxorgat noâc 8c die , qu'il fe levé durant la nuit Se 

& fcmcn gcrmîncc,«c Jurant le jour, la fc»nence 
inctdcat dum nefctc ^^^^^^ ^^^j^ ç^^^^ ^^^^^ 

* che commentai 

iS.tiltrè enîmter- 18. car la terre produit 

ra fruftificat, primùm d*clle - même , premî&ement 

hcrbam ,^ deinde fpi- l'herbe , cnfuice Tépi, puis le 
€am>aeinde plénum 1 1 / r / • 1^ 

{hunemom in rpica. ^^^^ qui remplit 

Icpi. 

%9' Et cûmprodtt- 29. Et lorfque le fruit eft 

» daiis la matuntc, on y met 

ÏÏ^aSTeffiT" toft la fauclle , parce 

que le temps de la moiUoa 
cft venu. 

jo. Et dicefaac : jo. Il dit encore : A quoy 
Coi aiSm^imus comparerons-nous le royau- 

^o\x ciiïïiabiîi Dieu, 6c par qucUc 

mus tilad) parabole Ic tepreientctons- 

nous î 

4ntr. ù^ni ^u'il le rgaclte^ 
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7^ Le saint Evangiek 
MMtth. 51. Il cfl: feniblible à un M- Sicut granumi 
« i. it- erain de ^Icnevc, qui eftant ^»"^P'^ » 

la plus petite de toutes les n 

^ /• * • r j I > minus clt omnibus 

iemences qui font dans la fcminibus , <ju2 iuuc 

terre , lorfqu*on Ty femc , in terra i 

32. monte , qiund il cft s*- &ciim fcmina- 

' fcmé , jufqua devenir plus fucrit, afccndiw 

grand que tous les autres lé- ^ \ maj us omnibus 

^ 1 ^ /T' 1 olcnbus , & tacit ra- 

giimes , de pouRe de li gian- ^os magnos , ira uc 

des branches, que les oiieaux poffint fub umbra cjut 

du ciel peuvent fc repofer avcs cxli habiuic. 
Ibus Ton ombre. 

35. I! leur parloit ainfi 5 5- ^talibiismiit 

fous divei-fcs paraboles, fe- tis parabdis loqud». 

ionqulUeftoient capables de ^it^f^ 
1 entendre : 

34. & il ne leur parloit M • Suc pataboh 

point fins paraboles : mais aotcm non lociuchanic 

'■n I I 1. cis : leorliim aacem 

cftanc enpaiticuhcr il expU- difcipuUs fuis dUfac- 

quoit tout a les dilciples. bat omnia. • 

i 5. ^Ce mime jour fur le 1/. Et ait iUîs in 

foir,il leur dit : Paflbns de iUadic^cùmfcAcffct 

lautre coftc de 1 eau. ' Tranfcamot 

MMtih.z. j^.^Ec après quils curent " ^/Et dimlttemes 

lie. 8. renvoyé le peuple, ils 1 cm- tarbam^afliimanteiim 

tft. menèrent avec eux dans la i» ut çtat in iwvi : & 

barque où il eftoit , & il y ^ 
avoit encore d autres barques 
qui le fuivircnt. 

57. Alors un erand touf- 57- Bt feda cft 

billonde vent s éleva, // bc proccUa magna vcnû, 

ji. rf«/r. moutarde. ! le peuple , &c. 

3f . Ai tr. Ce jour là il leur dit, 1 ^7. autr. &i poulla les vagues 
IptTijuc le fuir tue venu > Sec. l avec tant de vioicucc Uaus i\ 
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ration S. Marc. Chap. IV. 77 

îfe flaâ:us mittcbat in les vagues Ciuioient avec 
navim , ita ut impie- dc^violcncc dans la bar- 
xctur navi.. ^ ^^.^U^ s'cmpliûbit déjà 

d'eau. 

58. Et crat îpfcm 38. Jésus ccpcmliiu cf- 
puppi fupcr cervical toic fur la poupc, où il dor- 
dormicns : & excitant ^^^j^ f^^. orcillcr i & ils Ic 

pcrtinct , ^uia pai- Maiitrc, ne VOUS mettez- voi» 
mus i point en peine de ce (jue nous 

pendons ? 

^9. £c exorgcns S'eftant éveillé 9 il par-- 

comminatus cft vento» la au vent avec menaces , Se 
^dixît mari : Tacc , jj^ ^ . Xais-toy, calme- 

^rtic^É^Ilî £^ 1^ v-r ccfli, & U fc 
tranquillitas ma^. «t un grand calme. 

40. £c ak illis : 40. Alors il leur dit: Pour- 

Qmd dmîdi cfits } quoy eftes-vous ^iw/? timides? 

'Necdiun nabeds fi- ' > ^ • « 

, Comment n avcz-vous point 

dan î Et iiroucnmt ti- . ^ , n r i • 

more magno , & dice- «"corc de foy > Ils furent iai- 

bant ad alcerutrum: fis d'une extrême crainte & 

Quis, pucas,cft îftc, ils fe difoicnt lun à l'autre: 

mu ac vcntus ac mare q^i çÇ^. ^^^^ ccluy-cy, à qui 

obcdioat a > vents & la mer obciflcntî 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

■ 

^. 1. 1. T L fi de nouveau i cnfclaver auprèf 

de perfomes sajfembU autour de luy , qii U ntoma 
fur mr dans une hargne , & s* y ajfit , tant U peuple 
fe tenant fnrle rivage de U mer: & U leur enfeU 



Digitized by Google 



73 Explication du Chap. IV. 
gnoit beaHCOHp de choft s en paraholcSj & Unr difoit ' 
en fa numlire J^înfirmre, &c. 
liatth. Nous voyons dans faine Matthi«u> que ces nou« 
!!• I. vcUes il ;iu actions que le Fils de Dieu donna au 
peuple pris de la mer^ fuivirent inimcdiatemcnc 
celles qu'il vcnoit de luy donner dans la maifon 
de (àinc Pierre à Caphacnaum. Car il y eft dit ex<* 
preflcment , que ce fut ce mime jonr qu'il fortit 
de la maifon pour aller auprès de la mer j ôc qu'- 
enfuitc la grande foule l'obligea de monter dans 
une barque 3 afin d eftre plus en eftat d'enfeigner 
(ans eftre accablé du peuple. Qui eft donc celuy 
qui ayant cfté appelle a catéchifer & à inftruire 
les peuples , fc lailcra de donner des inftruâions ' 
à ceux de qui il a lieu d'eipérer la converdon » 
lorfqu il voit icy I B s u s-C h r i s T ne fe donner 
pas le temps de manger, & prêcher fans celle la 
parole de Dieu à un peuple qu'il fçavoic bien en ' 
Hire. |. devoir faire fi peu de profit) Les Pharifiens s'tt* 
^' . nîAbient avec tes Herodiens pour chercher queU 
♦«•^ que moyen de le perdre. Ses pioches mêmes s'c- 
Icvoient eu quelque façon contre luy , le regar- 
tferf XI. dant comme s'il avoir perdu Tciprit. Les Dofteurs 
« de la loy difoienty qu'il eftoic pofièdé de Béelzé* 
but , ôc qu'il ne chaflbit les démons que par la 
vertu du prince même des démons. Tout fcmbloit 
donc contribuer a Kiy impofcr filence. Mais le 
principal ouvrage du Fils de Dieu eftoit dlnftrui* 
re les peuples & de prêcher l'Evangile. C'eft 
pourquoy il fait céder toute autre confidcration à 
iaccomplirrcmcnc de ce grand ouvrage , pour le- 

2uel il eftoit venu. Or iine faut point s'étonner 
on s'élevoit avec tant de force & de jaloufîe 
couuc luy. Ce n'cftoic point une doctrine otdi- 
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1» C » A I N T M A R C. 7^ 

naîre ni une doârine humaine qu'il leur enfci- 
gnoit. Car U enfeignoit , dit faint Marc» heauconp 
de chofis en faraboles^ & U Uht difoitsnon fclon U 
doéfajne des Pharifiens , des Prcftrcs des Doc- 
teius de la loy, mais ftlon fi doElrine oppofce aux 
dcrcgiemcns & à la corruption de leur CGeur» bien 
des chofes qui dévoient neceflairemenc choquer 
leur orgueil, & qui ne pouvoienc eftre gouftccs 
que par des ames foumilcs des cœurs humbles. 
C'eftoit-la véritablement une dodlrine qui eftoic 
propre au Fils de Dieu -, quoiqu'il dife ailleurs , 
Que fi$ dûSirine fie fi fas yi doclrine , mais U do£hi'rùéui.7l 
Été de celny ^ni ta envoyé ; parce qu'en efFct J e- 
sus-Christ, Iclon l'homme , avoir puifc /à 
doElrlne dans le Veibe \ & que le Verbe eft la iàr 
geflc du Pérc , de qui il reçoit éternellement, 
comme de fon principe, fa propre fubftance, cC- 
tant engendre d: luy Je toute éternité. 

1^. lo. II. li. Lorfs/ti il fut en particHlter , /es 
ebHzje qui l'accowpagnoUm^ luy dmmulirem le fens 
■ de cette paralfok , &c. 

II n'eft pas lIx dans faint Matthieu, que l^SM^nh. 
difciples de Jr sus Christ luy aycm demande**» »o« 
1 explication de la parabole qui! venoit de leur 
propofcr : & il marque feulement , qu'ils luy de- 
mandèrent poiirquoy il pailoit ainfi aux peuples en 
paiaboles. Mais fiint Marc dit icy cxpieflcmcnt, 
que Les douz^e Apoftres qui eflokru toujours éivee 
luy, attendirent g^»///^ fenl; c eft^-dire, vers la 
nuit, lorfque tour le peuple fe fut retire, pour luy 
demander en paiticulicr fcxpiicaîion de la paraùole 
de la fcracnce. Que 11 ce fut quelque honte qui 
les empêcha de témoigner publiquement qu'ils 
n cntendoiem pas le vray fens des paroles de J 
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to ExPtICATlOM DU ChAP. I V. 

sus-Christ; il cftoit aulli dans 1 erdre de (t 

juftlce, qu'on ne luy demandât pas l'explication 
de ces paroles devant un peuple comme celuy de 
Capharnaiim , que fon extrême ingratitude rendoic 
très-indigne de l'entendre. 

J E s u s-C H R I S T oblige donc fes difciplcs de 
rcconnoiftrc leur bonheur , de ce qu'ils eftoicnt 
toujours av€c luy , te h. grâce qu'Us avoicnc reçue 
de pouvoir entrer dans rincelligence des myftéres 
tout divins de fon royaume : au-lieu que ceux ^ni 
ejlount dehors; c'cft-d-dirc, félon le fens littéral, 
qui n avoicnt point le bonheur d'eûrc comme eux 
avec luy félon le fens (piritucU qui dévoient 
eftre regardez comme étrangers à l'égard de fon 
loy.iiunc, n'cntcndoient les véritcz qu en énigmes 
ôc £n paraboles ^ où ils ne comprenoicnt rien. Et il 
leurfiit remarquer que c'eftoit unejufte punition 
de lorgueil de ce peuple ingrat» de voir ainfi fans 
voir, 6c it entendre fans comprendre. Mais que veut 
dire ce que Jésus-Christ ajoute: De peur 
qtCils ne fe convert'tpnt , & que lenrs fichez, ne 
letir foient fardonnez^i Ceft que la malice desCa*' 
pharnaïtes , & l'abus qu'ils avoîent fiiit de tant de 
grâces, mciitoient qu'on leur refufât l'intelligence 
des véritez qui auroienc pu contribuer à leur là^ 
lut') & que d'ailleurs i comme on la marqué dans 
les explications de (àint Matthieu, le falut de 
Thomme doit ellic , iclon (aint Paul, regardé 
comme un cfFec de la mifcricorde de Dieu, qui fait 
grâce à qui il veut» & qui endurcit qui il luy plaift» 
9êm^ 9. Cujus vutt, miferetur: & ejnem vult, indurat. 

if' isr entendcz^-voHf pas cette parabole ? Com* 
m nt doNC poHrrc^-voiu entendre tontes Us autres^ 
• De la maiûére dont Jesus-Christ parlo 

au3i 
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DB SAINT Marc. 8f 
faix Apoftres touchant cette parabole f il femblé 
qu'il leur témoigne qu'elle eftoit plus intelligible 

que beaucoup d'autres. Cependant après qu'd a 
bien voulu la leur explicjuer luy-mème dans la 
fuite , il ne laide pas d*ajouter : SI ^ucli^HHn a des vttf tfi 
oreilles pour entendre^ ^niii C entende* Difons donc 
que le Fils de Dieu rcprochoit avec laifon à ks 
difciples, de ce qu'.iyant le bonheur d'eftrc tou- 
jours avec luy » À de l'entendie parier à toute 
neure des grandes véritez de la loy nouvelle , ils 
avoienc encore fi peu d'application & d'intelligen- 
ce pour toutes les choies de leur falut* Car ils 
auroient du en effet retirer un plus grand profit 
de fes divins entretiens, 6c comme lie familiari* 
fer de jplus en plus avec le langage du royaume 
des cntans de Dieu, qui eftoit continuellement 
dans fa bouche. Cette parabole même de la fcmcn- 
ce devoir leur paroiftcc plusienfible, eftant prife 
d'une cbofe fi commune » & expofée tous les jours 
à la vu<! de tous les hommesi Car il n'eftoit pas 
fore difticile, en conlidérant ce r^m/;; battu, ces 
pierres ^ ces èf lna , 6c cette terre excellente , où la 
femence du blé eftoit jettée, de fe figurer que }e- 
sus-Christ qui pailoit to&jours en énigmes» 
^ d'une manière parabolique des thofes rpintucl- 
les» caiendoit par la tous les eftats dift'crens des 
ames » où il répandoit la femence de là divine 

Mais ce n*eft point aflcK d*cftre en la compa- 
gnie de Jésus-Christ, ni de Tentendre fju- 
vcnt parh'r, ni même de recevoir de la bouchô 
l'explication des myiïéresdu royaume de Di^u^ 
comme les Apoftres reçurent de luy alors Téxpli- 
cation de la parabole dont il s'agit* Il faut cncoïc 
Tme IL i 
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que Dieu nicme donne i ks difciplcs, ccscreillei 
fpidiuelL s , ces oreilles intérieures du cœur> àoat 
ils ont befoin foac entendre comme il£ujt> ce qui 
fr^pe extérieurement celles de leur corps** Il eft 
vray que les Apoftres eftoient heureux , de ce 

3u'ils voyoient tous les jours l'image t'ubilantiellc 
u Pére, ôc de ce qu ils enccndoient la parole de 
ion Verbe. Mais cette jgrace fi ûng^liére n auroic 
fervi quà les rendre plus criminels, fi leur carur 
fut demeuré lourd à cette voix toute divine qui 
leur pailoit , & ii leurs yeux s'cftoicm arredez 
charnellement à ce qu ils voyoient dans le Fils de 
Dieu. L'exemple fetd de Judas en (ut une preuve 
trcs-funefle. Ainfi lorfque Je s u s-C h r i s t après 
avoit expliqué cette excellente parabole, leur dir, 
Qiie /t qnelcjUHn avoit des oreilles four entendre , il 
rentendifl ; il leur fit alTez connoiftre > que tous 
ceux qui Técoutoient, navoient pas ces oreilles 
donc il leur pailoit : mais en mcmc-temps il les 
excitoit i demander ce qu ils n avoient pas enco- 
re, & ce qu'ils eurent depuis fiparËûtement, loii^ 
qu'il leur ouvrit l'elprit & le cccur , comme die 
uint Luc , pour leur faire entendre les Ecritures 
d*une manière aufTi utile pour leur ialut propre» 
que pour le (àlut des autres. 

II. 11- // Unr difiit dujft : Fmt*m apporter ' 
la lampe pour la mettre fom U boljfeau , oh fous le 
Ut? N'eft'Ce pas pour la mettre fnr le chandelier f 
Car U ny s rien de caché qni m doive eflre dieon* 
vert , &c. 

Ce que J e s u s-C h m 9 t dit îcy eftant pris de 
certains proverbes ufitez parmy les Juifs, il le ré- 
pète en divers endroits de l'Evangile , félon les 
jL'ujcts qui fe prefencem- Quoiqu'il paroiile d'abord 
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itjue cela foit détaché de ce qui précède; c'eft-à- » 
dire, de la parabole de la fcmcnce, expliquée de 
h parole de Dieu: c'eft néâiunoins lefcncimcnc 
des plus içavans Imei prêtes > qu'il y a rapport» SC 
qu*ii doît en cftrc entendu. Voicy donc ce qu'il • 
fcmble que le Fils de Dieu vouloir faire entendre 
par cette forte de comparaifon> d'une lamfi ijHon 
met fêêr h chétndeikn 11 venoit de dir6 aux Apô- 
tres , Qu^l If^^ ^^^^ ^fti dmni de conmlfire le myf- «tr/C i ti 
tire du royanme de DicH ; mais ejue pour ceux qui ' 
ejîoiem dehors , ils nemendoient rien <juen paraboles 
& en énigmes* II confirme maintenant ce qu'il 
avoir dit» en ajoûtant à lexplication quilavok 
donnée de la parabole de la fcmence VJQj*wf ne 
fait point apporter la Lvnpe pour la mettre fins le 
hoijfeau , QH foUi le Ut , mats fur le chandelier^ Cec-^ 
te lampe nous marque la vérité de la parole 4e 
Dieu , Telon que faint Pierre nous donne lieu 
de le croire, loifqu'il compare les oracles des 
Prophètes à une lampe ejui luit dans un lieu objcun ^.Petr.u 
Or cette lampe de la vérité nWii fés efte ap^ 
fortie par Jesus-Chri sT> pour eftre comme 
' cachée foui le hoijfeau , en forte qu elle ne fût point 
apperçûc des Apodres mêmes ; mais c'eftoit au 
contraire afin qu'elle fut mife fur le ciumdelier,poac 
édairtr^ comme dit faint Matthieu» tons eettx fid Hatk 
tfioicnt dans U wftiiySfï avec J es u s- C hr i st ; 
parce cjiiilny avolt rien , ajoute- t-il, de caché ^ui 
m dât efire découvert. Aulfi , comme il dit ailleurs 
en parlant i fes difciples : Je vetts ay appetli rnsfum, 1 1« 
amis , parce ejue je vous ay ftir ff avoir totet te tjwe 
fay appris de mon Père, Une leur cachoit donc rien 
de tous les iecrets du ciel > parce quil les regar- 
doit comme fes amis» & non comme des fcryi* 
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tcurs , qui ne fçavent point ce que fait leur maif- 
tre, fdon quil le dit luy-mcmc. Mais peut-cftrc 
aufli qu il leur tnarquoit par avance, qu'ils ne ticn- 
droicnt pas eux-mêmes la lampe de la vente fous 
le boiûcau, & qu'ils la mettroient un joui lur le 
chandelier, pour cckircr tous cenx q^feroiem dam 
U maifin de TEgUfc ^puifqu ils ne reccvoiem cet- 
te divine lumière, que pour la conimuniqucr aux 



f. 14. IS- -^^ ^^^^^^ ' Prerte-^ bien garde 

4 que vous entendez. : cmt on fefervira envers 
vous de U mime mefitre dont vom vons fere-^fervisi 
Cr U vous fera encore donné davantageé Car on don- 
nera a celny qui a déjà , &c. 

Ceft icy encore une fuite de ce que le Fils de 
Dieu vient de dite ifes Apofttes. Comme ils ef- 
toicnt beaucoup plus privilcgica que tous les att- 
très, ils eftoicnt aufli obligez a une plus grande 
perfeûion- Il vous a efté donne, leur dit-il, de 
connoiftrc les myftércs du royaume de mon Pcrc, 
Je vous expofc les vcritcz de mon Evangile , com- 
me une lumière toute divine qui cft deftînéc à 
vous éclairer , lorfquc tant d'autres demeurent 
dans les ténèbres 5 & enfin je nay rien de cache 
pour vous. Prenez, donc hien garde, tacs Apoùict, 
a ce que vous entendez. > & veillez , pour nc^ rece- 
voir pas inutilement la femence que je répands 
dans vos amcs. Coron ufera envers vous de lame- 
fure dont vous aurez, vons^mintes ufii & il vous fera 
donné encore davantage. Ceftoit un proverbe du 
païs,dont Jesus-Christ vouloitbien fe fer- 
vrr pour le faire mieux entendre à fes difciples. 
Et voicy , félon d'habiles Interprètes , quelle en 
pouvoir eftrc VappUcatian particulière qtt*il co 
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DE SAINT Marc. 85 
faifoît au fujec dont il venoit de parler. Autant 
<ju lis apportecoicnt d'accention ôc de travail pour 
recevoir, comme ils dévoient > & pour cultiver la 
divine femence de la parole autant le Seigneur 
devoit cftre libéral magnifique pour répandre 
en eux avec abondance de nouvelles grâces. Car«o/r;4«. 
il n'en cft pas, dit faint Cypricn, des dons célcf- «^^^''^^'J 
ces, conune des bienfaits des hommes : & il n'y €*um, 
a point de bornes ni de mcfurcs pour ccluy qui«« 
les reçoit. Le Saint-Efprit fe répand abondam-«« 
ment dans les amcs , fans eftre rcllerré par des li- «• 
mites, ni renfermé dans certains efpaces. 11 fait« 
fans ccflc couler fcs eaux avec une profufion qui ne «* 
peut tarir. Il faut feulement que noftre cœur en 
ibic altéré, & qu il s ouvre pour les recevoir. Car 
autant que noftre foy étendra fa capacité, autant ** 
cous y recevrons de cette fource inépuifable de ^ 
toutes fortes de grâces : Noftnvn tatithn Jltiat^^ 
feBus ^ & paieat : quantum Uluc fidel capacis affcz^ 
rîmits ^ tétntim gréUiét, InundÂntû hnurimHS. 

Ce que le Sauveur fait donc entendre aux 
Apoftrcs 5 cft la même chofe que faint Paul a dite 
depuis; Que r homme recueillera félon qu'il aura fe- c^ldt, S. 



tni: &c ailleurs i Que celuy qui feme peu^ moijfonne^ 
ra peu. Mais comme dans la femence qu'on iette 
en terre, on ne retire pas feulement ce quon a 

femc , mais trente , foixantc , & cent pour un , ie- 
lon que le Fils de Dieu le dit luy-mëme \ auiTi en 
ce qui regarde cette (brte de femence (pirituelle» 
que l'on a foin de recevoir Se de faire croiftre dans 
la terre d'un bon cccur -, après l'avoir multiplicc 
avec le fecours & la grâce de celuy qui donne 
raccroifTemenr, on doit s'attendre d*en recevoir 
une récompenfe rurabpndante,& telle que Jésus* 

f iij 
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Christ nous (ait concevoir ailleiirs , lorfqu'il 

die, en ufont de ccctc même exprcffion figurée; 
On verfera dans voftre feîn nne mejkre hof2tii^prcJfce^ 
majfée^ & qui fi rifandra fardcffus. 

Plus donc on s*$ipplidue à emendre les véritesi 
du (alucj plus on fe rend digne d'eu l eccvoir Tin-, 
tclligence. Et plus on travaille à mettre en prati-» 
que ces véritez, après en avoir reçu rin(elligen-> 
ce, plus on fe prépare pour l'avenir une moifllon 
abondante. Car ceux-Ii méritent qn*on leur ébfh 
ne de plus en plus , qui ont foin de mettre en ufa- 
ge ce ^h'Us cm déjà ; au iiea que ceux qui onc co 

3a ils onc, comme s'ils ne l^évàim f4$ ^ parce qu'<» 
_ s négligent de s'en fervîr , méritent que c€ tfmUi 
ont Leur fou ofti, C'eft ce qu'on vit en effet arriver 
au commun des Capharnaïtcs , qui ayant poilcdé 
au milieu d'eux la lonrce de tous les biens en la 
P c r (bnne de ] b s u s-C h R i s t , fans en avoir pro» 
fité , & (ans s'cflrc mis en peine de recevoir Tin- 
relligencc des vcritezqui regardoient leur falut» 
méritèrent à la Bn, 6ç d'edre privez de la prefen« 
ce du Fils de Dieu, & de n'entendre plus comme 
auparavant, Ci divine parole ; & de tomber dans 
la dernière malédi^on don; on adcjapatlé plu^ 
iieurs fois, 

itr. z6, juTqa'âu }o, // Afik émfi t Le rrféutm 
Je Dieu efi finAlabk )i ce ^hî étrrwe hrpfu^Mf^ 

homme a jaté de la femcncc ddri^ la terre ; ^ ^tie 
fiit qu'il dorme , ou qtt ïl fi levé durait U mit & 
Àttrant U jour « Ufimepee germ & croifi fims qu il 
fe fçache , 

Cette paiabole paroift aflez claire par elle-mè* 
me. Car pn comprend aifément, qu'après quun 

baoune » itm i^Xt^U graiq il a jett^ geroio 
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te croift jttiqa à fa parfaite macuricé , fins ^ne cet^ 
bêmmi te fçache ; c eft-à-dire > (ans qu'il s'apper- 

çoive chaque jour de racLLoiilcmcnt, ou Las quil 
y fongc, ni qu'il s'occupe en aucune forte de cette 
penfée , & fik qn^U dorme qh qn^U fou levé , 6c la 
niêit également comme U joun parce qu'il ne dé- 
pend plus de luy , que cette femence germe du mo- 
ment qu elle cft jettéc diins la terre: mais c'cll U 
terre qui £eUe^me^ ôc par la vertu que le Créa- 
Ceur iuy a donnée a^'^'f^ Ploerbe, eniuice Cipi, 6c 
enfin le grain de fioment fm remplit NpL Tel cft 
Touvrage ordinaire de la nature ^ expolË continue^ 
lemcnt a nos yeux< 

Le delTein que le Fils de Dieu femble avoir en 
propofant cette parabole, eft de £ûre remarquer 
principalement deux chofes très-impoi tantes : Tu- 
ne, que quand le miniftce de fa parole a lépandu 
cette divine femence dans les ames , il ne doit 
point fe décourager pour ne voir pas d une ma- 
nière fenfiblc leur accroiffcmcnt , dont Dieu cft 
fouvcnt le feul témoin : de la féconde , qu'il ne 
doit pas s attribuer non plus par une vaine pic- 
fomçtion» le progrès que font les ames dans U 
piété , après qu'il y a femé le bon grain » ou com- 
me parle faint Paul, après qu'il y a pLtnté & ar- i.c<»riiu* 
ro/ïi parce que c'cft au Seigneur à donner Caccroif- ** 
femant. Ce neft pas qu'il Toit permis an miniftre 
qui a femé la parole , de fenàermir par une ncçU- 
gencc criminelle, & de ne fongcr en aucune lor- 
te à entretenir cette divine femence dans les ames. 
Mais c*cft qu'il ne peut proprement que femcr 
par la prédication, & arrofer par fes exnortations 
& fes prières. Car quant à raccroiflement, il ne 
dépend nullement de luy> comme (aiiu Paul même 

\ uij 
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Tafliire en parlanc de (by. Ce n'eft pas non phisr^' 

que lame comparée icy à Li bonne cciic, puillc 
froduire toute Icule &: pur elle-même , le huit d ur 
ne piété folide, dont te froment ^ui remplit Pepi 
eft la figure ^ puifque fkinc Paul nops déclare en- 
«,rori«/, corc ; Que noHs ne femmes nMiment capahbs Jb 
|f y» former de ïioHS-yntmes aucune éotfne penfce , comme de 
mm-mêmcs ; & que cefl Dieu qiù mm en rend ca^ 
féUes.^ Ce qu il entend donc par cette (brce d ex* 
l^reflion eft, que l'ame produit d'elle-même j c'cft- 
a-dirc, par un effet de Çx volonté, ^s: non de celle 
des Piédicatcurs» le fruit qui doit naiftrc de la ie- 
mence qu'ils ont eu foin d y répandre. Or cette 
même volonté vient de Dieu en elle, comme la 
vci tu cjui clt dcins la tciic pour la production du 
blé ^ des autres fruits , luy vient de fon Créa- 
7A(ifj^. t-eur. Qaxc'cfl Dïeu^ félon rApoftre9 qHiopcre en 
natts^ & le vouloir^ & le faire, pér un effet de fs 
èonté. Et c'cft aufli ce que nous trouvons parfai- 
tement exprimé dans ces paroles de laint Grégoi- 
CregÊT, rc le Grand; Vitri terra fruèhficut, fHta^ prave^ 
^'r^l^fitù ^'^^^^^ fi ffyttiéi^mens hommis fimtanii ad profic^ 
%t,cA^,tum boni o péris ^.fflirgit^ 

Il faut donc, Iclon la remarque des Interprètes, 
prendre bien garde au point principal, que le Fiis 
de Dieu a en vue dans ces paraboles , & s*y ar- 
rêter; fans prétendre que chaque partie de la fi- 
gure ait rapport cxadcment a toutes celles de U 
vérité qu'elle reprciente. Ce qu'il ajoute du temps 
de U maturité du fruits 6c de la tnoiffo», àc la 
JkuciUe qit my met, nous figure le moment suiquei 
le jufte , ou ell immolé à Dieu par le martyre, ou 
cft enlevé de ce monde par une mort ordinaire. 
£t peut^elire ai^iU qu'il eu(cad principalement le 
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>cmps de la fin du monde , qui fera comme celuy 
de la moijfon géncrale , où tout bon grain fera Manh. i* 
Jirri dans Les greniers du Péie éternel. 

. it". j 3. }4« // Uwr parlait ainfi fotu diverfis fa^ 
raMes , félon efU*Us eftoiem capatUs Je Femendre. 
Et H ne leur parlait po'mt fans pitrabolcs : inais cjUnt 
in particulier, ik expiiquoit tout a fes difciples* 

II paroiilpar là que les paraboles qui ont fuivi 
celle de la iemence, ne furent pas propofécs en 
paiticulicr aux Apoftues, apiès que le Fils dcDxCu 
leur eut expliqué cette parabole de celuy qui fe- 
xne» mais cnpre(encedu peuple , loit le même 
jour> foie quelque autre*) & que l'explication de 
cette m^e parabole ne leur rut donnée qu'après; 
puifquM eft marque cxpreflcmcnt , c]u\iyant parlé 
delà forte a ce peuple de Capharnaiim, à qui il 
parloit toujours alors fous des paraboles» pour les 
Aai(bns qu'on a vûës ailleurs , il expliquoit toutes 
chofes à fes difciplcs , quand il fe trouvoit e^i 
particulier ayec eux; c'cft-à-dire , quand le peu- 

{)le s'eftoit retiré. Ce que faint Marc dit icy, Que 
e Fils de Dieu leur pariait faut beaucoup de para^ 
baies femblables , fait aflezconnoiftrc qu il ne veut 
point s'attacher a rapporter toutes ces différentes 
paraboles \ comme l'on voit en effet qu'il en a 
'omis plufieurs qui font rapponées par £itnt Mat- 
thieu j quoique faînt Matthieu peut ibien en avoir 
aulîi paiVc luy-mèmc plufieurs autres ; puifque Hiint 
Jean die des actions de J f s u s-C h r i s t , ce qu'il 
cft (ans doute aufli véritable de dire de fes paro- 
les*, Que fi an les rapportait fautes en détail, il ne^w,tt, 
croyait pas que le monde rner/ie put contenir les livres 
quon en écrirait. 

Mais ce que le même iâiot M(u:c ajoute > Qu^il 
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leur parloit>y^/0^ ff^'^ fftolem caj?aUes Je FenÈen- 
kftff, 1 1. > fouflre une aflez grande diftcuiré. - Car nous 
**• avons vu auparavant, que le Fils de Dieu ne rend 
poioc d'autre caifon , pourquoy il parloir toujours 
en paraboles aux Captiariiaïres, finon que c eftoic 
afin ifu^en voyant , Us in viffint Point , & q^m 
écoutant Ils yi entend'ijfi-nt point , de peur cfntls ne 
fujfent convertis^ &c. Comment donc l'Evangcliftc 
dit-il icy , Qinl leur parlm en êifétU de diverfes p4^ 
raboles , félon fusils ejhùeni capables de P entendre 1 
puifque J e s u s-C h r 1 s t avoir dit cxpreflTcmcnt 

3u'il leur parloir en paraboles, afin qu'ils n^enten- 
fp^f pointé Saint Clément d'Alexandrie» (àint 
"fiJomTi'b ^^^^^^^'^ > d'autres Intei^retes anciens Se 
,r *' 'nouveaux, nous donnent lieu d expliquer l'un de 
i^^*f ces paflliecs par l'autre, pour réiinir en un feul, des 
4). lens qui a ailleurs pourroient paroiitre contraires. 

luncUi ^^^^ ^ ^^^^ Dieuufait 

iS^d^. de diverfes paraboles , feUn qifUs efteient eapMts 

de r entendre î il veut dire , que Torgucil & Tin- 

fratitude des Caphamaïtes les rendant incapables 
'entendre d'une manière falutaire les véricez qu'il 
leur annonçoic, il fe fervoit d'un langage propor- 
tionné à la difpofition de leur cœur, qui cftoit in- 
digne d'eftrc inftruit de Dieu comme les Apoftres, 
& de recevoir rintellieence des chofcs qu*oaieur 
di(bir. Et c'eftoit-là la plus terriUe juftice que 
Dieu pouvoit exercer fur eux, de leur parler de 
telle forte qu'ils ne rciucndiffent pas, en punition 
fans doute de ce quils avoient retulç d'écouter 
pour leur £dut fes premières inftruâions» &: né* 
gligé de profiter de fon exemple , & de la vue 
de tant de miracles > coiuine il le leur reprocha 
dan» la fuite. 
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Ces mêmes paroles que nous expliquons peu- 
vent recevoir encore un autre lens, qui ne dctniit 
Point ce piemier , mais qui s'y lapporte même fort 
pieti. Ces peuples eftoient fon grofliers ; & ils 
cftoient tous acconftumez dans la Paleftine â ce lan- ^ 
gage de paraboles, pris de chofes les plus commu- 
nes les plus ieniibieS} parce qu il elîoit très-pro« 
pre i leur expofer comme fbas les yeux fous les 
fens ce qu'on leilr difoit. Ainfi il eft vray de dire, 
qu'il leur parloir en divcrlcs p.u'abolcs,/t/ow (jn'ds 
ifloîem capahUs de l^mendre j parce que ce lang«i« 
ge parabolique eftoic le plus enu(aee parmy eux, 
14ais comme ils eftoient indignes de comprendre 
les vcritez renfermées fous les voiles de ces pa- 
raboles, on pouvoir dire véritablement, & qu'il 
leur fxàoil^ félon ^uils fouvoUnt C entendre ; parce 

que cette nuniére de parler leur eftoit fort fami- 
lière; & qu'il leur parloir, afin quils ne fuJfenfvtTf^tt. 
Pentendre ; parce qu'il ne leur eftoit pas donne 
comme aux Apofttes , de connoïflre le myfiire dn 
royémme de Dieu, caché & voilé fous ces figure^ 
ijuoique fenfibles. 

ir, ^6. Ce jour lu II leur dît , lorfijue le folr 
fat venu : Pajfans de P antre cofti de Pean. Et ^uit^ 
$am le pe/iple , ils Cemmemrefff avec eux dam U 
iétr^ue emilefi^hy 

Un Interprète ne croit pas qu'on doive enten- Gnùtiâ^ 
dre par ce jour la , le même jour où le F is de Dieu 
avoic donne toutes les inftruâions précédentes , 
mais qnie c'eft une manière de parler aflez ordi- 
naire dans les livres iaints » qui ne (îgnifie autre 
chofe , qu*//» certmjn jour. \\ cft vifiblc , comnic on 
l'a dit » que rEvaugcIiilc vient de rapporter tout 

4c (mt différences «bofcs » quoique dites en 4i« 
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w/i. vers temps , au moins pour qui regarde rexpli- 
cacion des fcmaKCs- Cependauc comme J £su s 
cftoitdans la barque, lorfqu'il enfeigna le peuple 
fous la parabole fi célèbre dcceUty cjuifemei qu'il 
cft dit piclcntcment qu'il demanda qu'on It: paf- 
fat de l'autre coftc de l\au i & qu'il paroift c^on 
P emmena aufli-coft dans la barque ok II eftoit } il 

vcrfi* r^mble que ce Jour là , donc parie faint Marc, 
poLivoitbicn eftic le mcmc* auquel Jesus-Christ 
enfeîgmit au peuple hcancoup de chojes en paraboles 
fur la mer, de entr autres ce qui regarde la fcmen- 
ce« Et c'eft auffi ce qiii fait juger » que Texpiica- 
tien de cette parabole de la fcmence qu il donna 
à fes Apoftres , lorfjuîl fut en particulier avec eux, 
a edé rappoicée en ce lieu par anticipation , & 
quil ne la leur donna qu'après qu'ils eurent quiné 
le peuple , & pafle de Tautre cofté de Teau. 

Nous ne dirons rien icy de la tcmpcftc excitée 
fur le lac de Gcnézarcch dans le temps qu'ils le 
padôient» en ayant déjà parlé dans les explications 

hiM^t. de faint Matthieu. Mais il fuffira de marquer icjs 
que ce qui eft dit cnfuite de l'ctonncmcnt de ces 
hommes, qui fe dirent l'un à l'autre, en voyant 
cette tempefte appaifce en un infiant : Qisi efi dofic 

j^iMn. celuy-cy ? &c. ne fe doit pas feulement entendre , 

Ofvumà. Qçy^y^^y^ Yom cru quelques Interprètes , de ceux 
cjui cftoicnt dans les autres bnrques à la fuite dû 
Sauveur, mais même de les difciples» félon que 
faint Luc le marque aflfez clairement. Car leur 
foy eftoit encore très-imparfaite, fclon que le Fils 
de Dieu leur en fait icy des reproches: Comment 
7i' avez^^vous poim encore de foy , leur dit-il 'r Saint 
Pierre navoit pas encore confeflë, conxme il ât 

3itfil». 8% depuis , Qinl eflek Ic Christ, fils du Dieiê 
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vivant. Et on ne luy avoir point encore cJit , QiTil 17. i#; 
efioit heureux à oit connu cette grande vciijc 
par U révilation dn Fire ctemeL Ainfi la créance 
qu'ils avoient alors couchant fa divinité, n'eftoic 
pas fans doute bien afFermie i & U chair & le fang 
y avoient encore part. Ceft ce qui caufoit leur 
éconnexnent, puiiquils avoient peine à allier cet- 
te autorité fupième , qui calma en un inftant la 
tempcfte , avec la foibleCTe apparente de la natui c 
de rhommc donc il s ciloic rcveftu. 

CHAPITRE V. 

iX'pTTenaonttrans i. A Yant paile lamer,ilsM<«tva: 

Xlifretun» marit in vinrent au pais des . 

ttffoocm G«,(èno- ^ Gcrafeniens. tl': *' 




xttm. 



r Etcxconô «de J^sus ne fut pas 

iiaTi> ftatim ocçu^ît plutoftdefcendudelabarque» 
de monvmcntis jioni« qu'il fc prefenta à, luy tm hom- 
in fpîritu inunundo, ,^,e pollcdé de Tefprit impur, 

fortant des fcpulcres> 
3 qui domicilium ^ demeure 

nabcoat in monumcn- 1. . « /• 1 

tis , Se ncquc carcnis Ordinaire ; & perfonne ncle 

jam quifquam pocciat pouvoir plus lier , mcmc avec 

cum ligarc : des chaiihes : 

4. cîuoniam farpè 4. -^car ayant fouvent cfté 

/ j n- lie de chaiineS) 8c avant eu 

tcnas , & compcdcs ters aux pieds , il avoïc 

comminuiîrec , & ac- lompu fes chailiies » & brifé 

f.^f. Cadarloieiu. 1 les fers aux pieds, & cflaat lié 

^ mur* nr «yw Cswmt tnl 4$ «baUaci> &€, 
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94 SAlUT ËVAtICttfi 

fes f(îi'S, & nul hoiiunc ne le mo potcrac cum 
pouvoir domccr. • • 

{. ^ Il demeucoit jour & j.Ec femper dieatf 

nuit fur les montagnes » & noôc in moumnentifl 

dans les icpulcics, ciunz &c ^ monttboM «rat, 

r iT I , . damans , 8c concîdeot 

fc meumillant luy-mcme felapidibas. 

avec des pierres* 

6é Lors donc qu'il eut vû 6. Videos autem 

Jésus de loin , il courut i Jcfum à Wè , cuciir- 

Ijiy , & Tadora -, • * » 

7. & jettant un grand cry, 7- & clamans voce 




ce per Deuni » ac me 

jure par le nom de Dieu» de toiqueas $ 

ne me point tourmenter » 

8. cj.r Jésus luy difi3it • 8. dieèbat coim m 

Efpiic impur , fors de cet fxi , fpirinif immao- 

1 ' ae.ab homme* 

AOQiinc. f ' 

9* Et il luy demanda t 9* ^ înterrogabac 

Comment t>pcUes-ra^ A «»• Qs^ ^ 

., / j.* T ' 1 nicn e(t ? £c dicit et : 

quoy il répondit : Je m appel- ^egio mihi nomen cft, 

le Légion , parce que nous ^uu mulci (amas: 
fommes pluncurs: 

io« & il le prioit avec 20. deprecaba* 

inftance qu'il ne les chalfât tar corn moltûm , na 

point hors de ce paiVU. ^^^m""^ 

11. Or il y avoit U un S»^,"^ Êrac antemiU 
grand troupeau de pourceaux circa montem grtx 

qui p.iiflbicnc le long des porconunmagnuspat 

montagnes i ^^"^ * 

12. ces démons le fup- 1%, 8c deprecabaa^ 

^ufr. I! a.*mcuroic joui & nutc tUiu les fcpuUrcs^^ fuc Us 
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s 1 1 o w s. M A R c. Cha^. V. 9j 
tur eamfpixictts, di- pUoicDC» en luy diiànt: Et^ 
ccntes: Mine nos ia voyez -nous claiis ces pour-* 
porcM, ut iQ ces !»• ^^^^ ^fiâ que ^ous y en- 

trions. 

T 5 Et concci&c eis 1 3 . J £ s u s le leur permic 
lUtim Jcfus i&cxean- auûi-coft > & cei efprics itn<» 
tes fpmtus tmmttiidt pu^g ^ ^ 

T^'ZJ^Tel ^^"5 les pourceaux; 

« magno impcta grcx *• . n . 

piaccipitatus cft in ma- & tout ic troupeau, qui eftoiC 
rc ad duo millîa» êc envîtonde deuK mille» COUIUC 
liifibcati ioat in inace. avec impétuoûté fc précipi- 
ter dans la mer > où iû furent 
tous noyez. 

i4.Qttiantcmpar- 14. Ceux qui menoient 
cebant eos , fi^erunc > paiftrc les pouTceaux » s^eiv* 

Duntiaycrtint in ci- {•firent, & en allèrent porter 
ri'^à^Z Xe nouvelles dans la yUle 3c 
^uid effet Êtâom. dans les champs ice qiéi fit qM 

flnfimn fortirent pour voit 
ce qui eftoit arriire. 
I y . Et raiuitt ad , j . £c eftant venus à Jésus, 

yç^mi iLwxà^^ ils virent celuy qui avoir cfté 
qut a cutmonio vexa- ^ % m m 

2atur,fcdcntcm,veC tourmcmc par Ic démon, affis^ 

ticum , èc (kn« mentif» habillé, & en Ion bon lens % 

9c timucrunt. ce qui Ics remplit de crainte. 

16. Et narravcruot ^^^^ avoicnc 

î'!iûe7faaarcfl-« ^ «fté prefc« leucV^ «P- 

ci qui damoniumha- portc tout cc qm eftoit arnvé 

bucrat , & de porcis , au pofledé & aux pourceaux, 

X 7 . & rogarc cccpc- jj^ commencèrent à le 

runc cum uc difccdcict . ç^^^ j^^^ 
de nniDus corum. * o si • J 

1 8 . cumquc afccn- ' Cxmimc 11 rennroit dans 

dcxcc navim , cœ^c h bait^uc , ccluy <JUi àVoit 
1^. I. aToicnt tA* 
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5)^ Le saint EvAMGItB . 

cftc tounnentc par le démon, iUa» deprccori , quî l 

//î i 1^, ^.,'.1 luv/ nr^rmiO «MCHIOIUO VCXaiUS tuC-» 

^ Ic Iuppl.nqu iUuy pcimilt ^ „ ^ITet cum iUo : 
w daller avec luy: 

10, mais } esu s le luy re- i^. & non admifie 

fbfa , & hiy dit : Allez-vous- «m , léd ait ilU : Va- 

e. chez vuL nouvcr vospro- îr/nrH^^ul 

chcs, & leur annoncez les ^ji^i Dominuf 

grandes grâces que vous avez tcccm> &mUcnas fie 
reçr/cs du Seigneur, ôc la mî-, tuL 
fciicorde qu*il vous a faite. 

lo. Cet homme s*en eftant lo. Etabiic,4eoi- 

allé , commença à publier en pit prxdicarc in Dcca- 

-r^f i. 1 poil, quanta liW re- • 

Uécapolis icsgranacs grâces -^.^^^ j^^^^. ^ 

qu'il avoir reçues de J e s u s > mirabantus. 
éc tout le monde cfto*c ravi 
en admiration. 

AI. Jesvs eftant encore n. Et cùm tranf* 

repafl'é dans la barque à 1 aur- eojaiflct Jcfus in navi 

trrbovd^, lorfqua cftoit au- [^-.^i^^'^; 

mes de la mer, une grande ^^acum, «ccrac cîrca 

toule de peuple s'aïqaila au- maie^ 
tour de luy. 

21. Et un chef de fynagd- li. Et venît qui-* 

guc, nomme Jaire , le vmt da« 4c atchifynago- 

4». trouver, & le voyant, il le b.^^^ j ^^^^^ 

jecta à Tes pieds ^ ad pcdes cjos s 

23. & il le fuppHoit avec x|.Àdcpxceil»car 

grande inftance , en luy di- cam niuliùm ,diccnf x 
L: r.y une fille eft à ^^Z^l 

1 cxtrcmirc : Venez luy im- i^ponc maaam fupci: 

pofer les mains pour la guc- cam , ut fidvt fit , & 

i:ir,& luy fauvcr la vic^. vivat. 

,P. j.!r. lefuppliJ ac luypcr- . n. f-rpi- vers Capharnaiin». 
ni.tM. de r.ccc>mp.-.gncr. | i J. ^r. ÔC jc clic vl* 

i4. Et 



Diqitized by Google 



silbK s. Marc. Chap. V. 

' i^. Etablit coin B- 24. Jfestos s'en alla avec 
fcvac CMttcbatttt corn i^y . ^ \\ eftoit fuivi dune 

^^^^"^ pandc tpule de peuple, qui 

% f . Et molier > quis ^ 5 • Alors Une femme ma- 
crac ia proâttTÎo UA- lade d'une perte dc fang dc- 
guinisannisduodeciin^ puis douze ans , 

16. & fuerac inaica iG. qui avoit beaucoup 

•eriK^i à com^pluri- foufferc enirc les mains do 

l«sniedicis:&ctoga. ^\^Ç^ç^^ médecins, & qui 

quidquam profcccrat , ^V'"^^ depcnle tout fon bien, 
icd w^ffg if deteiiùs ha* n'en avoit reçu aucun loula- 
bcbac t gementt kiiais s'en eftoit tou- 

jours trouvée plus mal , 

17. cùm audifTct de 27. ayant ouy parler dc 
Jcfu , vcnit in turba Jesos, vint dans la foule 
rctro , & ictigitvcfti. dcniérc , & toucha fon 
«cmumcjusi ' ^eftemetit*, 

28. diccbat cnim: 28. car elle difoit : Si je 

Quia fi vcl vcftimcn- puis feulement toucher fan 

tum ejas tctigcco, ui- veftcment, je feray guérie. 

1;,. Et confcaim 2.9. Au même mftant La 

(îccacus cft fons faii- fourcc du fang quelle perdait 
guinis cjus: & fcnfîc fut féchée , & elle fentit dans 

cor porc quia Wa ^orps qucllc cftoit gUC- 
cffcc à plaga. r ^ n ^^^^ 

1 0. Et ftatîm Jcfuj, j o. Aufli-toft Jésus con* 

m femedpfo cognof. noillant en foy-nicme la ver- 

SÎ^"rX : r 4Ui efto« (^«ic de luy (c 

verfus ad lurbam, aie- tetouma au miheu de ia tou*- 

bat : Qttis tetigic vd* le, tC dit : Qui eft--ce qui a 

cimenta mea! touché mes vcltemens \ 

}i. Et diccbant ci ji. difciplcs luy di- 

difcipuUftti: vidci^cuj. Vous voyez que la foule 
Tmi //• g 
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9^ Lfi SAXMT EyAir6it« 

vous prcCTc de tons coftez , taAam mufïSm^ 
& vous demander qui vous a Quia 
louché^ ^ 

) £• Et il regatdott tout au- . J ^* £5 circamrpi- 
tour de loy pour voir celle ei«bat videit cam « 
qui ^ravoir touché- ^ . 

3 }• Mais cette femme ^ qui ^ ? . Mulîcr verô j 
fçavoit ce qui s'cftoit pafle ^ trcmcns , 

eiicllc,cftantlàificdcaain- ^'^^^ ^^^^^ 

«M^a««. 9v^««^«T^ *~ effet m (c, vcnit, 8c 

te Se de h-aycur, vint le jet- procidit antc eum , & 

ter à fes pieds, & luy déclara dixîc ei onmcia vciir- 

coute 1.1 vérité* t atcm. 

34-EtJisysIujrdit:Ma 34. IIIç autcmdi^ 
$oa.^^ fille, voftre foy vous a^/fau- 

vec; allez en paix, & foye* in ptce, Jtcftoiiiiaà 
guérie de voftre maladie. piigt taa. 

^5* Loriqu'il parbic eoco- 1/. Ai^oecA lo- 
xc, il vint des gens du chef V^^ » wiîunt a 
de la fynagogue qui luy di- ^^f'^^Fi^^ 
rem : Voftre mie cft morte » norcua cïT: qotd uluà 
pourquoy voulez -vous don- teiai Magiftnwil 
ner au Mtîftre la peine d'al« 
1er plus loin ? 

56. Mais Jésus ayant en- j^. Jefus amem 
tendu cette parole , dit au ^^àizo verbo quod di- 

chef de U fynagogue 1 Ne ccbatur , ait archify^ 

craignez pomti aoycz feu- uotummodo acdt. 
Jlement* 

27. Et il ne penmt i pcr- î ?• Et non admifii 
fomie de le fuivrc , fmoa à q«5^q"am fc fequî , 

r.. ^ T ^ ^ 1^ i^î" Tctrum , &Jaco- 

Pierre , a Jacques , & a Jean ^ ^ joaoûcmf». 
frcrc de Jacques. irem Jacobî. 

}8« Eftant anivé dans la 5 s. (t vcoiuat « 

I». /. «voit iak cdi» I 14, 4Sifw snisfe. 
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À>mum archifynago- maifbndc cc chef dc la {yna* 

tctmulcèaii contufc de pcrfonncs qui 

plctaroif m , ôc qm jcttoicnt 
de grands cris s 
%y. êc înadAis ^ }9« aa(i|!fds il dît en en*- 

feitilUtt QgMu^" trantt Pourcjuoy fâitcs-vous 

ttim k k «biKit J jç trourquor 

Paella Qôn cil ttiorciia> , \ 

leddomuc. pleurez - vous ! Cette nlle 

te'cft bat moine « tflé n'eft 
^pi eiiuiocfiiic* 

4©^. Et îrrîHcbant 40. Et ils fc mocquoicnt dé 
îiOTi iplcvcrocjcais loy. Alors ayant fait fortir 

Jrcm & itiatrcm puci- > tLa^» ^ 

Le, & 4ui fccum crant, * ™re tic 1 cnfant , oc 

«cingrcditurubi fuel- ceux qu*il ksoxt menez^ avec 
k put Jaccûâ. luy , & il entra au lieu où là 

fille cftoit cdikiciiée. 
4t. Se téntos 4t. Il la prit pa^ la fnai^t^ 

•tuiwllB>aîtilllj ^ i^^y ait î Talitha cumi • 

Ï!!fp^^ctZ?tïï ccftidire:^.fiUc.lcvex. 
( cîbt àieo ) Cirgc. ' "^9^ i Y commande. 
4t. Ët eomTcftim 4!» Ad même inflam là 

Cttfixit pMMai^am- fJHc fc leva, & commença à 
* •f*? marcher, car elle avoir déjà 

nugpia ' -YtiHetifaiiem étonner 

4|. Et fiwccpit ît- 45, Mais fi kat commart^ 
^ ^Ç*^^ ^JS!^ rrès-exprertement de yren" 

i makiger* 



n 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

,llr. A. 77 7* J E s u s rte fut fus flutofl deficndu de 
^ la harque , qu'il fis fnfimê i Uy un ihrai- 
me fojfedi dt l'efftn impur ^finum, des fepHkres^ 

Mmh.t, On a déjà remarque fur faine Matthieu, qu'il y 
eut deux poûèdez qui fe prefentérent à J esus- 
Gh&ist ') quoicpe iGûnt Marc 8c ùmt Liic ne 
chrjfoH. parlent que d*un icul *, pcut-cftre i caufe que ce- 
'ÂJn!^' 1^7'^^ eftoit pofledc d'une maniéré plus violente, 
^•r^»/^. ou qu'il cftoit même plus connu dans le païs. Saine 
Eval"^c{ ^^^tl^^u feulanenc» que ces pofledex eftoienc 
Uà, "i^ & furieux , que perfenne n o(bit paflèr par Ten* 
'1P-»4« droit où ils eftoient. Mais faint Marc dit de ce- 
luy doue il parle» cette circonftancc particulière ^ 
qu'on ne pouvoir plus le li<;r avec des duûfhes» 
ayant fouvcnc rompu celles qu'on luy avoir mifes» 
éc brifé les fers de fes pieds -, en forte que nul 
homme n'avoir la force de le dpmter. Il ajouta, ce 
que S. Matthieu a encore omi&i Qpt jmt & mdt 
il ejloU fur le$ mmuffus, criéM (ans ceflê. Se fe 
meurtrljpint ou fe déchirant a coups de pierres j ôc 
que du moment qu U em f/^ J £ s u s de loin « il 
Ç9Sirm Huy^ Sel* adora. 

Cette grande force luy venoic de la fureur dit 
démon qui le poflcdoit, & qui eftant comme de- 
chaifné luy-mème à fon égard , avoir reçu du Sei- 
gneur la liberté d'exercer la rage contre cet hom- 
me » ic d'en Êûre reflêntir les effets fiineftes à tous 
ceux qui auroienr ofé palfer par ce lieu. Ces cris 
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DE SAINT Marc. ïoi 
<ju il çouflbit le jour Se la nuit , cxpi imoicnt allez 
ccquilluy faifoii iouftnr, aufli-bien que ces 
bleflures qu'il fe faiibic â luy-infaiie. Mais quand 
il accourt â Jesus-ChiIist d'auffi loin qu*il 
rappcrçoit, & quand il l'adore, c'cft un eftct de 
la toute>pui(Iànce de ccluy , qui edanc couvecc au« 
dehors de noftte nature foible 6c mortelle > le 
ferçoit de fe venir fHroftemer à fes pieds pour lay 
rendre fes hommages comme à fon Dieu. Il eft 
vray que cette adoration venoit de la crainte , Se 
non de Tamour; puifque le démon, déchù com- 
me il eft» de la vérité dans laquelle il avott efté 
crée, ncft plus en eftat d*aimer fon Créateur, ni 
de Tadorer comme les faints Anges, qui ne l'a- 
dorent Gu'cA Taimanr , ccnnme le principe & l*ob- 
jet fuprane de leur bonheur. Mais cette adora^ 
tion quoique forcée , que le démon luy rendoitt 
devoit au moins faire cormoiftre a ces peuples, 
qn'ileftoit Tefclave de celuy qu'il adoroit, ôc quil 
ne pouvoir fe fouftraire i fa puiÛànce $ puiiqu'en 
intoe*temps qu'il le connotflôit pour Ar Fils 

Dieu très - haut , il le conjitroit de ne le pus tour" 
numer. Or Jésus ne le tourmemoit, lelon que 
le marque l*Evangclifte, qu*en luy commandant 
di finir àt thmme qc^il poifedoit. Ceftoit donc 
la preuve la plus maniicfte de (.\ louveraine auto- 
rité fur ces eiprits, de voir ce démon (1 dirieux , 
qui brifoit tomes les chaifhes & tous les fers , & 
qui tourmentoit fi craelUroem tous les hommes , 
ioufFi ii luy-mcme un tourment infupport^blc par 
une £eule parole que Jesus-Cbkist luy di- 
Ibit. 

Mats afin que l'on comi&c encore plus ckdre* 
mcnc Tcxucme foibleû'e de celuy qui eft appelle 

g iij 



xiic.li. ailleurs le y^rr^nntf^ ou pour mieux dire, la coure» 
puiflàncc du Fils de Dieu à fon égards il oblige 
ccc elprù 4 4Ui U parloir ^iors, de déclarer ijuel 
0jkii Jm mmi à qupy U démon répoiniic qa*ii fe 
noromoit Léi'iojf , féove qiiUi tfioim ^ S^^'^ 
nombre, Ainfi c clloïc à une troupe de dçmons quo 
Jbsus-Ch&i^^t coauna^do^ de forcir de ce 
poflèdé. £c coûte cette invkicude d*e|prits > dont 
i|B feul peut &ire de fi cerrîbk$ renverfement 
<iâns le moadc , quand le Seigneur le permet, 
uemble iiuintenanc a la voix ciu fils de Dieu ^ 
parce cjull di( -{eulemeiu : E^r'a imfmr^ fin 
0t b mme . Eu leur reproclyinc leur tmfm^ti ^ t| 
leur reprochoit l'orgueil par lequel ayanc olc s'é» 
lever contre leur Dieu 6c L'ur Créateur, ils eftoienr 
déchus en même-temps de b parère (i pac^ce do 
leur création* Et ce feul reproche 4e leur orgucth 
tilt pour ces efpiits fi fuperbes un tourment in-» 
lupporcablc *, parce qu'ils le virent obligez en for-» 
tant d'un homme, où ils avoi^oc cc4bli leur de^ 
meure i de reçoniioiftrQ k louveratmté de- OieQ 
iiir eui. Audt nous voyons , ce qu'on a dcja xe^ 
marqué ailleurs , que dans lUie contcftation que 
rAj:changi iaiat Michel eue avci; le diable toiH 
çbam le corps de Moïfe , il fe contenta pcnr r6« 
primer fon orgueil , de Iny dite cette feule parok,^ 

fu4.v,^. rapportée dani faint Judc: fmtoeret tihï DomitiHf^k 
Que le Seigneur ioit ton maii^re. 

4féMi f$im de ce féiit^ 

On ne voit pas bien pourquoy ces eforits ré- 
" moignoient un (î i^rand attachement à demeurer 
en ce lien» j^"'^ P^i^ Je'S us-Christ avec 

infbMet 4o ïxhmqU bimioe lisa point 
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païs où ils eftoicnt. Il cft viay que la haine (î fu- 
rieufe que le démon a conçue contre les honuncs 
dès le morncBC de leur création, & Tempire que 
kiir cfaute lu^ a/iroit acquis fur eux & uir toute 
leur poftcrite , luy faifoit cnvifager comme un 
grand fupplicc,dc devenir comme enchaîne à leur 
ig/uàt de perdre la liberté de leur faire tout le 
mal <pi*il eut voiiki> & d'eftre banm par la toate* 
poiiEmce de Dieu> des lieux où il exerçoit aupa« 
rayant fa tyrannie. Mais des Interprètes ont cru, 
qu'il pouvoir bien y avoir encore une raifon par* 
tkulîeie, qui attachoit fi fenement ces efpric9 
impurs^u païs des Géraféniens. Ils difent donc, 

3u il s*eftoît établi en ce païs-là, qui eftoit un païs 
Infidclué , beaucoup de}ui& apoftats y qui ayant 
cfié «flèsinalheareiix de renoncer à la divine al* 
liaiice comrafkée avec lents pères» &'eftoient rerv* 
du dignes que Dieu Ie& abandonnât plus que tous 
les autres hommes, à la cruelle tyrannie du dia- 
hle* Auffi Ton voit dans faint Paul» que desChrc^ >• ^«^'"^ 
ticiis qm s'Aa a doBBoi e nt i de grands excès, ou lingot. 
qui avoienc fait naufrage enpciiiaiit la foy, eC-«»»** 
loicnt livrez a fatan par la puiflincc de TEglifc » 
9n (ttgeoic ce cbaftimenc ncceflaire tant pour eux* 
moies, que pour les tutres Chrefiiens, à qui des 
exemples fi redoutables de la juftice de Dieu pou- 
voient devenir très-faUitairespour les retenir dans 
leur devoir. Et (àinc Cyprien témoigne dans les 
éoôcf 9 we de fou tansps il trrivoic tous les jours» 
que pltmeurs Chrefttens ayant renoncé Je s us- 
Christ durant la perfccution, & refufant de 
confefièc leur pcchc, & d'en faire pénitence» ei«« 
toitnt tout d'an coup poflêdcB des efprits impurs» * 
& prives de la proceitton toute-poiffiHKe de Dieu» 

g iiij 
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tù4 Explication nu Chap. V. 

parce qu ils avoient quitté celuy qui eftoic leor . 

inaîilic Icgiciiîic pour fe donpiCr à ion cfclavc. 

ir. 18. 19. 10. Comme il ranrolt dam la hanfue^ 
celuy çhI avoh ejlé tourmenté pjtr le dimon , le jkjh^. 
plia de luy permettre de l*étcce?npagner. JB4^ J.»-. 
sus fc luy rcfufa , & luy dk : Allez, che^vow^ 
trouver vos proches , & leur annoncez, les grandes, 
grétcei que vom avez, refues du Seigneur, ^c. 

Cet homme craignit peut-reftre de retomber 
en la puiflance du démon s'il s'élotgnoit de Iii* 
s i) s-C H R i s T. Mais le Fils de Dieu voulut luy 
^i^c connoillrc» icioa la remaraue d'un Ancieo» 
^«*- que (à preCeoce corporelle tie luy cftoit p^s ne- 
ceflaire pour le protég'^r contre la fiireur de fo» 
ennemi , qu'il pouvoir , eftant même ablent , 
mettre eu ieurecé ceux qui ic convoient ea ioa 
a0îftance. C eft pour cela en partie qu il Tenvoye 
chez luy , & qu'il le charge de devenir en quel- 
que fliçon prcdicaceur de l'Evangile parmy des 
Payens , à qui il luy oidonnoic de faire connoiftre 
•qui cftoit Iba bienfaiteur, en leur annonféne Us 
grandes grâces tjH*ilavest reçuei daSeigneitr^tcXt^ 
.eUets aomirables de fa divine mljîrlcorde^ 

Ce que l'on vit arrivei alors nVftoit qu'une 
image ou une âgurc du grand prodige que le Fils 
de Dieu opéra après fa mort, dans la cowerfioa 
de tout Tunivers. Cet homme reprefentoit-donc 
tous les hommes , qui nv pjuvoicnt pUt4 cflrc dem^ 
tez,, cftant iîms joug, (ans religion 6c fans foy. iU 
demeurolem fier les montagnes^ & dans les Jepukfts^ 
eftant toujours élevez contre le ciel par renfltite 
de IcLii orgueil, & toujours comme enfcvclis dans 
la terre par la pouuituie ^ la corruption de leur 

cceur, J«svs-Cm^|ST alla le^ trouvct U 
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pcrfonnc des Apoftrcs cfc des autres Prédicateurs 
de la foy. Et loitqu'il pi elPa les efprits impurs de 
finir de ces infîdcUes » ils ârenc cous leurs efForcs 
pour ne pas abandonner ceux qu'ils regardoient 
comme leurs cfclaves. Us cftoient vraiment iw» 
ligïorj^ à cauie de leur grand iiombie -, 6c ils avoicnt 
fçû aâermir d'une manière ù, redoutable leur cm-* 
pire dans les cœurs des hommes , au ils les gou« 
•vemoient plus (boverainement, que les Empereurs 
ne tcnoienc les peuples allujctis par la force de 
leurs lésions Romaines. Us fe virent néanmoins 
forcez a la fin de céder à la puiffiuoce d'un plus 
fert <]u'eux , qui les chaflà d'un empire qu'ils ne 
polTcdoient que par ulurpation.Et ce fut par la pit- 
illcatlort des grandes grâces ôc de la rmféricorde [m- 
abondance £t Stigmitr à l'égard des uns, que les 
autres furent gagnez peu i peu à Jbsus-Christ» 
& convertis a la foy. Car il cftoit de la reconnoif- 
fance des premiers fidelles envers leur libcrareiir, 
de travailler à répandre parmy ceux qui cdoicnt 
encore dam les ténèbres , la lumière de l'Evangile 
qid les avoit éclairez eux-mêmes , & à leur com- 
muniquer quelque chofe de ce feu de la charité 
^ui, les embraioit : car cette lumicrc cclcAe , &c 
jct feu divin ne peut pas demeurer ftérile dans le 
cœur de ceux en qui il eft allumé. 

Telle a efté en un degré cmincnt la difpofition 
des Apoftres. Us louhaitérentd abord, eftanten* 
core imparÊiits comme cet homme > de demgmtr 
toû|our8 Mie 7 fi s u s-C h r i s t , attachez trop 
charnellement à Ça prefencc corporelle. Mais lor^. 
que parla vertu du commandement qu'il leur lit, 
^ aller iém$ U monde frecher C Evangile a toutes les M«v.tc. 

f9f4tHm^ par une faite de l'in^ufion de foft'*^* 
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Saitit-Efprit dans leurs ames » ils fc fcndrenc tm» 

vcjïué de cette force d'erthdHt , aue le Fils de Dieu 
leur avoir promife» avant que de les quitter pour 
S*en retourner au ciel i ils commencèrent » leloa 
qu'il eft dit de cet homme, i fublUr Us grmin 
grâces ijulls avoiertt refués J e s u s-C h R i s t , 
& Us ravirent tont le monde en admiration. C'eft 
ainfi que Ton Ëglife s eft formée par le miniftért 
des Frédicaceucs » fi^oré par la mimou de cet hom-» 
liie, envoyé par le Sauveur vers fes f roche s , & 
publiant dans le païs de Dicafolu les ettcts û mccr 
veilleux de (a grâce. 

dephii dùHKJs ans , qiti svok hmmttp fouffift emn 

les mains de pluftenrs médecins , & qui ayant dcpen^ 
fe tom [on kicn^ nen omit rcfu akam finUfcmsm « 

Il eftoit arès-imporcam pour fiire flatter da- 
vantage la toutc-puiflance de Jésus-Christ» 
de reprefenter tout ce oui pouvoit contribuer i 
Élire paroiftre incurable ta maladie de cette £an* 
ane, qu'il guérit en un inftant. PremiécMienty la 
qualité de la maladie. En fécond lieu , le long-» 
temps qu*il y avoit qu'elle s'cftoit comme enra* 
çinée dans le corps de cette £uiime. Troidéme* 
mène > rinutilité de tous les remèdes de la méde^» 
cinc, employez fans aucun fuccès pour la guérir. 
En quatrième lieu» laccroiflement même du nui, 
caufe par tous ces remèdes* Et enâa, T^ifement 
où elle eftoit après avoir confiimè tout Ton bien > 
fc trouvant encore plus mal qu'auparavant, <^ Uns 
argent. Toutes ces chofcs jointes enfcmble, ren- 
doient iaos douce fa euérifon impoûible du coftè 

dfilhommesi &preuototemàisfos£Hi^ist 
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une occaiion d'autant pUis viiiblc de fignoler Ci 
bonté toute-pttiÛànte* 

Mais nous pouvons dire , que toutes ces ciiv 
conftances de Li inaladie de ccrtc tcnune, qui ren- 
dirent £1 ^dlon plus ixûraculeuCt , nous fout voir 
comme une image de çe qui arrive fbtivenc dam 
les maladies Cpirituelles des anies,& dans les di*» 
vincs gucrifons de la grâce. Car plus ces maux 

C:oilknc invétérez & incurables i plus ceux qui 
(ouffireni Çc font épuifei(> & ont ttairaiUé in« 
lltilmient à s'en guérir j U plus même les Mide« 
cins ou les Pafteurs ignorans & incapables ont 
contribué par leur nuuvaife conduite à augmair» 
|Cr leurs maladies, au-Iieu de les foulaeer, plus 
9a contraire w a fujet d'efpérer de U n>y vive ^ 
Ce de la profonde humilité de ces ames, qui cft^nt 
comme anéanties devant le Seigneur > & cotiuue 
toutes épuifécs & tombées dam U déÉiillance par 
la vue de leur extrême mi£ire, retirent enfin leurs 
yeux de defl'us les hommes, & fe tournent tout i 
fait vers Dieu, dpù elles attendent tout leur fe- 
cours. Rien en efiec n*approche plus ces nLilades 
fpîmuels de leur goériion, que l'extrémité même 
M ils fe trouvent , lorfqu ils n ont plus rien à eC 
pérer ni d'eux-mêmes, ni de tous les autres. Car 
yieu fe plaift à réduire l'homme en ua tel eftar ,1 
fU l'abandonnant à ia &ible(& , qu'il ne trouve 
plus aucun appuy , fie que fe fentant comme dé- 
faillir, il foit oblige defejetter entre fcs bias 
pour y recouvrer la vie. 

ir^ 19. jiM même m0gwt U fiwrç^ dikfémg qu'elr 
le perdoit fm fichée , & fitiik Am ySn mpi 

^U^ellc eftoit guene. 

CeArà-dM^c» ^ le iimplc attoucbemenc de 
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Io8 ExfLiCATION DU ChAP. V. 

Thabic de Jésus-Christ» eue la vertu d'acref- 
ter la caufe maligne de cecte perte de fang con- 
tinuelle, qui épuifeit toutes les forces de cette 
femme , de de icfTcrrer dans le corps, ce qui eftoit 
deftinc pour le fouftien de cous les membres. Car 
c'eft en cette manière qu'on doit entendre que Is 
finne du fang de cette malade fut fichée. Elle le 
fut , en ce qu'elle ne coula plus pour fe répandre 
au-dehors, maisqu*elle fut renfermée au-dedans 
ar la vertu de ratcouchemcnt de celuy qiû réta-» 
lit dans fon tSUi naturel, un corps quil avoit 
luy-mcmc forme, & qui fit reprendre le cours or-, 
dinairc au ùng dans les veinjs. L*Evaneile ajoû- 
te» qu elle fimit dans fin corps ^ticlU cfio'u guirici 
parce que comme elle perdoit auparavant tout foa 
fang, ce qui luy caufoit un extreme épuifôment t 
elle fc fentit, dans Tinftant qu'elle toucha }i s u s- 
C H K i s T, toute Êxtifiée , ayant recouvré dans ce 
moment même une parfaite fanté. 

Tels doivent eftce auffi les effets de la gaértfon 
parfaite des ames. Il faut que cet cpanchcmcnt 
continuel du cœur de Thomme vers les créatures» 
foit refl'irré , pour le dire ainfi , par la vertu route 
divine de la grâce* Il faut qu'une foy vive & hum« 
ble luy (ervc à s'approchei d: J e s u s-C hri st, 
à le toucher falutairement j afin que rentrant 
en iby, au^lieu de (t répandre au-dchorst il ne 
perde plus fa force » mais qu'il recouvre au con« 
traire une nouvelle vigueur, en s'uniflànt étroite- 
ment à cette fourcc de toutes les grâces. Il faut 
u a 1 exemple de cette -femme U fime, finon dans 
on corps » au moins dai^ibn ame» ^n'i/ efigmirih 
c*eft-à-dire , qu'il fe puiile rendre à foy-mème ce 
tcmoi^nagc uncére , que fon cccor cft vraimcn; 



le 
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change» qu il commence à n aimer plus ce qu'il 
oimoit auDaravanc,&: àaimerau contraire ce qu'il 
haïflbit. (Jar cVft en cela principalement que con- 
fifte la guérifon de noftre cœur , lequel cft fain 
ou malade > Celon qu il ic porte vers fon principe» 
qui eft Dieu» ou s écoule vers le néant ae toutes 
les chofes qui font créées. 

T^. 30. 31. jinJfi'toft Jésus conmiffam en foy* 
mime la vertn (jui eftoit finie de luy , fi retourna an 
mUUu Jê U finie , & dit : Qj4Î eft-ce ^ni d tùuçhi 
mis veftemens^ Sis difilples luy éUnnt : f^im voyez, 
^ue le peuple enfiule votu prcjfi de tous cojlez. , &c. 

Il y a une grande force , & un fcns très-expref- 
fif dans ces paroles : Jésus connoijfam en fiy-9»t* 
fin U virtu <]ui eftoit finii de U$y. Cette virtu qui 
forth di luy pour produire la guériion de cette 
femme , luy eftoit donc propre & non étrangcre^ 
comme i cous les Saines» qui ont £ûc divers mi- 
racles dans tous les fiécles. Ainfi qnand il guérif* 
ibtt tous les malades 9 ou reflîifcitoit les morts, il 
le faifoic par la puidànce de fa nature divine , re-* 
veftuc de Tinflrmitc de la nature de l'homme. 
Que s'il dit» Qu^il connut en fly-nAm fHf m$ê 
venu eftoit finie di luy , c*ttt qo*il fe fen d*une 
expreflîon commune , 6c proportionncc à l'intel- 
ligence des peuples, pour leur faire entendre que 
cette venu n'cftoit pas finie de U$y fans fi con^ 
noljpmee : 8c par conféquent que la guérifon mt- 
raculcufc de cette femme , avoit cfte un effet de 
ù volonté 3c de fa bonté à fon égard. 

Ses difcij>l es encore greffiers, ne comprirent 
point ce qu il vouloit dire, lorfqu'il demanda fui 
fâvoit touché. Il eftoit vray en ettct, que le peuple 
in finie le prejfilt de cous coftez.^ comme ils le luy 
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firent. Mais s'ils avoienc eu plus d'intsiligencé i 

ils auroient jugé aifcmcnt que le Fils de Dieu en 
parlant ainfi, entcndoit toute autre chofe. Car* 
comme dit faim Auguftin, il cémoignoit bien pat 
ces paroles » qae tons ceiiK qyt le preflbiaic ne la 
^Hiup, touchov^nt pas : QtMfi ifrim jk mtMmt , nr i 

de tftrh.nulio prorftu coopère faritr^raur, ha dlxU • Qnis m0 

>rm. I. t€tigi$i C cft par la foy que l'oa touche } e s u s^ 
I* CURt ST. Et ce îai^gi&i lardeut de cette fey^ 
«nue le Fils de Dieu rendit un flluftre témoignage ^ 

loiiqu'aum'licu de cette foule de tant de peuples 
qui U prcjfoicm , il dit qu une feule femme avoit 
en le bonheur de U toHsmr. 
L'EgH(ê> qui eft le corps ftiylli<iite de jBstrs' 

Christ, (ouffrc encore maintenant, dit l'aint 
AuguiUn, la même chofe que fouffrit alors* fon 
corps morteL La foule des peuples la pre&nt ôC 
l'accabteiit *, mais U fby de peu de jperfemtes b 

touche : Quod tune corpm ejm in tnrw petriehetHr^ 
ht>c p(rtltHr EecUJiÂ ip/ius» Tangtt eam fides panco^ 
mm^pftmk Mn tnrkéi tmUHmm. Cela nous marque 
en un mots <}u'il y a un grand ndmbré de Chre& 
tiens, mais très-peu de vrais fidclles. LcsEglifcs 
font remplies de perlomics qui font proteffion 
d'adorer J bsus-Chkist 9 mais elles font vui** 
des de ees Trais «dorateots» dûAt il eft dit danr 
/•4ii,4. TEvangile ; Qinls Faiomit en ejptie & en virkié 
Et il ny a cependant que ces vrais adorateurs , 
plcuis de ioy > ôc d'une foy vive» qui ont le bon« 
heur de le tamker, 8c d acnfetTes regards fur euXé 
Et qtiorqu'il (bit Ât cnfuîre ; Qujl regttrJUit tmt 
Afitnar de Iny , péur voir celle rjtti Vavoit touché i il 

cft iicanmoins rrcs-vray dédire, que cette femme 
«er«vi>ic coiiciié> que pafce qu'il Taivoit déjà rc« 
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gardcc le premier d*un regard favorable de (a 
g^ace : Gratta pracejfit , Ht illa fanaretur. Lors donc jtuinfi 
cberchoit en apparèoce à voie celle qui Ta- 'l**'' 
voir toudié» il agifloit en cela d'une tnaniae oc*cm^, V/^ 
dinairc , pour donner lieu à cette femme de fe • 
découvrir ellc-mcmc , & de déclarer publique-» 
mène le miracle çpi s'eftcHt £ai( en fecrec dan$ 
«De. 

ir, 54, frTisus Iny Mi: Ma fiBe, vofirc fij 
VCHi a fanvéc i allez Cfi paix , & [oyez guiric. 

* Cccte femme eftoic guérie dès auparavant. D'oà 
vient donc que Jbsus^Ckiiist liiy dit icy x 
Soyez, pUm de vofire maladk, comme fi elle ne . 
ne Teut pas elle? C'cft que J e s u s-C h r i s t en 
confirmant de nouveau (a guérifon par ces parole^ 
£ûibtt oonnoîftte i tcwt le peuple qui l'enviromioit» 
Se pantcidiérement an chef de la fynagogue > qui 
le preflbit de venir guérir fa fille , que c'eftoit luy- 
mcme (]ui avoir produit ce grand miracle » au mi- 
lien de cette foule, fans au aocmi le fçût que laj 
êc cdle qui avoir dfté goerie. U vonloit donc a& 
fermir par là ce chef de la fynagogue, dans la foy 
qui i'avoitportéà venir implorer fon afiiftance» 
éc le convaincre pat £es yeux de la divine vertu ue^^^ 
oui eftdr en luy » & qtd «1» )9rv#ir« félon Texpref- • 
Con d'un Evangéliftc ^Vomr gairir tom les maladcsj 
ÇsoïS que néanmoins il fe fift, dit faint Auguftin , 
ancnne diminution de cette iburce inépuiiîmle qui 
^it en luy : Grma ffâseffit , m UUt JinaretHr^^ff^, 
non m itk winmentm. 

• Mais que cet exemple de la guérifon mîracu-clj.^^* 
Jeufe de cette femme, confirmée tout de nouveau 
par le Fils de Dieu» noui eft d'une grande utilité . 
pour nous convaincre noas-mâmes> combien il cil 
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important que celuy qui nous a guéris par râttcMl» 

chemcnt divin de U gi ace , affci mille en nous de 
plus en plus ceue guérifon ipiricuclie qu il y a % 
produite 1 Que de rechutes en effet nt voit-on 
pas tous les jours, en ceux qui ont négligé de de- 
mander au Seigneur, qu'il les confirmâc dans la 
grâce qu ils avoicnt reçue l Et c'efl: aulli ce qui 
portoit l'Apoftre S. Paul à oâcir à Dieu ibs v<sux 
ic Tes fupplications, pour lûy demander que les 
^.itf.fidelles /«j^wf affermis j9tpju*d U fin dansU fvy ^ 
Wcorint,^*'^^'^ fo^^fj fortcs dc bomics œuvres , dans nnt vie 

' Va ^^'^P^^^^"/^^^^ * P^^^ ^ L'avinemm de Jet 

»^ 17!^ sus-Christ. 

T^. 41 . 41. 43 . // h prit par ta màin , & luy Mh 

T^iliiha cumi y ccjl-a^dh'c: Ma fille, levé vous ^ 
je vous le commande» Ah mime infiant U fille fe Um 
va, & Cêmmenfa à marcher, &c» 

Le Fils de Dieu fit fortir de la chambre où eftoic 
le corps de Teufant, tous ceux qu il jugea indignes 
d eftrc témoins du miracle qu'il devoit faire. U 
leur avoit déclaré, que cette fille n'efteii pas mor* 
te , mais feulement endermie ; parce qu^cn effet la 
devant icilLilciter , c'eftoît comme la réveiller d'u- 
ne efpece de fommeil , lelon le langage ordinaire 
^dl rÉcriture. Mais ils fe nmcquetent aelay, dit TE- 
vangile , parce qu ils ne comprenoient pas le vxaj 
fcns de fes paroles. Il ff admet donc dans la cham- 
bre que les trois Apoftrcs, Pierre ,J,K(f nés &Jean 
fon fiére, avec le pére ôc la mére de TenEuic, eC^ 
tant neceflàire qu'u y eût autant de témoins pouc 
attefter la vérité du miracle de la réfurreAion de 
cette fille. Il eft vray qu il leur commun du cniuitc 
tris-exprejfemem de prendre garde (jHc pcrfome ne 
U fcHi î parce qu ilne jugeoit pas à propos de faire 

encore 
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iencore éclattcr fi publiquement fon empire (oih 

verain fur la moïc, qui ne devoit cftrc connu avec 
évidence de toute la teirc qu'après la rciurrcétion. 
Mais il vouloic toutefois qu'il y eût ailèz de té- 
moins octtktres de-ces grands prodiges, pour en 
attcfter la vciiic quand le temps en leroit venu. 
Ainfi évitant alors Téclat , pour donner Texcmplc 
de rhumilité dans le temps de les humiliations, & 
pour ofter tout le prétexte à la jalouûe de fes en* 
nemis , il fe préparoit en mcroc-tcmps des preuves 
folidcs de la vérité de la miflion. Car le témoigna- - 
ge tant dupéie que de lamére de cet eniant mort» 
ne pouvoir eftrc rejette comme fufped -, puifquil 
n eftoit pas po(Gble qu ils ne (çuflènt point s'il ef- 
toit vray en ctF^t que leur fille fût morte*, 6c qu'- 
ils virent dans la fuite de leurs propres yeux le 
fniracle de fa réfurrection. , Mais il elloit neccflàire 
anfli que les Apoftres, que Dieu deftinoit à rendre ^ft. t. 
un jour témoignage à la rcfurredion de Jésus- **• 
Christ, fullênt convaincus auparavant de fa 
toutc-puiilànce fur la mort^ par le miracle de U 
téfiirreâion de cette fille «comme ils le furent etn 
core de pluficurs autres. 

Il hiir paroillrc ce pouvoir (iiprcme par ces pa- 
roles qu'il luy dit, comme le Dieu & le maiftrc de 
la vie & de la mort : EtjfAnt ^ lewz^vo$ts > c*eft moy 
qui vous le commande^ Quand faint Pierre guérit 
niiraculcufement cet homme boiteux des le ventre 
de fa mérc , qui demandoit Taumone a la porte du 
temple de Jérufalem, il luv dit: Levez,-^oHs 
mmdt Jesus-Chrîst ae Nar^areth , & métr- 
chez.. De même lorl qu'il rétablit encore depuis 
iin homme nommé Enée , qui eftoit paralytique , 
il luy dit : Enic, U Seigmiêr Jbsus-Christ f,'.''^^; 



Digitized by Google 



■ 

114 EîtpLxcATioif PV Cha^V. 

vçHSffHirifi IçveZ'VOHs. Et enfin, quand il tutpfCP 
fé pi k$ fiadlcs de Joppc, de reliùfciter une 
;m ,8.fenîme nommée Tabithe i quoiqu'il l«y 4U de fi 
4<>. /ri^^r, il cft marqué qu il fe nàt iuy-mcmc aupani* 
i^nt ài moHX , ^«^'^ ri<^ i paice que c'cftou 
conmicmini(krc4c Jbsus-Christ & en Ion 
'nom , & par fa vertu qu il agifloit : c'eft pourquay 
il fç proftcinoit en la prcfencc de Dieu, poor Uiy 
dcmai^der un pouvoir qu'il n avoir pas pat luy- 
X^ïSit. Mais quaîid J e s u s-C h r i s t ou gucrif- 
foit les malades, CfU rcITufcitoit les morts , U te 
faifoit par fa vertu propre, comme eftant Dîeo 
aufli bien qu hommç. Ainfi il commande en Die» 
à cette fille du chef de U fyuagggue, lorfqu'il luy 
^t de fc lever. . 

* Ceft par un effet fcmblaWe de ion empire fur 
4a moxt, .qu'il commande encore tous les jours i 
ceux qui fo<lt morts dans Tame , de fe lever, 6c de 
ifortir des ombres de la mort & du pccbc* U ny 
a que luy qui ait le pouvoir de dire à ces «norts 

fpintuels ; Levcz^-vous ; c'efl moy vplêS Ucm- 
tn^nde. Tous les Apoftres & tous les autres mi- , 
niftrcs de TEglife , ne peuvent cftre que de fim- 
pies coopératcurs , pour çovtrituer, comme dit 
'^if faintjcan , à C avancement di U vérité, & pour trar 
vaillcr avec lafliftance du Seigneur, à entretenir 
la vie de la grâce dans les amcs , açrès qu elles 
Font reçue. Mais il ^appartient quau Fils de 
10 Dieu de leur donner cette vie , luy qui dit de f« 
lo. brebis, OiLil cft ^^^^^ ^fi^^ î'*'^^'^^ ^7^"^ Uvie,& 
qiicUes Payent abondamment ; ^ que c'cft luy qiu 
lenr dpnnt U vk itemelU. Or U la leur donne , âc 
par fa ace , ^ par fa parole, &par fa chair adoiF 
^ rable. w/^ Âh , difçU-il autrefois m 
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ïuife 5 Fbewr wem , & <jH*elle efl dija venne , 
^ue hs morts etitendrom la voix du Fils de Dieu , ^ • 
^He ceux éjMÎ r entendront vivront. Le pain de Dieu^ idem, t 
dtt>-iltiicore> efttthy fki e0 defiendu âk cM^ iSr 
ftd-dtfmrbi vie m mmik. Je fuis tt pèh de vie. . . ^y: ^t. 

fi qnei^jiim mange de ce pain , il vivra étemelle^ 
' ment, il rend donc la vie aux ames qui £om mor^ 
tes p^ie péché , «n kur cétoàant la niain, conWne 
à h fille ou chef de ta fynagoguc ; c'eft-à-dirc, 
fcn les prévenant par la vertu toute-pu; liante de (a 
grâce, ôc en commandant à la mort & au péché» 
èvec cette autorM (buvetainè qui parotft icy , dè 
fe retiren Car c'eft cette vdx d^^ FUs dt DkU qVk 

Us morts entendent poiii- vivre, ' 

Or la marque que ces morts fpirituels font 
Vraiment refTulcitez , c'cft lorfqu'ils ji levin$, aisi6 
qall eft <lit de cette âlle , lorfqu'ils mafthent ic 
qu'ils mangent. Ces trois circonftances font ne- 
cellàircs pour une rcfurreûion véritable. Si vous cMH^ti 
çfr/ #«/^rjAs us-Christ, die faim PauU 
àtercbez, €t qm eft tf^tuk/tîk }«iti$^CilRiST 
eft étjfîs à la droite de Dien^ ^yez, du gouft ponr les 
thofes du ciel, & non pour celles de ta terre. C*ell 
dotic fi lever, àt citer foti cû^or d*icy-bas » & de 
s'âever au ciel en y fni^attt Jàsus-Citfii^T; 
comme les membres font obligez de fc rélinir au 
chef. On marche par la charité, fclon que faint 
Paul nous y exhorte par ces paroles : MArche'^Bfhif.ii 
etoHs féêmar Se U ctaêriii, comme J a sC s-CâRiSt 
mtts a aînsei, & i^eft Iny-inime llvri pourmHt. Car 
la charité» qui eft proprement la vie de l'ame, la 
fait marcher , pour le dire ainfi , fans celle , 6c s'a- 
vancer vers 1 objet divin , qu'elle lay prefente 
comme iiiiiniment aimable. Et enfin il eft neccC- 

h i j 



Digitized by Google 



ii6 Le saint EvANGiLi 

faire de rnanger le pain célcftc , fi l on VCUt fé 

/Mir. fouftcoir dans la vie qu'on a reçue. Car twj»^ ^ém^ 
rcz point U vie €n vous , dit Je su s-Christ, yî 
vofis ne mangez, la chair dn Fils de r homme , qui 
eft ce pain adorable , iiguré anciennement par ce« 
hxy qu un Anee» qui s'apparut au prophète Elie» 
luy commanda démanger. Car comme ce (aint 
Prophcte, Liflc du chemin qu'il avoit fait, & ac- 
cablé de ci iflefle [c fut endormi » un An^e le ré- 
veilla, de luy ordonna de manger du pain qu*il 

4. Ke^. luy prefenta » en luy dtfant : Levezr^ous , & num* 
gez^y car II vous refle beaucoup de chemin. Et îl eft 
marqué quen ayant mangé, & eftant ioicifié par 
cette nourriture , ïl marcha quarante jours & qua- 
rante nnits, jufqua ta nmttagm iHmrek , qui nous 
figure le cicL 

CHAPITRE VI. 




ripk^ , _.u.yut„i. eumdircipulifui. 

2. Le jour du labbjt clbnc %. Et faâo (àbbato 

venu> il commença i enfèi- caplt in fynagoga do« 

gner dans la fyna$;o5;ue ; & ccic.sc multi auiiente» 

pluficiu-s ^ ceux qm l'c.oa- ^'''ni^bantut in doc- 

toicnt eftant extraorduiaue- Undc huic hxc omniaî 

ment étonnez de Tcntendre Er qu« cft fapicntia, 

àinfi parler , difoicnt : D'où qp« dau cft iUi ^ ee 

font venues à celuy-cy toLucs ▼i™**» talcs , qu« 
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pcr manus cjus cifi- ces chofes ^ Qiiclle cil cette 
ciuutui i iàgcflè qui luy a efté donuéeî 

Et d* OH vient que tant de mer- 
veilles fe font par fes mains ? 

3. Konne hic cft 3. N*cft-cc pas la ce clui : 
febcr, filins Marix, pentier , cc fils de Marie , frc- 
fratcr Jacobi , & Jo- de Jacques , de ^ Jofeph , 

monis ? Nonne & fo- dc Judc . iSc dc Simon î Et fes 

xorcs cjus hîc nobif- lœurs nc font -elles pas icy 

cum lune ? Et fcaada- parmy nous ^ Et ils fc Ican- 

lizabantur in illo. dalifoicnt à fon fujCt- 

4. £c dicehat illis .4* Mais Jésus leor die: 

ieTtts : Quia non cft Un Proph-tc n eft fani hon- idmk* 
;rophcta fine honore neur que dans fon païs , ; V 

goauotie foa. parcns. 44. 

/. Et non poteiac 5. Et il ne ^ put raire en 

ibivirtutem ullam fa- ce lieu- là aucun miracle , fi- 

çcrcjnifipaucosinfir. non qu il y guérit un petit 
nos imponcis manuNts ijL j 1 j 1 

ciiravît* nombre de malades» en leur 

impolant les mams : 
^.ftmtralMUar pro- 6, de forte qu'il admiroit ' 
ptcr incrcdalitatem co- leur incrédulitc,il alloit cepen- 

lam , 5c circuibac ca- ^^^^ 
A-iu ^w^»'. J enleiencr de touscoltez 

ftella m cxicoicu do- , , ^. „ , 

cens. d^ 1^^ Villages 0 alentour. 

7. Et vocavit duo- 7. Or J E S u S ayant appel- Umih» 

dccim > & cGcpit cos lé les douze , il commença à j^' ] ' 
mittcrcbino^,^& da- envoyer deux i deux i mT 

Xum^mnund™^^^^ donna puiflânce fur les 

eipnts impurs. 

s. Et prrcccpît cî« 8. U leur commanda de s'en 
fie quid tollcicnt m ^iicr avcc Icur bafton fculc- 

|, p. l««t. I s'il l'eût voulu ; mail lewîncréd i- 

|. cjr|/. Non ^u'U ae Tcûc \ lit6 fui caufc «^uil ne le voulut pa<. 
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ment, & de ne rien préparer via , mû Tiigaa» i 
pour le chemin, ni fac , ni ^ùm,iioopcfajtn,n«» 

pain, loi argent cLuis icuc g^em, ncqucinjona 
bourfe; * 

1%. 9* ^^^^ ^ prendre que 9. Ccd aaIccacos.fiiH 

^* leurs fouliez » de ne. poin« ^ii' > & ne indocm* 

faire provifion de dcuxhabits, ^'^'^ tunîcis. 

I o. Et il leur dit : En c^uel- x o. Et aicebac cis^ 

3ue luaiibn que vous cntcies^ Quocur.quc incroîen- 

emeures-y lufqua ce que domiim , iUic 

vous fortie^ de ce licu^àT ^^"^^ «^«^ 

M4uh' II. & lorfqiul fc trouvera & qNkmoe 

lî. M. perfonnc^ qui ne vou- non zccepcrmt vos » 

t|. dronc pas vous recevoir » ni «waudicrioi w*ac- 
f vous écouter , fecoucz , en 

vous retirant , la pouiricre de ^^arU ia uiteoittim 

vos pied&> aân que ce fw un iUii.. 
téoaoigWLgç concr*eux^« 

la. Eiunc donc partis, ils n. Et cxcumct 

* picchoicnt afix pcnfUs qu*ilsr prxdicalunc ut pocni- 

' Ûflent pénitence : icntiam agcrcnç : 

j4nK %. I j . ils chal&ient beapcioup x |. dmowa 

de démons. \ ils oignoient OHdift ejicîdntt » ae 

d'huile plufieurs malades, & ungchaDt ^owiilwa 

les guérillbicnt. «g»** ^ ûnabanu 

àUtth^ I4. Or la réputation de Js- 1 4. Et audivic rôc 

„ - SU s s^'eftant beaucoup répan- Hcrodcs, (mapifcOuaw 

' due, le rov Herode entendit jî^ 

;arler de luy i ce qui luy fai- Qoiajaa,^ Baprift^ 

oit dire : Jean Bapnfte cft rcinrcexit & morcaisj, 

ceffiiicicé après & mort y c'eft pxopieceà viciâtes 

f 1, rr. df. Je vous du en véri- . eftre prit de ii i çar pUficurs nuh 
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^fttuim ut illo. pour cela ^ qu il fe fait pai* 

luy tant de miracles. 
1/. Alii autcm di- 15. D'autres difoicnt : 
ccbant: Quk E^^^ Cdt Elic. Mais d'autt^s di- 

Quia Prophcia cft , , , , , • * n 

iaaafi unas ex Prophe- ^gal a 1 un des anciens Pco-^ 

tts. phetes. 

I Quo audîco , 16. Herodç entendant ctà 

Berodes ait : Qiiem bruits difFérens, difoît : Jean 

CSo dccollavi ]oan> ^ ^ • » r • ^ l î n. 

^^hie kmLms aqui , ay fait trcncher la teftc, 

ic&ireatic. celuy-la manc qui cft lel- 

fiifcké après fa mort. 
He- 1 7 . Car t Heiodé ayant !• 
«odes aitfic> ac tenutiî épouCé Hcrodiade , quoiqu'- ; n^Ccoi- 

^^^r'rJ^r^^il f^t fcOUnC dc PhlllDDC 

camia carceie propcer r c t i s. Jean 

Heiodtadcai ^rcm ^^^^'^^ ^^oit envoyé pren- Ba^iiae. 

Pbilippi fiâtnt iid > dre Jean, raroit fait liée ic 

^oia diurerac caàn. mettre en prifon à caufe d'elle; 

18. Dîccbat cnim 18. parce que Jean diloit à 

Joanncs Hcrodi : Non Hctode : Il ne VOUi cft pas^^w'^i^- 
xcm fiatns nu. 11 - 1 n r V 

celle de voitre hcre. 

i^. HcroHias au- 19. Depuis cela Herodiadc 
^rcm infidubatur illii a voit toujours chcTchc Tocca- 

lion de le taire mourir « niai$' 

cum > occ potcrat i "J:** , *^ «wuii* > «hm» 

eue n avoit pu en venir a bout, 

lo. Hcrodcs cnim 10. parce qu*Herodc {ça- 
metucbat Joanncm , chant qa il eftoit un homme 
fcicns cum v.rum juf- ^ ^ j craignoit & 

cuftodicbac cum , & ^^«t du refpca pour luy , 
auHito co muira facic- laifoit beaucoup de chofes 
bat , & libcaux cum félon Tes avis » & eftoïc bico- 

Mdicbac jjfe ac rcmcndrc- 

14* /. ^uc Us vertus^ of éccAk dans luy« 

« • • 4 * 
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1 1 . Mais enfin i! arriva un 2. i . Ec ciimdîcs op^ 
jour favorable audeffcin iCHe^ portunus accidirta ^ 
WWf, qui fut le jour de la 
millancc d Hcrode , auquel il bus & TribuQii,&pn- 
fit un feitin aux Giands de (a mis Galii» j, 
Cour , aux premiers Officiers 
de fcs troupes , & aux prin- 
cipaux de la Galilée i 

az. car la.fillc d'Herodiadc 1 cûmquc introif^ 
fl:antentrce\& ayant dan- ^« /^'^ ipfius Hcro- 
devant le 'Roy, elle luy tt' ' 
plut tellement , a ceux qui mulciuc rccumbcnti- 
clloient à table avec luy, quil bus i Rcx aie puclJx : 
luy dit: DcmAndcx-moy ce vis,, 
que vous voudrez, & je vous ^ ^ ' 
le donneray ; 

25. & il ajouta avec fer- 15. &juravît illii 
nient ; Ouy, je vous donne- Q"'^ quidquid pctic- 

ray tout ce que vous me de- ^-alum rf ni mï' 
manderez , quand ce feroit la ^^^^^ 
moitié de mon Royaume. 

24. Elle eftant foi tie , dit à ^ 4 Q£? cùm cxii- 



y e 




iptittc. liapc.ltx. 
25. Et eftant rentrée aufli- ly. Cumqae Tn- 

toft en grande haftc où eftoit troiflct ftatîm ciun fci^ 
le Roy: Je demande, dit-elle, ^td Rcgc'm. 

' pctivitdiccns: Volo ut 

quevousmc cionn.ez toaipie. ^^^.^^^ ^jj^j 

lentement dans un ailim, la dffco caput Joannis 
tefte de Jean Baptide. Bapciftx. 
a<î. Le Roy en fut fort fô- Et contriftatui 

chë. Néanmoins a caufc du eftRcx. Proptcr jus-, 
ferment quil avoit faic, & jurandum, & proptci: 
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(îmul difcumbciucs , de ceux qui cftoicnt à table 
noluit cam coiitriltarc; avccliiy, il ae voulut pas U 

rcfufer 

' 17. fed miflb fpicu- 27. ainfi it envoya un de Tes 

'lacore pccce^it aficrii gardes avec ordic d'appoiccr 

npuc. ems in difco. tcfte deJeanAms unbaflîu: 
£t decolJavic eom m / n 11/1 , 

caxcere^ ^ garde citant ^allc dans la 

prifon» Itiy coupa^la teftc, 
i8. &attulît caput 28. l'apporta dans un baf- 
eîus in difco i & dcait fin, & la donna à la fille , & 
iflud pucllx & puclia la £11^ j^^^^ > j-^ . 
dcdicmatn lux. ^ i-r . 1 •* 

19 Quoauaito,dif- ,^9- Ses dilciplcs l ayant M-tf/.iv 

cipali cjus vencrunt , fçu , vînrcnt emporter fon '*' 
tuicrunt corpus CJUS, corps , & Ic mirent dans uii. 

&£. pofucrunt illud in tombeau f . \ 

30. Erconvcnien- Jo.Oties Apoftres S eftant 

tes ApcOoii ad Jcium, raicmblez près de Jksus , Uiy 

rcnuncijvcrunt ci om- rendirent compte de tout ce • 

lîia, qux cj^craju, & qu'ils avoicnt fait, & de ce 

docacraac. ^^«^1^ ^^^j^^^ enfcignc. 

^ 3 1. £t»t illis : Vc- $ i. Et il leur* dit : Venez f!*». 4. 

-nîte feorfum in defer- vous retirer en particulier'* 

tamlQCttm,&rcmiîcf. dans quelque lieu folitairc, 

cite pttliUuni. Etant „ ^ ^ 

«oim qoi ventebant U ^ ^^"^ repofez un peu : car 



fpatiom. m an da can d i perfonnes qui vciioicnt vers 
pabebant. liiy^ 1^5 ^^s après les autres, . 

ils ne pouvoient pas feulement : 
trouver le temps de manger. 
I Et afccndcntcs j jf^ entrèrent donc dans M4«A. 
în navim , abicniot m ^ r ^ t ^ . x 

dcrertum locumfcor- }î?^ ^^^.^"^ P^V' r^^''' ^ ^-i.Va 
fum : 1 ecast dans un lieu dcierc : /m». 

13. «viderontcot 3 5* npiaisle peuple les ayant 
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VU partir 5 & pluficurs autres abeimtes., & eognew» 

enryancc«c<u,noinWe,ils -'j^SiiS.'^ 

y accoururent a mcd de tou- ^^-^^ concarrcrunt 

tes les villes vufines, & ils y iUac , & prc?eoûàiifc 

arrivèrent avant eux. eos. 

'Méitt% 9 34. Jésus fortant de la 34- Et cxicns vidit 

barque» vit une grande mul- ^^^^"1 multam jcfus, 
tîtudedepeupler&aencut 

CompafTion ^ parce qU ils el* ^vcs non habcntcs P^U"- 

toicnt comme des brebis qui corcm , & capic iilo^ 

^ si*ont point de Pafteur-, & il doccrcmul». 

' femicàleurdicebeancoupde 
chofcs pour leur inftniftion» 

* 3 c. Mais le jour cftant déjà j j. Etcùm jam ho* 

fertavincc, fcs difciplcs vin- > 

rem à luy , & luy dirent : Ce ^^""J ^'^'^f /^"^^ 

lieu cft dclci t , & U eft dqa jocus hic, & jam hora 

tard : pr«criit : 

2^. r envoyez-les, afin qa- dimittc illos, 

ils s'en aiUait dam les vU- proximas 

, * ' 1 V villas & vicos cmanc 

lages & les bourgs (ficytafi- cibos,<iuo5 inaa- 

tour, acheter dequoy manger, duccnt. 

57. Il leur repondit: Don- 57 rcfpondcns 

nez-leur voœ-mfcmes à man- '^l^^- Date iiiis vos 

nous donc acheter pour deux ^lus duccntis dcnaiiis 

^ cens deniers de pain , aân panes , & dabimus illis 

de leur donner à nsanger) nunducarc 

38. Jésus leur dit : Com- |8. Et ditit cis: 

bien avcz-vous de pains ^ al- QS«, P«« '^^^ 
lezvou:* Et y ayant regarde» 



17. 4ilfr. Allons Honc acheter 
pour Jeux cens Jenicrs tic pain ; 
^ oous ieus diMiocioas i mua- 



ger. 

îbid. cxpl. fr/tf A//ôr/ </r iifQfS 
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«ognoviflcnc , dicunt : ils luy dirent : Nous en avons 
Q^inquc, fie duos pil- cinq, & deux poiflbns.. 

^"j 9. Et prxccpit il- 3 9- Alors il leur conmiat^f.^ 

lis , ut accumbcrc Fa- da deies feîrc tous allcoir en 

cercnt omncs fccun- diverfcs troupcs iUT l'hcibc 

diim contubcfnialuper yertC ) 

Viride fœnum , 40. «f ils s'afficW ettdivCa 

40. & dilcubucrunt ^ , . T. 

in partes, pcr ccntc- rangs» les uiis dcccnt pcr ton- 

DOS & quinquagcnos. ncs, (Sc les autres de cin^^uante. 
, 41. tt accepcis 4.1. Je SU S prit donc le» 

ouinquc p.inibus, & cinq p«nff& Ics dcux poifliws, 

duobus pilcibus » m- « ^ . 

tucns incxlum,bcnc- * [«VBW lc$ ycu» aU ad il 

dixit , & frcgit panes, Dcnit : & ayant rompu les 

5c dcdit difcipulis ibis, pains , il les donna a les dilci* 

ut poncrcnt aine eus : pics, afin qu ils les preisntafe 

lir^;"" fcnca,rpeBpIerficif parcajse. 

a tous les deux poi lions. 
4t. Et mandiicavc- 42. Tous en mangcixnt:^ 
nint omncs, & ùtu- &fiu:ent rallaficz. 

Xaci lune. c i j'r-i 

4 3 . Et faaulerant , 4Î- E] d^fapUs.mmot^ 
^eliquias , fragmcnco- douZC paniers plcuis 

rum duodccim cophi- des morceaux , qui eiloicnc. 
nos plcnos , & de pii.- rcftca des- pains 6c des poiC- 

ions; 

44* Eiaot amtcm 44. quoique ceux qui 

^ mandiiiaTQnint , avoicnt mançré de ces pains , 
^nquc milto Tiro. ^ ^^^^ . 

«uni* .11 1 * 

mule hommes» 

. ^ l'^^ î^^^'™ 45-11 prcfla anfli-toft fes. 

»i difeipnlotruotaf. difciplcs de monter dans la 

PHtecaereocemiiccaiis f ^^q"f » & de Mer avant 
frecmn ad Betbûi- '^7 à 1 autre bord vers Bech^ 
dam 9 dnm ipfc dimit- faïde» pendmqurHl renvoyé* 
twccpopulum, roitlepeuplc^ 
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4(j. Et après qu'il Tcut len- 4^- cim diott* 

voyé, il s en aUa fur la mon- ^ > » 

ugne pour prier. 

4 r. Sa- 47. t Le Toir eftatit venu 9 47* càm feiè eC- 

?fr/J'la barque eftoit au milieu de Ç?» crataavis in mc- 

la mer , & ] e s u s eftoit feul ^'^^ > ^ 

a terre 9 

Ktff*w. ■ 48. 8c voyant que fis dif- 4«' ^ videos eot 

«4. M» ripks avoient erandc peine If borantes in remigaa- 

V ^ ^ 1^ do ( crat cnira vcntut 

a lamcr, parce que le vcnc conirarius cis ) & circa 

^ leur eftoit contraire, vers la quartam vigiiiamnoc- 

quatrième veille de la nuit> il tis vcnit ad eo$ am* 

vint à euK marchant fur la bulansfiipcaiitatc, ac 

mer, & il vouloir les dcvan- p«eme eot. 
cer. 

49« M.iis eux le voyant mar- 4P- At tUi ut ▼id©- 

cher ainfi fur la mer , crurent ambiOantcm 

cueccftoi:un ,l.unoM ^SJ^^St;: 

ils jetterent un grand cry i & cxclamavemnt ; 

50* car ils lapperçurent /o. omncscniniTi- 

tous, Se en forent épouvantcau dcrunc cum, & contur- 

Mais auffi-toft illcur parla , bati funt . Et ftatim 1^ 

o 1 j- //n /T' cu^os cft cum cis,Sc 

& leur dit : // Raflurcz- vous i ^-^j, , Confiditc , 

c cft moy , ne craignez point. cgorum,nolirc timcrc. 

51. Il monta enfuiteayec ; i . £c afcendit ad 

eux dans la barque , &c le vent ^^os in navim , «c ccf- 

ULTit' Tcntus : & plus 

certa : ce qm augmenta enco- ^^«P 

re beaucoup 1 ctoimement ou 

ils eftoient: . ^ . 

52. car ils n*avoîent pas /a. non entm în- 

fiit a/rez. ^'attention fur le tdlcxcnmt de pani- 

msracU des pains, parce que obatcatiim. ^ 
leur coeur eftoit aveuglé. 

So.^Ajra confiaoce, . ■ . 
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jj. Et cùm tranG- 53. Ayant palTé Teau , ils M^tth: 
frctailcnt , vcncrunt in vinrent au territoire deGé-****^^' 
applicucrunt. ntiMti\x , & y abordcrcnt. 

cITcnt de navi , conti- layant auffi-toft reconnu au 

nuo cogûovcrant eum, fortir de la bai que , 

. percur rentes 55* courucenc tOUCC la 

iifiifexiàni rcgicmem contrée , & eotnmencérem à . 

iUam , coepenint m apporter de tous coftez, 

erabatis cos , qui fc , ^^r 11. 

aulè habcbant , cir- malades dans des lits, par 

comfcrre » abî aiulte- tout où ils encendoient due 

banc cum cOc. qu il eftoit. 

Sé.Ix qoocanqoe 5 ^.Etdails quelques boorgSy* 

incroibac, in Ttcot} Tel villes, ou villages qu'il cn- 

» villas , autcîvitatcs, ^4 on mettoit les malades 

in plateis ponebant in- 1 . 1 11. 

fin^> «tSq^recaban- 1" Pf«f « publiqaes } & 

car cum ^ ut vei fim- on le priott de permettro 

briam Tcftimcnti cjus qu'ils pulTent feulement tou- 

tangercnt : & quot- ^her Ic bord dc fon vcfte- 

Suot tanecbant cum • o . • i 

dvi fichant ment -, &tous ceux qui le tou: 

clUHcnt eftoient guens f . 
SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

* 5« ^« Z7 7*// ne pur faire en ce tieu-la aitaoi mU 
^ racU ^ fmn e/ully guirit un paît nom^ 
tre de m^iUdes , en Uttr ir^pofim Us msms i dcfirtê 
f9i*il sJmirM lenr ineridilki, &c. 

Nul ne doute que J e s u s-C h r i s t n'eût une 
fouveraiue puiilànce, pour faire en tous lieux de 
i toute heure toutes fortes de miracles. Quan4 
idonc U eft dit icy > i^u'il n*Pf fat fairç dans la ville; 
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de Nazareth 4 il faut entendre cette impuK&ncf) 

non de lapait tlu Sauveur, n.ais de la part de ces 
peuples, dont la ialoulîe & l'orgueil eftoient un 
crès-giand obftacie i fes grâces* Ainfi J s s u 
Ch RI 6T»ne pouvait faire en ce lieu les mira* 
Crex^r. cles qu'il faifoit par tout ailleurs, parce qu il ne le 
î'flîir'^ vouloir pas » dit ûuu Grégoire de Nnzianze. Et 
d$ Tkethû ne le vouloir pas , parce que rincrédulité d^ fes 
citoyens eftoit telle » que le faim Evangélifte ]pocit 
Texprimcr d'une manière plus vive , a cru devoir 
dire, qu'elle le mcttoit dans l 'impuiilancc de fai- 
re, ce qu il rcfufoit ncaonioins par un effet ado* 
irable de £a juAtce) à laveiigleaient de leur cœar« 
Il eft donc vray qu'il Tauroît pu s*il Tatoit voulu* 
Mais qui ofera , dit faine Paul , contefter avec 
Ecm.9, Dicuï Et qui peut fe plaindre de luy, fi voulant 
mmrtr fa jufletMft, &fiAr€am9i^njkfulgim^ 
^, il fiaffri mm féuknet êxtrime Us tM/ïf d$ 
Colire clejhm'^ a U perdition ^ afin de faire paroi ftri 
les rkbejfss de fa gUirt fnr les vafcs de mifirkQrdi 
fU*U a frifsirez, fmrM ghin i 

Que I on ne foit point non plus (urpris, s*il eft 
dit icy du Fils de Dieu, qu'// admiroit rincréJnliti 
de ceux de fa ville : car elle el^oit en eftec crcs-- 
étonnante. Mais s*ili ackmroît, c*eftoit pour nous la 
faire admirer, fie nous donner lieu de concevoir une 
horreur cxiicmede cette difpofition fi capable dc- 
loigner de nous toutes les grâces de Dieu. Car quant 
i luy> rien ne pouvoir le furpf endre, eftanr la fageLlè 
éternelle de (on Pére, fie pénétrant par âi divine 
lumici c les replis les plus cachez du cœur des hom- 
mes , ik tous les reUôrts les plus fecrets de leur 
conduite. Lots donc (pic rEcriture attribue à Dieu 
ces ibrtes de mouYemens d^âsbmnaiêsf Se d cton-* 
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nement > c'cft qu'elle nous avertit des chofes qui 
doivent véritablement nous étonner. Or il n y a 
xien de plus éuHmant , que raveugUmcnc Se U 
4ureté d m ccnir qui s oppoTe i tous les effets de 
h bonté de fon Dieu , & qui le regarde ou avec 
haine , ou avec mépris , loi fqu il répand fcs fa- 
veurs l'ut luy . Tels eftoicnc les habicaus de la vil- 
le 4e Nazareth 9 prévenus contre la perfoime de 
Issus-Christ, par lafaile idée qu'ils avoienc 
conçue de luy, à caufe qu'ils Tavoient vu dans 
ion eiifaoce , &c qu'ils connoidôient Tes proches» 
qui eftoieot dans un eftat iabbaifll^ & niéprifable 
ielon le monde. N'ayant point les yeux de la fov» 
ils ne pouvoicnt s'élever au-deflus des voiles de 
cette chair ôc de cette humanicc qui couvroit la 
MCure divine du Fils de rhomme^ & au-lieu de 
juger de ce qui eftoic cacbé en luy , par les fignes 
de fa puiffàncc qui éclattoicnt au-dchors, ils ju- 
geoient de ces efifets éclattans de fa divine vertu, 
par ridée qu'ils s'eftoient formée de luy , fur la 
vûë de ÙL taibleflè apparente & de fei abbaiiTe^ 
mem. 

ir- II. ij. Eflaiît donc partis , ils prêchaient aux 
fûHpUs qu'ils fijfcnt pénitence ; ils chajfoient hcéUê^ 

fmB di dèmm i Us oignêitm d'bmU plHjîmrs m« 

Ils prêchaient la pénitence avant que de chajfer 
les démons > & de guérir les malades. Et en cela ils 
(aiibieni: voir que le principal e^t la pénitence, 
à laquette tk invitoient tous les peuples , parce 
que tous les peuples av oient péché , 6i avoient 
befoin de la miféricordc de Dieu, oui s obtienc 
parla pénitence. Et quant aux mtracleis , ils fui- 
voient la prédication» tant pour confirmer la vé-| 
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rîté que les Apoftrcs prèchoient , que pour tnonv 

ticr mcmc qus les démons ne poiivoicnt cjjre 
chajfez. du corps des hommes > ni leurs «unes ^ué^ 
ries des différentes maladies dix pcchc » qu'après 
que la pénitence aucoic précédé ôc préparé la voye 
au Seigneur. Ainfi ce qui le pallbic alors a Tcgard 
des corps de ces Juifs, ou pollèdez , ou malades 
de différences maladies » eisoit une image de ce 
qui arrive à l'égard des ames à qui. le remcde dé 
la pcniter.cc ell neccdàire pour une vraye &c fo- 
lide gucrifon, ôc poui le ialuc éternel, félon cec 
t}. oracle du Fils de Dieu ; Si voiu ne faites pimeeme, 
vo$es périrez, tem. 

Ce que TEvangile ajoiuc, Qu^ils oignaient d* hui- 
le plifjicurs ynnlades , & Us gHériJfoient , a produit 
quelques contedacions cnuc les Aucheuis &L les 
Imerptetes. Quelques-uns croyent que cette onc- 
tion dont fe Icrvoienc les Apoftres pour la gucri- 
ibn de plufi^urs malades, eftoit fimplcment un 
moyeu pour ic rabbaiilcr en quelque forte aux 
yeux du peuple , en compacaiion de leur divin 
maiftre ; c*cft-à-dire , quiis vouloicm témoii^aer 
•par la, qu'ils agîQbicnt conunc les miniftrcs, non 
par leur propre puiilàncc, mais par la vertu de 
celuy qui eftoit nommé leCnRisT^à caufe de 
Tonâion abondante & très-parfkite qu'il avoit re* 
^uc dans Ion Incarnation, par l'union de la natu- 
re divine avec la nacure humaine, pour devenir le 
fouverain Preftce de la loy nouvelle. D autres en* 
tendent par cette enSion le Sacrement même de 

l'ExcicmC' Ondlion qu'on donric aux malades, 
dont rApoftie laine Jacques a parle depuis, lorf- 
jMitlh f.^u*il a dit, Quj /i qHil(jHH?i devenolt nulude , // 
faUoit qn'il fji venir les Prefires de CEglifi , ajin 

qu'ils 
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fHih frïajfent fur luy , C oignant d'hmU an nom 4m 
Seigneur. Ceux qui font dans le premier fcnti- 
mcttt , fouftiennenc que les Apoftres n a voient pas 
alors encore^ reçu le carataérc de la Prcftrifc , 
qu'ainfi ils n eftoienr pas en eftat de conférer ce 
Sacrement de l'Extieme-Ondliod, pour radminit 
uacion duquel il faut, félon faine Jacques , faire 
venir cew qui fontPrcftres dans TEglife. Mais le cnciK 
laint Concile de Trente dit, que par cette huile, Ym^^ 
dont les Apoftres oigaoiem les malades pour les if^ 
gucrk , le Sacrement dont nous parlons nous eftoic 
^imoins comme infimié ou figure. Ec de même, dit 
un Interprète, que TimpoRtion des maiuf,iaiaUvct 
& d'autres fcmblables cérémonies extérieures, qui 
cftoienc dabord employées parJrsus-CHRisr 
dans les guérifons mtraculeufcs qu'il opcioit , fu- 
reik enfoite transférées par TEglife dans l'uliae 
de fcs Sacremcnsi auffi J e s u s-C H a i s t put bien 
faire palier dans lufagc du Sacrement de TExtrè- 
me-Onâion, cette onâion de Thuile dont fe fer- 
went d'abord les Apoftres pour guérir les mala- 
dies d une imnicre plus humble & plus propor- 
tionnée à leur foibicflc. Ce n'cftoit pas néannioins 
par une verni naturelle, que cette onûion, appli- 
quée par les Apoftres fur les malades , les guarif- 
foiti mais c cftoit par une vertu furnaturcUc» coi^ 
verte fous 1 apparence d'une chofc commune i 
c elt-a-dire , par un effet de ce pomfùir cjm Jesus- 
Christ comme Dieu Uht donna, alors, félon 
un autre Evangélifte gmrir tontes fims ^ flTît 
iadies & de langneurs, 

)0.}i. Or les Apoflns s'eflam afemile^, près 
4f J BSUS, rendirent compte de tout ce qu'ils 
MViiemfiOt, & de te ^tiiU avêient enfeicni. £$ U 

Terne IL • i 
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l$Hr dit : Feriez, vous retirer en particnlUr^ &Cé 

Nous ne difons rien icy de ce qui regarde la 
mort de faint )ean Bs^tifte , parce qu'on en a par- ^ 

hUtth, le fort au long dans les explications de faint Mat- 

t^u^'c, thicu, où les mêmes circonftances de fon martyre 
ibnt rapportées. Mais il eft bon feulement de re- 
marquer, que le roy Hecode, qui fit mourir ce ùix 
PrécuiTcur , ayant entendu parler de J e s u s- 
Christ & de fcs miracles, & s'imaginant que 
c'eftoit laim Jean qui eftoit redufcicé « & qui fai«- 
foit ces prodiges » en parla publiquement* Ce 6it 
' ce qui ooligea le Ftb de Dieu de te retirer. Car il 

ib. vtrf vouloit cvller le trop grand éclat, tant pour donner 
moins d ombrage à ce Prince, que poiu^appren* 
<lre par fon exemple à fes difciples > que ce n 
toit pas si la Cour des Rois qu'ils dévoient cker» 
cher à paroiftre: comme en effet on ne voit point 
oue J £s u s-C N R I s T ait paru avant le temps de 
& jpaffipn devant les Princes. Ceftoit le pti^ 
qu il cherchoit toèjours; c*eftoit ami fimples , ams 
ignorans , Se aux pauvres qu*il prèchoit principale* 
ment : 6c il difoit même, en expliquant les pro* 

iMr. 4. phéties» Que le Semeur l'avoitoinâ:, ôc emmjfi 
fYtchêr PMvMgUe mx fmevrts , & guérir aux yn» 
avoient le cœurlfrïfé. Or ce n'cft pas dans les Cours 
. des Princes que Ion va chercher les pauvres» & 
ceux dont le coeur eft brifé en la prefence de 
Dieu. 

3 E s u s-C H R 1 s T ayant donc appris , ce qu'il 
connoiflbit déjà par liiy-mèmc , que le roy Hero- 
de parloit tout publiquement de Tes miracles , il 
fi rêtirâ ', comme le marque £iint Matthieu» Et ce 
fut en ce même temps, que félon qu'il eft dit icy, 
les Afojlrei raJfembUr^m fris 4c Uy, doue il» 
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S^eftoient éloignez auparavant pour aller prêcher 
par (on ordre Se guérir en divers lieux les ina« 
Iodes. Us vinrent, dit l'Evangile, /«y rapporter 
$êHi€s Us chofes <juils avaient faites, CT U manlcrt 
élont ils aiment fnfelgni les pétales* Car il cftoic 
important qu ils vinflènt ainfi fe rejoindft â } e- 
$US-Cn RisT, pour luy rendre compte de leur 
conduite 6c des inftru^tioos qu ils avoienc données. 
Saint Paul diibic depuis parlant de foy^Qiul Mla à edM. u 
* JiruféêUm ^fhivéïm wh revéUtim qu'il en avoir euë^ 

& ^uil expofa anx fidclles , en particulier n cchx 
qui efl oient les plus confidérahles , F Evangile ^juil 
f rechoit farmy les Gentils , afin de ne ftrdre pas U 
fnàt àiXe (juUavùU déjà fak, on de te qn*U divlt 
fiùre dans le cours* de [on miniflire. Combien donc 
les difciplcs de J £ s u s-C h a i s t , qui parurent 
fi imparfaits avant ià moct » eftoicnc-ils encore 
phis obliges de confiilter leur dtviatnaiikre, ton* 
chant la doctrine qu ils commençoicnt à prêcher 
aux peuples, & les miracles qu'ils faifoient parla 
vertu de ion Nom pour la gucrifon des malades I 
N'y avoit-il pas tout fujet de craindce y que dans 
ces commencetnens ils ne $*écarta(lent de la régie 
étroite de la vérité, ou tjue même ils ne s*éle- 
^ vatTent inrenfiblcmcnt des œuvres miraculeufes 
dont ils n'eftoient que les minières) Aind il £iU 
loit que le Fils de Dieu les fift te venir auprès dtf 
luy , pour les former peu à peu, pour les fortifier^ 
& pour les accûudumcr à le palier un jour de fa 
prefence corporelle» afin de pouvoir agir par eux* 
m^es 9 eftam aidez imérieuremeut par fon Eiprin 
C'eft ainfi que Taigle, auquel Dieu s'eft compare ûm.jt. 
dans TEcriture » excitant d'abord tes petits à vo-'** 
kr» voltige fur eux 1 & étcodant fes ailes » le» 
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prend même & les porte au commencement {iir 

foy: Se c*cft ainfi que lorfqu'il les voit encore 
trop foibles pour s*ciivoler, après avoir éprouve 
leurs forces > il les oblige de rentrer ôc de demeu- 
rer encore dans le nid pendant quAque ten^s. 

Tcllé cft la conduice que tient J e s u s-Christ 
à l'égard de fes Apoftrcs : renez^^ leur dit-il, vom 
retirer en panicaiter dans nn lieu defert , & vâm re» 
fùfiz, un peu. Le defert & la retraite eftoit pour ^ 
le dire ainfi» comme le nid où cet aigle tout di- 
vin formoit fcs aiglons. C'cftoit-là qu'il les rap- 
pelloit» f({Àchant qu'ils cdoient encore trop foi- 
bles pour en (brtir tout à fait> aind qu'ils firent 
depuis , lorlque l'Ëfprit (kint fut répandu avec plé- 
laitudc d inii leurs cœuis, 6c qu'ils le virent en cftat 
de ibuftcir même avec ioye les opprobres &c les 
outrages. Tous les fideÛes font obligez de regar- 
der l'éloignement du grand monde comme le nid 
où ils doivent fe tenir, comme des petits encore 
foibles & incapables de fc fouftenir par eux-mê- 
mes. Et ils n en doivent fortir quelorfqueTaigle» 
qui eft J B s us-C hr i s t> les appelle ailleurs , & 
les oblige, pour parler ainfi, de voler par tout où 
il eft luy-mèni? ; c'cft-à-dire , de Taccompa^ner 
r dans toutes les diftérences fondions du miniftére 
qu'il a accompli en (a perfonne pendant le cours de 
u vie mortelle , & qu il accomplit encore tous les 
jours dans la perfonne de fes miniftres. Mais lors 
même que Tordre de J £ s u s-C h a i s x les a fait 
fortir de la retraite pour aller prêcher comme les 
Apoftres, Se travsdller à la guériibn des ames , ils 
doivent à leur exemple , & en fuivant le con- 
feil du Fils de Dieu , y rentrer de temps en temps, 
& fe tenir CH ^ankulicrfovBcfirepo/irim peu, noa 
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d'an retx>5 de pareflê, & d*ainour propre, mais 

d'un icpos qui lappcUc l'amc à une pieté toute 
intérieure > en la récitant de la diflipacion de cous 
les objets extérieurs. 

y. 57. 58. 39. 40. Il lewr ripoftdk : lyam/eKS^lettr 
vm-mims m numger. Us luy repartirent : j^llom 
aonc écheter pour deux cens deniers de pain ^ & nous 
leur donnerons a manger. Jésus leur dit: Comiien 
éuez.'VMi dtftmsi AIUk, voir, &c. 

Les Apoftres revenoient aéfaiellement de faire 
beaucoup de miracles, par la puillàncc que h Fils 
de Dieu leur avoic donnée , de chadèr les démons 
des corps des hommes, & de guérir toutes forces 
de malades. Lors donc qu'il leur die prefentement 

de donner eux-mêmes a jnMiger d têut ce peuple , ce 
ncd pouic une ironie donc il ufe > mais il leur parie 
très-lérieufement, en leur donnant lieu de ji^er 
qu'ils pouvoient avec la même facilité nourrir ces 
peuples, qu'ils avoient pu faire tant d'autres mi- 
racles, pourvu qu'ils euflent la même foy pour l'un 
que pour Tattue. Mais les Apoftres ne prirent 
p oint les paroles de J b s u s-C h r i s t dansle fent 
qu ils le dévoient*, & ils crurent fimplemenc qu'il 
les obligeoit de nourrir toute cette multitude de 
perfonnes d'une nuniéte ordinaire, & (ans le fe* 
cours de (a divine vertu. C'eft pourquoy ils ïayjfnfem.. 
répondent , pour luy marquer Timpuiflànce où ils 
fc trouvoient humainement, de donner du pain à 
tant de peuples: Vouiez -vous que nous allions 
acheter pour deux cens deniers de pain , afin que 
nous leur donnions à man^ ? ce qui eftoit la 
même chofc dans leur penléc, que de dire , qu'il 
les vouloir obliger à Timpoilible. Car, comme*rE- 
v^igéiifte le die d'eux, après même ce grand 

iiij 
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mttp f u racle de la nmlciplicâcioa des pains > Uur cimr efioi$ 

aveugle. 

Qjund le Fils de Dieu leur demande combien ils 
avoknt de pains, 6c cju il les oblige dy aller voir , il 
le fçavoit bien fans qu on le hiy dift: mais il voiikiîc 
qu ils y filVcnt eux-mêmes uiie réflexion parriculiérci 
alin que la vue d'un li petit nombre de pains 6«:dc 
poidbns en comparai fon de tout ce peuple qu'il 
Édloit nourrir , tavît i ùàtc édaccer davantage 
la gloire de Dieu. Car rien n attire plus fiittcmcnt 
fur les hommes ion iecours , que Vhumble con- 
viâion où ils font de leur néant , Se de rexcrcme 
befoin qu'ils ont de fon affiftance : au-lieu que 
ceux qui (ont pleins d'eux-mêmes , & qui (e re^ 
gardcn: comme riches & n'ayant bcloln de rien> 
combenc à la ân dans un vuide épouvantables. 
Ion que la plus iatnte , &c par conféquent la pins 
humble de toutes les créatures ^ Ta reconnu au mi* 
lieu des richeflcs donc la grâce Tavoit comblée, 
lur. 1. lorfquelle s'écrie : // a rempli de tiens ceux qm 

^ efloiem affiumxs% & remftyé vmdts tmxfA€§tt&m 

L'oidi c qii'ildofwa'àfcs Apoftres faire ajfeolr 
& partager tout ce peuple en diverfis bandes , le$ 
unes de cent , & Us antres de cin^namt, tendoÎ€>fei* 
Ion le fens litrécal > i empêcher la oonfuiion , Se 
' même à faciliter aux Apollrcs la diihibution qu'ils 
dévoient faire de la nourriture à tant de moixlc. 
» Il pouvoir aufli contribuer à faire cqnnoiftre plua 
diftinâement le grand nombre de perfinmes qui 
feroicnt nourries ; puifqu il cftoit plus facile de 
les compter ainC féparées par troupes égales , & 
qu'il falloit que la conuoiiEmce d'une ù grande 

multitude d'hommes nourris d^uae manière & mi» 
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raculeufe , fervît à faire admirer davantage la tou- 
tc-puilTancc de l'aurhciir de ce miracle. Mais on 
peut bien dire auûi» que félon un fcns rpiritual 
qui fepTcfeDceittaireUexnent à reprit» Je$u»« 
Christ (en^loit tracer dès lors une image de 
ce qui s*eft fait depuis dans l'Eglifc , où les ridel- 
les > qui font nourris divincnicnc du pain de fa ps^ 
toie écàeÙL chair adorable, font pai togcz en di- 
Tcrfcs troupes » qui (boc les Eg^ifes dirorences te 
les troupeaux commis ji la conduite de divers 
Payeurs* C eft le même J e s u s-Cua i s t qui 
les nourrit tous par le miniftéce de ceux qu'il char- 
ge de leur conduite. Et de tous ces diffiirens troii^ 
peaux il ne s'en forme qu'un feul troupeau, qui 
cil TEglife répandue dans toute la terre : comme 
<le tous les Pafteurs il ne s'en forme ou'un feul 
Paftenr» qui eft Jbsus-Chkist; Fiet mum^^^to: 

0viU & mm Pajtor, . 

ir* 48. f^^rs ta cjuatriime veille de la nnit , H 
mktt M €HX msrdumt fêêr U mr^ & U vmki$ Us 

L'Evangclifte a ration de dire , que le Fils de 

Dieu vouloir p^jjfer Us ^foflres : car il les auroic cf- 

fe^ivemeoc paûez , ii lorfqu'ils le reconnurent ils 

M raraienr lùqpplié dciMOcer dans la barque oà 

ils eiloient, comme il paroift par iàint lean- Et/M».tf. 

ce fut alors que le vent ayant ccilc , de la mer sVf- 

tant calmée» ils arrivèrent auiU<-coft à l'autre bord) 

c eft^a-direy wttÊ Çaphamonm, comme U eil mac* /^'V. tr. 

qué dam le même oVangéliftr. Il ti*y aTOÎt donc 

aucune riâion ni déguifement dans la conduite de 

} a s U s-C H R I s T > non plus qu il n'y en eut point 

depuis ) lor(qu après & reiurreâion s eftsm ^paru 

i mva dotes diiodks mA ^icar i Emma^s, il JgJ 
* ••••• 

1 mj 
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fe difpofa i Tapproche de ce bourg â aller plat 

loin i ce que rÊvangilc exprime > en diùmt qu'il 
le feignit ou en fit femblant. Car il cft certain 
qu*il auroit audi quitté ces deux difciples» s*ils ne 
I avoient oblieé > & némejwti, fekm l'expreflkm i 
de TEvangcIiftc , Je demeurer avec enx^ 11 cft vray 
qu'en Tune àc en l'autre de ces deux occafions > il 
(çavoic bien ce qui devoir aniver>.c*eft*SKlice, que 
fes difciples rempècheroietic de paflêr plus loin* 
Mais il agiflôit comme s'il ne Teuc pas fijù >(e con- 
formant a la manière ordinaire des hommes , & 
leut donnant lieu d'agir eux-mêmes ielon ie libre 
iQOttvemeac de leur volonté. Car il eftoîc nece£* 
faire , & que les Apoftres defiraflent la preCence 
de I E s u s-C H R I s T pour mériter d'cftre délivrex 
de cette tempeftc>& qu^ics diiciples d'Emmaiis 
fe rendiflent dignes de le recomioiftre en le for» 
çant de recevoir d'eux l'holpitalité* 

Mais ce qu'on a peine à concevoir, cft ce que 
iaint Marc ajoûte : Qii ils furent dans te dernier! iton" 
nement de voit le vent abbactu dans Tinflant qu'il 
fut monté dans la barque. Car eflsok'^il phis écon« 
nant de luy voir calmer la tempcfte, que de le voi^ 
marcher fur la mer ? Et Fun & TautLe de çcji deux 
miracles de voient-ils {iirpsendre ceux qui venoient 
' d'eftre témoins d'un prodige auffi furptenaot qu*"- 
cftoic celuy d'avoir ncmrri cinq mille hommes de 
cinq pains ^ de deux poiflbns, & de les avoir 
multipiie:^ de telle forte, qu'il refta encore douze 
corbeilles pleines de morceaux après qu'ils furent 
raflafiez) Il cft donc vifibte que Uht cœur cfiok 
dans C aveuglement , comme le dit 1 Evangile , & 
que les miracles. du Fils de Dieu ne faifoient point 
ri(iiprc(fion qu ik dévoient Êûre fiir leurs ei^iît&» 
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^ïls voyoicnt fouvent fans voir , &c ils n'avoicnc 
point compris, dit faint Marc, le myftcre de cette 
inuirijplication il miiaculeufe des cinq pains 
^im tnttUexmmt de funîhm. Et pourquoy ne la- 
voient-ils point compris ^ C*eft parce que la vûc 
-corporelle de Je s us-Christ reveftu extcrieu» 
"^tékncm d*infirmicé comme nous , empèchoic fou* 
^cnt qu'ils ne s'^tevaflènt jufqo'à (a divinité* 
• Mais n'en foyons point toutefois trop étonnez. 
Cette diipoiltion ii imparfaite des Apoftres , eft 
' comme un miroir où nous pouvons nous envi(a- 
ger nous-mfemes. Car quoique nom ne cmtoijfiom t« Arîm. 
pltu maintenant , dit faint Paul , Jesus-C h r i s t ^* *** 
félon la chain c'eft- à-dire , quoique nous ne le rc-p * 

Î gardions pitfs en cet eftat dlnfirmité où le voyoient 
es Apoftres , dans le temps de fa vie mortelle » 
mais a la droite de fin Pire oh il eft ajfis , comme ( o/« g. % 
dit le même Apoftrc i nous ne laiflons pas ncan- *• 
moins d'oublier à tous momens les preuves (l 
éclattames qu'il nous a données de fa ptiiflance fie 
de fa bonté, non feulement en fe multipliant luy- 
même comme un pain de vie d'une manicie li mi- 
raculeufe , pour la nourriture de toute TEglife 
répandue dans tous les coins de la terre \ mais en* 
core en calmant par (on pouvoir fouverain toutes 
les tempcftes des perfécutions qui ont commence 
dès la naiilànce de TEgliie , à s'clevci contre la 
barque de fiûnt Pierre» & à Tlittaquer avec une fi 
grande fureur. Ces prodiges beaucoup plus divins 
que ceux qui frappoient alors les yeux des Apô- 
tres , ne nous touchent point d'une vive rccon-» 
noi£nce. Noos vivons (buvent comme infcnlt- 
bles i tant de grâces , & il femble que la juftice 
de Dieu pour venger noftre ingratitude, auu:> aie 



ifS ExvifCATÎow ou CnA9. VI. 

Dtt^i.t 8. frappez de cette playc de r aveuglement du cœur ^ 
»t.»^. dont Moïfc menaça anciennement les lliaclitcsj 
qui 6dt que Ton marche comme à caftons en plein 
miily aififi on aveugle y 6c qu'on ne peuc (e co»* 
duire dans les voycs : PercHtiat te D§minfu ameih- 
tut & C£citate , ac furore mentis , & palpes in zwe- 
ridie,Jiait fulpurt fdit Câcm in temms ^ & nm 
éklgas viéU tiêdt* 

Mais nous remarquons icy une difficulté confi- 
dcrablc, en comparant faint Matthieu avec iainc 
Maix» dans ce qu'ijis rapportent touchant la àiS^ 

Îo(iuon où fe tiouvécent les difciples de J fi su $^ 
! H R 1 s T lorfqu'il eut calmé cette tempefte. Car 
* au-lieu que faint Marc ne parle que de leur cton- 
nement» de leur peu d'intelligence , & de Tavei^ 
glemem de leur cirar \ (àtnt Matthieu ténioigne 
aSM. au contraire» que cmx fN» tjhiem dans U hirftie, 
>4» Ji- qu*on ne fçauroit ne pas entendue des Apoftrcs, 
s* approchèrent de^ESV s-C h R i s t> Cir raaortrem^ 
tn mj J&fim : ^om efies vréûment Fils dê DiilU 
Comment donc ceiR qui l'adorèrent alors com» 
me le vray Fils de Dieu, cftoient-ils dans l'a- 
veugiement ^ Il femble qu'on peut concilier ces 
deux fiunts Ëvangcliftes , en difant;' que le$ Apoe 
très avoient eftc jufqu'alora dans une efpece a a* 
vcuglemcnt, puitl^ue le miracle delà multiplica- 
tion des cinq pains n avoit point fervi à empcchcr 
qu'ils ne fuITent fi étonnez^en voyant cette tem^ 
pefte calmée tout d'un coup par fa prefence : mats 
que ce nouveau miracle les fit rentrer en eux-mê- 
mes , & regarder Iesus-Christ comme Fils 
de Dieu. Car telle fut proprement la difpoCtion 
de letir cœur pendant le cours de fa vie morcdle» 
jufqu après (a cçfuireâion : tanioH couvaiucui 
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.fk fa divinité j tantoil cbranlcz par la vue de l'in- 
■ firmité iiumainc donc ils le voyoicnt environné, 
ils eftoient flotcans encre ce que U lumiéce de la 
foy leur hifpiroity & le jugement qu'en pcnrcoienc 
leurs fensi jufqua ce que rEfpric faine, dont ils 
reçurent la plénitude i la Pentccûftc, bannit tous 
leurs doutes, diflipa toutes leurs craintes, de les 
tendit dignes de devenir les témoim icréprochar* 
Ues de Jesus-Christ. 



CHAPITRE VIL 

a.p T convcniunt i.T Es Phaiificns & qocl- 
A-aa cum Pi-ari- JLiques^ de$ Scribes, • 

Scribis, YcnicntM ab «ftoient venus de Jciufa- 
jcrofolymis. '^rn , fe trouvèrent cnlcinhlc * 

auprès de J £ s u s. 
%. Et eâm vidiffcnt Et ayant VU quelqnes-^uns MayA. 
qnoOam tx difcipulit de fcsdifciples éprendre leur 

liibas, ideft, noDlo- '^fP?^^^,^^ des mains impures; 
tif , mandHcaie paoes^ ^ eft-a-dire, qui n avoient pas 
tîtopeiaveittot : eft^ lavées» ils les en blâmé* 

rem: 

}. PharUm enîm , j. car les Pharifiens Se tous 
fJST ^"^^ ' J»^> ^ «logent point 

Doo manducant, te- ^ms avoir fouvent lavé leurs 
Mces tradkionon le- ^lattis , eardant en cela la tta« 

nwflhim : dit ion des anciens : 

4. & à foro , mfi 4>6clorfquils reviennent 

haf tizcntu. , no. co- 4^ ^^^^ ^ ^ ^ mog^ 

a. /. manger ihijiain. | de ccqui a cftc acheté au oWftcJlé, 

4< duir, U ils ne m^oseot rien ] ^'U a ait cilc 
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point non plus fans sVftre la- medont : êc alia malt*, 

vez. Ils ont encore beaucoup ^M,q^tt^^ funt 
d autres obfevations miils calicum.aTur- 

onc reçues , & qu ils gardent; ceomm, et mment^ 

comme de laver les coupes • tum » êclcâonn» 
les pots , les vaiireaux d ai- 
rain, & les bois de lit. 




que vos dil- j^j- j^Qjj ambulant jux- 
Ciples ^ n obfcrvent point la ta traditioncm fcnio- 

tradition des anciens î mais lum \ fcd communîbus 
qu'ils prennent leur repas (ans o^^^^^ mamlucatti 
avoir lavé leurs mains î pancmJ 

6. Il leur répondit : Ceft ^ ^- ^t iUc rcfpoa- 
avec grande raifon quUaie a ^^^^^ ig^ac 
Ëut de vous autres hypocrites y^bis hypoeritîs , ûm 
cette prophétie qui le lit dans fcriptam eft : Populos 
ff^i, 1^, rEcriture : Ce peuple nVho- hic labiis me honoiat; 
nore des lèvres, mais leur ""^'^^^f ^ 
cœur eft bien éloigpé de moy: ^ ^ 
y.&c'eftenvain qu'ils m*ho- 7* i» vanom aotem 

norent, publiant des maximes f^?S!îS? 
^ , , doânnat 9c pcaecepta 

& des ordonnances humamesj jjojuinumj 

S.jcar laiflànt U le comman- % . relinqoentes enim 

denientdeDieu,vous obfervez mandatom Det , tene* 

avec foin la tradition des hom- «« traditionan homi- 

mcs.lavantlespots&lcscou. r-^-^^^STcT-rS 

SeSgSc feulant encore beaucoiç ^i^^ fitnilia hîs facîtis 

'autres chofes femblables. moUa. 

9. N'eftes-vous donc pas, ^. Et diccbat îllts: 

leur difoit-il , des gens ^ bien Bcaè iixitum facitis 

j. ^ Dc marchent point félon. 
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SELON S. Marc. Chap. VII. 141* 
praeccpcum Dci , ut religieux de détruiie le coin* 
uaditioncm vcftram mandement de Dieu, pour 
kivcus 2 garder voftrc tradition ? 

î o . Moyfcs cnim î o. Car Moïfc a dit : Hono- ^«tU 
dixit : Honora patrcm rcjj yoftre pére & voftre me- iS^^ 



nium & matrcm tuam. £j . g^j ^^^^ y. , ^. 

Et ; Qui malcdixcnt j tri r ^phif.tm 

p«ri, vel mau., morte g^f» P*«>'« P^* J. ' 

moriatur. merc , loi: puni de mort. 

II. Vosautcm di- u. Mais vous dites yom iridt^o^ 

cltis : Si dixcrit homo autrcs: Si un homme dit i fon i»- ^ 

""^Z ' Toa. don CTS 

num) quodcunquccx ^'^^ tais a Dieu vous ioit 

me , tibi profucrii : Utile , U fatisfait a la ley : 

1 1. & ultA non di- VOUS nc luy permet- 

mittitiscum cuidquam pas dc rien faite davantage 

^rc^paui ftto, aut pourfonpércoupourfamérc, 

\y rcfcindcnics H- rendant ainfi inutile Ic 

¥erbum Dci pei tradi- commandement de Dieu pat 

lîoncrn vçftrim, quam ttadition » quC VOUS- 

S^r 1 f n^^es avte établie: & vous 

huiufmodi mulca ia- ^ . , ]> 

çitjj, raiccs encore beaucoup d au- 
tres choies iembiables. 

14. Et advocaiif i^. Alors ayant appelle de Métth. 

jrcrùm turbam , dîce- noovcaule peuple , il W dit: * ^- 

bac iJlis : Auditc me ^ 

«mues» & intelUgiie : Ecoutez-moy tous, & compte- 

nez bien ce que je vous dis: 

ly Nihilcft extra jj. Rien d'extérieut qui 

homincm mtrojcns m ^ ^ l»^^^^ 

cum , quod poliit cum , n 1 1 ' 1 i r 1 

coinquînarc : fcd qux " capable dc le fouil- 

dc hominc proccdunt, 1er ; mais CC qui fort de 

illa func qua: conunu- Thomme eft ce qui le fouil- 
nicanc homiiiciii. 

I S. .Si qnit habct kj. Si quelqu'un a des orcil- 
I ft« mif* flc TOUS ne i'obligcxpu 4e rica £iiK« fUTamafe^ 



X 
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les pour enCCDclrC , <JU il l'en- aurcs audkndi , au- 

teodc. ^ • ^ 

17. Après qu'il eut quitté 17. Eccimintxoir* 
le peuple, acquil fat entré fetindamumàtttibaj 
dans la maifon , fes difciplcs |S^5'^*^ 

luy deiîiandcrcnt ce que vou- ^ * 
ioit dire cette parabole* 

1 8. Etilleiir dit: Qiioy vous iS.Et aie iUis: Sic 
avez encore vous-mêmes fi peu ^ wiiiipraa«tMef- 

• d'intcUigcncc l Ne compe- "iiSS^SSia 

neac-vôus pftS que tout ce qitt UitxoieDs in homîDem^ 

du dehors entre dam & eorfi non poceft eom comr 

de l'homme ne peut le fouiller, municarc j 

19. parce que cela ne va pas 19. qufa non întrat 
dans ton cœur, mais dins Ion cor cjus, fcd ia 
ventre,^ d'où ce quicftoit V^^l^"^ ^^^*'> ^ 

1 1- icccllum cxit , pur- 
impur dans tous les alimcns gang omncs cicas V 

eft réparé & jetié .damlcUcu 
fécret? 

lo. Mais ce qui IbuiUe 10. Dicebacautein^ 

riiorame , leur difoit-il , c'eft qw»»mqi«dchomi- 

. r 1 ifi A ^ ne cxcunc , illa com* 

ce qui fort de l homme même. X^omlntm. 

etmf €. IX. Car c eit du dedans du xi. Ab intus emm 

cœur des Komokes que fortent de corde homînimi 

• les mauvaifes pemces > les «^cogbaiionetwo- 

adultcres , les fornications , 

, , . fj ' nicationes > hoauct- 

les homicides» ^î^^ - 

X a. les larcins, 1 avarice, les xx.hxu, aTaritt^, 

méchancetez, la feorberle, la neqaitic, dolos , Im- 

diflblucion, lœil malin & en- pudicitî* , oculus toa- 

1 ' j r y lus. blarphemia, in-» 

Vieux , les mcdilances , l or- J^;^ ^ ftoltiiia. 

gueil , la folie & le dérègle- * 
ment de Te^rit. 

t^i^&U v«<Uiiiio UcniiîacictApuripaaft coucct les vunatt? 
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t|. Omnia hce 23. Tous ces maux for- 
mala ab incas procc- ^enr du dedans , ôc fouiUcac 

. 1 4- Et inàc furgcDs * 1\ Partit cnfuitc de ce 

abitc in fines Tyri & lieu, &s'cn alla fut Ics confins 

Sidonis i & ingrcflus de Tyr & de Sidoiv, & eft.uic 

domum , ncmincm vo- ç^^^^ ^ j^^^^^ • j 

lait Icirc , & nou po- r . r 1 r a 

tuit latcr; i ficoit qoc perlbmic ne le fçut: 

mais 11 ne pue eftre cache > 

ly. mulicr cnim 25. car onc femme , donc 

ftatim ut audivit de kfillc clloit poffcdcc de ref- 
eo, cuius niia habcbat 

OsLrJ^ ,rr,.^Mn^.,«, P"^ impur , avaut cm dire 

Ipmcum immundum, ^ ».t . in ' , rr* a 

intravit , & procidit 4^ " «ft«>l« 1^ > VUlt auffi-toft 

ad pcdcs cjus. fe jetter à les pieds. 

z6. Erat cnim mu- i6. Elle eftoit PayennCf fié 

licrGcntili5,Syrophœ- Syrpphcnifficnnc de nation* 

n.fla gencrc. Et roga- £ç 3^ fuppUoit dc chalTec 

bat cum ut dimonium , 77^ . r ï"*"^^ ^ r ^ 
cjiccrct dc filia cjus. démon ^« corps de la hlle. 

17. Qui dixit illi : ly.MaisjESUS luy dit: Lait 
Sine priùs faiurari fi- fez picinicrcnicnt raflàfier Ici 

lio» , non cft enim bo- ^ pas bon dc 

num lumcrc pancm h- 1 , .F r 

liorum,&ini«cicca- P^^^^^^rc le pam des enfans 

nibus. pour le jetter aux chiens. 

18. At ilk refpon- xg. Elle luy répondit: Il 
dit, & dixit illi: Uti- cft vray. Seigneur: nuis les 

fluc , Domine , nam & -k:*«r •m*^^^»^^ ^r. 

«elli comcdunt fub P^"» inangcnt aa 

mcnfa dc micif pac- ^noms tous la table des mc^. 

xoium. ces dn pain des enfans. 

Et ait illi : Pro- 19* Alors il luy dit : Allez» 

pttt hune fermoDcm 4 ^aufc de cette parole le dé* 

Tadc,cxutd«mamiim ^q. f^^^j ^^j^^^ j^n^^ 

) o. Et càm abiiffct 5o- Et citant revenue en U 
domum foaiii t invenic maifon» elle trouva que le dé« - 
pnciiam jaccatcm fia- moo eftoit foctii de iaâlle» & 
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qu elle eftok couchée fur Ton leûum » 9c dcmo» 

nium cxiUTe. 

t XI. 5 1 • t Jésus quitta les con- j i Et itcnim cxîenj 
fins Ac Tyr , ôc vint encore ^"''^'"s Tyri , vcnic 
uSparSidonverslamerdeGa. P" ^-"^^^ ^^5- 

colle, rr /r -1- j Gahlacx mter mcdios 

Llec , paffant au milieu du Dcc*poico«. 
païs de Dccapolis. 

il. ht quelques-uns luy jt. £t addoomtci 

ayant prerenté un homme qui Cvuâiua 8l matuin , 
cftoit fourd & i^'muet , le fup- 

plioient de luy impoier les om^^^ 
mains. 

; 3 .Alors Jbsus le tirant de la 1 1 .Et apprehcnden» 

foule , & le prenant à part, luy cum de tucba fcorfum, 

mit les doigts dans les oreil- ^^cdatfî^&S^ w 

^ les.&dcfa(klivefurlalaiiguc: ^«ig!t^?ngiam^î^^ 

34. (3c levant les yeux au 14. &rarpicicns m 

ciel y il jetta un foupir, & luy csltiin > ingcmttic » 

dii:Ephphcthaiccft-à-dire: ^.^^ Ephphctha, 

Ouvrez- vous. ^ ' adapenre. 

' 55. Auffi-toftfcs oreilles 3 J.Et ftatimapcr- 

fiirent ouvertes, & fa langue '^""'l' ^ 

tut deflice, & il parloit fort Ji„gua: ejus, «cloque- 

diftindemenr. ' batur rcdc. 

36. Il leur défendit de le 5^- Et pr«ccpit îU 
dircàperfonne: maisplusil ciiccrcnt : 

leur defendoit , plus ils le ^ipicbac , tantè magù 

publioient i plus prxdicabant i 

. 37. &ilsdifoientdansrad- 57 & eo ampliùs 

miration extraordinaire où ils admirabantur , d ccn- 

eitosent : 11 a bien tait toutes o r j r . 

choies j il a hiit entendre les ^udirc , & macoslo- 

jCourds &c parier les muets f . qui. 

|t. xr. qui «voit peioe â parler, 

SENS 



1. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

ir.ui* Sec* -r Es Phtri/Iius & ijuct^Hes-um dei 
'^DoSetm dt la loy , y«i ejhUnt venui 

de Jirufalem ^fe trouvèrent ertfemhU auprès ^^^^ Jésus. 
£t ayant vU qtul^ues-Hns defcsdifcl fies prendre Uur 
r^oi-avee des mains Imjntresi c^eft-à-dire^ quitia- 
vpkm pas efii Uwies ^ Us Us en èlamirem , &e. 

On a dcja dit ailleurs , que ce n'cft pas faiis rai- Mdttb. 
fon que rÉvangclille a marque, en parlant de ces 'i* 
Pharifiens & ^ ces Doâieurs de la loy « Qiuls 
aJhUnt venus de JérufaUm*. Car comme ceux de 
cette ville capitale de la Judée fe prétcadoienc ^ 
plus éclairez que tous les autres , ils eftoient auflt 
plus fuperbes > & avoient par conféquent une plus 
grande oppofition à TEvangile que le Fils de Dieu 
rechoit > parce que cet Evangile ne refpiroit que 
'humilité , la pauvreté, & le parfait renoncemcnc 
â Iby-mcme. Ils obfcrvoîent donc , non par un 
viay zek de la loy de Dieu qu'ils violoient les 

Î crémiers, mais par un fecret mouvement de ia- 
oufie,dans Jésus-Christ & dans fes difci- 
pies» tout ce quils voyoient de contraire à la pra- 
tique & aux couftumes des Juifs -| & ils en «pre- 
noient fujet de bîimer tant les difciples, que le 
maiftre, ne féparant point Tun d'avec les autres , 
le regardant conune coupable de toutes les 
£mtes qu'ils s'imaginoienc trouver dans fes dif- 
ctples. 

Ces faux juftcs d? Tancicnne loy faiioicnt con- 
£fter une partie de Icuc pureté dans des pratiques 
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't^6 Explication duChap. VIL 
purement extérieures , qui ne rcgardoicnt que te 
aehors, 6c qui n alloienc point julqu'a purifier le 
dedans du cœUT. Ainfî laiflant là reflcnticl des 
commandemcns de Dieu, qui eftoit la charité Sc 
la jufticc , ils s*attachoient a certaines cérémonies 
qui eftoientde tradition humaine » & qu'ils poii« 
voient très-aifcmcnt oWcrvcr , fans le faire la 
moindre violence pour corriger leur volonté dé- 
réglée , ôc pour abbaiflèr l^enflurc de leur orgueiU 
Telles eftoicnc ces forces d obfervatioiis iiiperfti- 
tieufes , de fe regarder comme impurs s'ils maiw 
, geoicnc fans avoir auparavant lavé leurs mains , ôc 
les lits fur leiquels ils fe couchoient pour prendre 
leur nourriture s ou s ils beuvdent (ans âvoir bien 
nettoyé les coupes Se cous les vafis donc ils tt fer«> 
GrôhM voient. Ils cro) oient auffi qu on eftoit impur pour 
hcum'^ avoir ettc au marché , à caufc qu il s'y trouvoit des 
étrangers donc le commerce pouvoir les fouiller* 
Mais ce qu'il y avoit de déplorable, c'eft qu'en me* 
mc-tcmps qu'ils fliifoient fcrupulc de violer en la 
moindre chofc ces traditions des hommes , ils ne 
cratgnoient point de s'emporter dans des excès de 
jalotme, de médiÊuice fie d'injuftice contre Jb- 
sls Christ: Voh viem ^ luy dirent-ils , ^«r 
vos difciples nohfervent point la tradition des éin- 
<iensf Mais quel étrange renverfement d'ciprit en 
eux» d'exieer une fi grande exaâitade pour leurs 
propres ordonnances > lorfqu'ib umoignoient cux- 
mcmes une fi grande indifférence pour les prc- 
ceptes de Dieu l Comme on a fait voir en expli* 
quant ^nc Matthieu» cette abiùrdicé du raikm- 
nement & de la conduite des Phariûens > on ne 
s y aricfte point davantage icy. 
' t« ^4^ ii^f^nt fnfmu k$€€U€H^ & i€ts allé 
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Jftj^ ht cmfins Je Tyr & de Siden 1 & eflam entré 

da>is hi^f yruiifon , il ne voulut poujt (jne fcrfonm le 
kiu : mais il ne put eftre caché. Car une femme > 
éem U fiUe efioit p^ffidêe de V^rU imfwr, a^ant 
•m dire fn^U efiok là, vbn aei^tefl fe jetter a fes 
fieds, 

II fcmble vouloir s'cioignei pour un peu de 
temps des Juifs 9 & s'approcher des GcntUs, qui 
habicoienc dans les villes de Tyr & de Sidon: ce 
quil faiioit ncaiimoins d'une manière l'ccrctte, ôc 
uii ne pouYoic donner d'ombrage a fon peuple» 
^ar il eft marqué e3q>rès, qu cftam entré dimi m$c 
maifen^ peac-eftre pour fe repc^er, t/ ne v^fdut 
point ^ue perfonne en eut comtoijfance ; c*eft-à-dire , 
qu'il défendit à les difciples de le faire connoiftre 
il ces ifiâdelles -, parce que ce n'eftoit pas encore 
le temps de £ûre pafler TEvanmle aux nations» 
Mai^ U ne put efirv caché, dit uint Marc ; c*cft- 
i-dirCj que Tordre qu'il avoit donné qu'on ne 
parlât point de luy , n empêcha pas qu'on ne i(^ut 
oue ccluy qui faiioit tant de miracles <lans la Ju- 
Aée 9 eftoit retire en cette maifon. Ce qui eft dit 
donc. Que le Fils de Dieu ne voulut point quon le 
cennià, & qMiinc put Je cacher, ne doit pas s'en* 
tendre comme s'il n'eut pas ^ké au pouvoir de 
Jesus-Chuist de -fe cacher s'il Tavoit vonkii 
mais cela ne fignifie autre chofe , finon qu il don- 
na cet ordre quon ne parlât point de luy» aân 
^a'on ne pût luy reprocner d'agir luy'mcme con» 
tre la dérenfe qu'il avott £ûte aies difciples d^aU Mémk 
1er vers les Gentils: mais que nonobftant cet or-*^*'* 
dre quil avoit donné» on eut bien-toft connoif* 
fcnce qu'il eftoit en ce lieu-là. Or bien loin que 
cel^ fut oppofé âia Yobnté» c*cn fin même viû^ 

K ij 
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148 Explication du Chap« VIT. 
blement tio effet > puifau on ne fçauroic douter 
que cette femme Cananéenne qui vint le irouver, 
n y foit venue par un mouvement de fon Saint- 
Eiprit » qui Tattira intéiieucemenc à roy9pouc 
donner à tous les luifs en (a perfonne , un exem- 
ple de la foy la plus ardente Se la plus capable de 
confondie Icui infcnfibilitc. 

Mais il fc trouve une difBculté plus confidéra- 
ble à coïKilier (aint Matthieu avec faint Marc, 
en ce que Tun dit» que cette femme vint fe pioC* 
tcrncr aux pieds du Sauveur dans h maifon où il 
s'cftoit retiré -, Se que de la manière donc en parle 
lautre , il cft vi^le que ce fut dans le chemin 
que Jbsus-Chkist luv parla» & luy accorda 
^Hjrw/?. enfin la guérifon de fa fille. Saint Auguftin cclair- 
ivTnliu ^^^^^ contrariété apparente , en diftinguanc 
1. deux temps diffcrens > auxquels cette femme parla 
au Sauveur. Il paroift» comme on la marque au* 
paravant , que lorfque le Fils de Dieu entra dans 
cette maifon, le peuple n'en avoit point encore 
de connoillànce. Aitm on ne fçauroit dire , com- 
me Tout Êdt quelques-uns » que la fenune Caiia« 
néenne îuy parla aabord dans le chemin » avant 
qu il entrât en cette maifon ; puifqu il eût efté 
connu dès lors» ce qui n efioit pas. Coiiunc elle 
eut donc découvert qu'il eftoit en ce lieu-U» elle 
MMk y vim dsms le mmneni, félon (âtnt Marc, & le fup- 

.if.n, j^^^ (Savoir vitli d'elle , & de chajfer le deumi du 
corps de fa pile. I e s u s-C H R 1 s t ne luy réporuUê 
pas fin feul met ^ félon (kint Matthieu. Et ce fut » 
dit iaint Auguftin» dans le temps m^e de ce fi* 
Icnce étonnant qu'il gardoit a l'égard de cette 
femme, qu*il forrit de la maifon , peut-eftrc pour 
donner lieu au peuple d cftre témoin de la foy fi 
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Vive & fi humble de cette Cananéenne , qui auroit 
pu fans cela cftre moins connue. 

Lorfqu'il fut foici avec fes difciples , elle le (ùi* 
vie fan$ fe rebuter de fon filence » & elle fe mit 
a crier : Seigneur, fils Je David ^ ayez, pitié de mey, 
&c. Alors les difciples voyant que le Fils de Dieu 
* ne luy pacloit point du tout > luy dirent en s ap- 
prochant, ce qui eft marqué dans faine Matthieu: 
uiecerdeT^luy ce fu^eBe demande , afin ^i^eBe ien 
aille ; parce cjuclle crie après nous» Car elle fui voit 
en criant elle eipéroit obtenir enfin par fes 
cris , ce que l'on avoit d abord rcfufc à fa prière. 

Tout le refte de cett« hiftoire eft expliqué fore 
au long dans faint Matthieu. Et il eft bon feule- 
ment de dire icy , que la fermeté fi pcrfcvcrantc 
de cette femme à demander avec des cris redou- 
blez , & avec une humilité prefque incroyable , la 
guérifon de fa fille , poflcdée extérieurement 6c 
tourmentée par le démon, confond bien noftre in- 
fenfibilité pour l'eftat beaucoup plus déplorable 
où eft noftre ame. Efdaves des pâmons qu'excite 
en nous cet efprlt impur, nous négligeons de re- 
courir au Seigneur, qui n*eft nommé fils de David, 
que pour nous faire fouveoir qu il eft plein de 
compaifion pour lespécheurs^: ou rebotez quel- 
quefois des longs délais qu*ii femble apporter i 
nous fecourir, nous tombons dans le décourage- 
ment, nous abandonnons la jpriére , & nous nous 
laflbns d'implorer la main fecourable du médecin 
(biiverain , qui eft feul capable de nous guérir; 
comme fi noftre guciiion nous cftoit duc des que 
nous la demandons , & qu'il ne dépendît pas de 
la volonté de celuy que nous avons offenié de fe 
x^conciUcr avec nous* 

• • • 
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ji. &c. QHelam-^s luy nyant prtfimi âm 

homme cfui efloit fourd & nmet , h fiipplmim de Utf 
impofer Us 7/id:rîs. ^lors Jésus le tirant de U fon^ 
k du feuf le , & le prenant a, part, luy mit £ey doigti 
dans Us ûrtUUs., & d» fa fiidivf fitr U lan^ne , 

Les plus habiles Inteipreccs ont reimtqac qae 
ce miracle cft diftcrcnt de celny qui cft rapporte 
jii4«iè.>.auneuvi€me ctu^ iqre de Tainc Matthieu. Car ea 
celay-U) Thonmie muet ^ftoit pofledé da démoBà 
qui n^euc pas cfté plutoft th»Sé par h puidânce de 
J E s u s-C H R 1 s T , que ce muet i'c mu a païler^ 
Mais eu ccluy-cy , c'eftoit un homme fin/rd & 
mmt , qui n ettoit point poflèdé du démon , &c que 
Jbsus-Chaist guérit en le tirém delmfiû/e^ 
en mettant fis doigts dans fis oreilles , Sc de fit fa- 
Uve fnr la langne , en UvoMt Us yeufc au ciel , ea 
jtttant un foupir^ en luy dilànt : O/ix/r^wMVf^ 
Ces circoiÀances qui (ont voir ta ditfiérence de 
ce miracle , d*avcc ccluy qui cft rapporte dans laint 
Matthieu , méritent bien d'cftre examinées. Le 
Fils de Dieu tire ce malade^ la fmêU dm ftupU^ 
éc te frend à part pour le guérir avec mîE>ins d'é- 
clat, & d'une manière qui excitât moins la jalou* 
fie des Pharifiens. U luy met fies doigts dans Us 
oreilles , ëc de fia fiaiive fur U Ungae , quoiqu'il Itqf 
fût tràs*(àciie de le guérir par fa feule volonté» ott 
dune feule parole; parce qu'il vouloir agir quel- 
quefois en homme ^& couvrir de iu^nos humains 
é< fcnfiblesfes divines opérations. Conune il ien>* 
ble donc que k lucdité foie caufée par mielqae 
obftniâion dans les oreilles» il y mît lès doigts « 
comme ahn de les ouvrir ^ d'en oftcr ce qui les 
bouchoic. £c paice qu'il iémble aufli que ce qui 
xend un homme muet, eft <|ueli}ae n^alignité qui 
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i abbreové fa langue , de qui la rient comme liée 

ou attachée au palais , le Fils de Dieu appliqua fur 
la langue de ce muet fa ialive , comme un baume 
d^une venu admirable, pour la deûier & luy ren- 
dre fon mouvement \ baùht voir en Tun ôc en 
Fautrc, félon la pcnlce Je quelques Anciens , que Eutr^m, 
chaque partie de fon corps par l'union qu'elle ^ J^'"' 
avoit avec la divinité » pouvoit eftre trcs-efi^ace îm^k!^ 
pour la guérifon des matadiei* ^•'^ 

Il cft dit encore , qu'il leva tes ytmc m ciel pour 
faire connoiftrc que c'eftoit d*enhauc i c'cft-à-dire> 
de ùl nature divine élevée au-deflus de tous les 
deux» que lujr venoit ce pouvoir fuprème qu'il 
avoir fur toute la nature. Il ftne enfuite un finpir, 

Îour déplorer ces triftes effets du pcchc dans 
'homme , qui n'eut point efté fujct à toutes ces 
maladies s'il eût confexvé la grâce de fon inuo^ 
cence. Enfin il jomt (on commandement à tout ce 
qu'il avoit fait, lorfqu*il dit à ce malade avec cette 
voix efEcacc, à laquelle toute la nature obéit: Mph'» 
pheibs, c'cft^èTti êmnnzyvùHi. Car il eftoit ne» 
ceilaire de £dre connoiftre à tous ceux qui eftotenc 
prefcns, que cVftoit par un effet de la volonté 
fouveraine que les oreilles de ce (o\Mà furent orner* 
tes, &aue fn lan^fiu defiHei enfone qu'il corn* 
mença a fétder tresMen. 

Saint Gicgoiie Pape dit , Que loifquc Je sus Crcg^r.^ 
leva les yeux an ciel, Ôc qu'il Jetsa un fiuf ir, il le 
fit» non pour liiy-mème, mais pour nous. Car/'om. .o* 
quant â luy, ditcePére , il n avoit aucun be(bin 
de fuupiier, puifquc c cfloit liiy-mcme qui accota 
doit comme Dieu , ce qu il demandoit comme 
homme : Non ^fmd ipfe necejfarÏHm gemkum h/ibe» 
m, fii dêlm$, qu^d poftnUim. Mais en gémiflaoi 

K iiij 
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& en regardant le ciel» il nous apprenoit par fiqr 
exemple à foupircr vers celuy qui préfide dans le 

ciel -, afin que les oreilles de noftre cœur foicnc 
ouvertes par la veicudc fon Saint- Elpric, figurée 
par fis Jaips divins» & aue noftre lan^ne foU def- 
ffrV par la divine fagetfe 4u Verbe étemel , figurée 
par cette Julive dont il mit fur Li langue de ce 
muet. Il iemble que la fainte Eglile inipirée de 
Djieu» ait pri$ de cette aâion miraculeurc de J 
sus-Christ, quelques-unes des cérémonies 
dont elle ufc en conférant le Baptètnc vpour nous 
apprendre , comme dit un Interprète, que celuy 
qui doit eftre bap.ciré eft vraiment (burd ôc muet 
à l'égard de la parole de Dieu s & qu'ainfi il £uii» 
& que fes oreilles foient ouvertes pour pouvoir 
entendre cette divine parole , & que fa langue foie 
deflice pour &ire une généreufe profeûion de fit 
foy ) & qu il foit prefenté à VEgtiie par le parrain 
Se par la marraine ; de même que cet homme 
fourd &c muet fut prclcntc à jESUs-CHRi&r 
par ceux qui luy demandèrent fa guérifon* 

37. M loir difittdit df le din a f/erfitmim 
MaU pins il Imrdifimaoit , plt$s ils le puUioiem. £t 
Us dlfolcrit àam radmhuiion extraordinaire 9k ils 
ejioient : Il a bien fait toutes chofes , 

On a déjà remarqué que ces fortes de défioH 
(es deJisus-CHRisTseftoientplûcoft pourb 
confufion des Pharificns & pour noftre propre 
inftrudtion, que pour ceux qu'il gucriflbiti c*cft-» 
à-dire, qu il fongeoit uniquement à ménager TeCi 
prit jaloux & fuperbe de ces &ux juftes Àe Tan* 
cienne loy, en même-temps quil wous apprcnoic 
à éviter de faire le bien par un mouvement d'of-» 

ceniiitiQQ. Mais il eftoic trés-éloigué condapipi;!? 
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cet efprit de rcconnoiflànce, qui portoit ceux qu'il 
avoit guéris â publier les louanges du Seigneur. 
Flm do$9€ il leur difindoU de parler de leurs guéri-, 
ions miracoleofes > fins Us fe fenroient preflez de 
divulguer }fzx tout, dans la joye &: L'admiration ex^ 
traordtnaire où ils cftoient de ces marques éclat- 
tantes de la puiflànce & de la bonté de Dieu; Cet 
éloge. feul qu*ils luy donnoient, d'avoir tien fait 
toutes chofes ^ fcmbloir détruire tous les faux bruits 
toutes les impoftures que les Pharifiens > les 
Preftres & les DoAeurs femoient par tout contre 
luy. Car c'eft de même que s'ils avoient dit: H 
cft trop vifible qu'on impute Faurtement tant de 
crimes à celuy qui fait tous les jours éclatter une 
û divine vertu en Êiveur des hommes. Celuy qui 
a le pouvoir de fairt entendre les finrds & faner 
Ut mnets^ ne peut cftre qu injuftement accufé de 
faire du mal ; puifqu'il mérite au contraire d'cftrc 
loué» de faire bien toutes chofes ; c'cft-à-dirC, d'cftrc 

bon, jufte Se lûen&ifant i l'égard de cous. 
Il n y avoit proprement que de Jbsus-C h r i s t 

qu'on put dire; Q^ilfaifoU bien toutes chofes, Carfosn^t* 
gui poHVêit^ comme il dit luy-mcme, le convanicrc 
jt aucun piehii Les hommes jaloux & fuperbes» 8c 
par coniéquent aveugles , pouvoient bien Ten ac- 
jcufer. Mais la fagefle de Dieu fe plaifoit a le juf- 
tifier dans le mènxe-ccmps par la bouche du com- 
mun du peuple» qui agiflanc fimplement» & ju- 
geant de la vérité des chofes tans pirévention > 
rendoit gloire à Je su s-Chr is t. On voit ail- 
leurs qu'un aveugle né qu'il avoit guéri , fe voyant 
preiTé par les Pharifiens de bialphémer contre 
my) & de le regarder comme un pécheur, n'op- 
po£i â tous leurs vains laifonacmens que ccluy-cy; 
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Jêân. 9. Nous fçavons cjne Dieu n exauce point les pécheurs i 
jjl*** maïs fi cjiiclquun honore ^ accomplit fa volonté^ 
€^efi ciluy là cjuil exauce.*.. Si cet homme n'eftek 
feim de Dieu s il nefeterrek rienfitire de tout c6 

Iu il fait. Les peuples icy en jugent de même i 6c 
c ce qu*il a fait entendre Us fourds & parler Us 
muets, ils en concluent fort jufte : Qj^U a bien fiùe 
tentes cbefes i non (eulement en £iiGuit du bien i 
tout le monde, mais encore en faifant ce bien 
d*une manière incprochable , quelque envenimée 
que pûc cAre la mcdilànce des Phaci&eas coocce 
luy. 

Maïs rcconnoiflôns auffi que c'eft de luy vérî* 
tablcment qu'on doit dire encore en un antre fens: 
/m. 15. Q^d a bien fait toutes chofes ; puifque c eft par luf 
^' que toutes chofes font bien ùitcs. Se que fans luy, 
comme il raflure luy-meme , on ne peut Ëûre au- 
cun bien : Sine me mhïl poteftis facere. Car c'eft 
luy-mème qui produit encore tous les jours par (a 
grâce ces grands miracles > de faire entendre ceux 
qui font fourds dans le cerar, & dont les oreil- 
les intérieures font fermées à Tégard de Dieu. 
C'eft luy qui deflie la langue des muets fpirituels, 
en les faifant parler pour fe condamner cux-mè^ 
« mes comme pécheurs , & pour publier les mifé* 
ricordcs de leur Sauveur. Sans luy donc il n y a 
rien de bien £ûc> & avec luy ternes chofes fetu 
(fien faites* 
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CHAPITRE VIII. 
j .T N dicbus illis ite- 1. 1 T7 N cc temps4àle pevh MmA. 

Irùm cùm turba X-iplc s'cftaiK ttOUvé 'î-'î- 

iTiiiira cUcc , nec ha- ^^^^ . * ^ ^L» r i t VI. 

bcrcnt quod ii^anduca- f V""'' S'''"'* ^''î'^ 

rcnc , con vocatis dilci- nombre J e s u s , & JP^^JJ^* 

fttiis» ;àk illis: nay^c point; dequoy man- 
ger , il appella fes diiciples» 
de leur dit: 

2. Mifcrcor fupcr i. J\iy compaflîon de ce 
turbam:quia ccccjam peuple» parce qu'il y a déia 

_ ^ t , I ' ctois jours ou lis aemeureni 

ncc habcuc quod maa- • ii * 

iluccnt: contmucllCfnent avec moy, 

& ils n'ont rien à manger : 
}. &fi diraifcro cos 5. & fi je les renvoyc en 
jcjunos in domum leurs maifous faos avoîr luaii* 

luam , dchcicnt m viaj / t,. f„,... t 

cjuidam cnim ex ci, de 8^ ' manque- 
longé vcnetunt. chemin ; p.ucc quo 

quclqucs-unj d'eux iooc v&» 

nus de loin. 

tiâlu^''?f" - Comment pourvoie- 

lUoê qtus poccnt hic i \ r ^ 

Iktaraîc pamibuain fo. trouver dans ce delcrt af- 
Scadioc ? lez de pain pour les rad^ifier ). 

, / £t iDKmgkrk 5. Il leur demanda: Cohit 
«)s : Quot panes bicnaycz-vousde pains^Scpc, 
S^îcn?^ ' dirent-ils. ^ ^ 

6. Et prscccpît tar- ^* ^^^^ commanda aQ 
fcs diTcumbere faper peuple de s alTeoir fur la ter? 
ifriam : 9t accipini tû: il prit les fept pains ^ Sc 
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rendant grâces , il les rompit, fcptcm panes , giatiit 

les donna à fes difciples pour ^ç^Sù^î^ 

les diftnbuer,& iU les dif- ntim,9czfT^Mt 

mbuérenc au peuple. tarbc. 

7. Us avoienc encore quel- 7. Et habebonc ^C» 
ques petits poiflbns , qu'il Pf l»^»» * * ÎT 
benit aulfi : & il commanda fos b«icd«it:«c jaflit 

qu'on les leur diftribuâc de ^^^^^ 
même. 

8. Ils mangèrent donc» & S. Et nandocifA- 
furent ra (Tlifiez : & on rcmpor- nw^ 

u icpc corbeilles plcu.es de f„^^^^ ^, 

morceaux qui eftoient refte*. mcntis/cptcm fporti 

9. Or ceux qui mangèrent ^. Etant aucem qtrî 
cftoicnt environ quatre mille; maodocavcrant , quafi 
& J E s u s les renvoya f . «^^^^ ' & 

A A ^ 1 mific COS. 

10. Aufli-toft cikant entré , ^ ^^^^^ ^^^^^ 
àam une barque avec les dit dcns navim cum difci- 
ciples , il vint dans le païs de pulis fuis, venir in 
Dalmanutha : F*^^« Dalmanutlia ; 

I KoulesPharifiensTeftant i i.&exiemnt Pla« 

venu trouver , ils commencé- nùti , 5t csperum 

'rcnt a difpuccr avec luy , 6c conquîiei» cum eo, 

luy demandèrent pour le ten- de cacJo , tea- 

ter qu'il leur fift voir quelque mantes eom. 
.prodige dans le ciel. 

11. Mais Je su s ^ jettant n. Et tngesnifccnt 
un foupir du fond du cœur , Tpiritu , ait : Quid gc- 
leurdit;PourquoY^ ces gens- «"^"o^^* %n«"^ 

iT 1 ï TT^/ V quxric ? Amen dico 

U demandent-ils un prodige? ^^ti^, a dabitur gc 
Je vous dis en vérité qrfii ne ncrationi ifti ûguum^ 
fera point donne de prodige 
à ces gens-U» 

tuL gémii&iic en Cou tfpt^t. | Ibtd, ^ cette s^a^ndod« 
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13. Et dimittcns ' 13. Ec les quittant ^^il 
cos, afccndit itcrùm remonta <kns la barque, 8c 
fxctum. pattaàl antre bord. ^ 

14. Et obliti funt H- les diiciples avoicnt AL.«ik 
panes fumere j U nifi oublié de prendre des pains -, 
unum pancm non ha- & ils n'avoient qu un Teul 
bebanc fecnm b nati. pain dans leur barque. 

I/. Et prxcipicbat 15. Jisusleiir donna cc 
cis, diccns : Yidccc, prcccptc : Ayez foin de VOUS 
& cavctc à fcrmcnto tiengardcrdulevaindesPha- 

PhaririTorum , 6c fer- * «.j • . inT» 1 

mcnto Hcrodis . nficns, & du levain dHerode. 

16. Et cogiubant î^- Sur quoy ils pcnfoicnt 
ad altcrutrum , dîccn- & fc difoient Tun a Tautre : 
tes : Qoia panes non effet nous n avons poînc 
iiabciniis. prisdepain. 

17. Quo cognito , 1 7. Cc quC J E s U S con* 
ait illis Jcius ; Quid noiflint 5 il leur dit: Pour- 
cogitatis , quia panes q^^^y entretenez - VOUS 
non habciis î Nondum * ' ri 

cognofcitis nec intel- « cettc penfée, qw vous 
ligitis? Adhuc cxca- navez point dc painî N'a- 
cam habctis cor^vef- vez-vous point encore de 
^ fcns ni d'intellieencc , & vof- 

tre cœur eft-if encore dans 

I aveuglement? 

• îS. Oculos haben- 18. Aurez- vous ^<?«/(?iir/ des 
tes non vidctis , & au- yeux fans voit , & des oreilles 

ics habcntcs non au- m^^m^À^m. -i. c — 

duis^ Nec recorda- i^ns <!ntendrC ? Et avez-VOUS 

u^i^i j perdu la mémoire \ 

19' Quaudo quin- i^- Lorf^^juc je rompis les 

que panes ticgi in cinq pains pouc Cinq mille i*' 

qulnquc millia , quot hommcs , combicn rcmpor-W 



cophinos frai^mento- 
rum picnos furtuliftis ? 



rates-vous de paniers pleins 

Dicuni ci; Duodccim. morceaux 1 Douze, luy di- 

rcnr-iis. 



Oigitized by Google 



♦ 5* «AftîT EvAWOtLfe 

zo. Et lorfque je rompis les lo. Qaando 6c fc^ 

fcpt pains pour quatre mille î^"/ p^»«^s in quatuor 

hommes, combien remportât J"^^*'* ^ ^^^^ ^P;^;^'. 

te$.vous de corbciUc$ olcmcs a Vicout ci : Scptcm. 

de iiioiccdux î Sept , luy di- 

lenC'ils. 

Et il ajouu : Cooinicoc 1 1 . £c dkebat cis i 

ifair ne compreoes-vous pas Quomodow»dumin» 

encore ce que je vous dis ? > 

21. Eftant aiiivfz à Bcth- n. Et ▼enîunt 

fiiïdc , on iuy amena un Bcthiaidam , 8c addu* 

aveugle , qi^on le pria de ^^"^^i^*cum, & ro- 

p * * gabant cum uc dlum 

toucher. ^ ungcrct. 

1 5 - Et prenant Taveugle 1 5 . Et apprchcnQ 

par La main , il le mena hors n^^nu carci , cduxit 

au bowg: il luy ^ mit de fa ^^^^^ ^ 

dlive fur les ycœ 5 & ky «P"«^s o^^l^s cm^, 

MiviT^ , «ujr impofitis manibus fuis, 

ayant impolé les mains , il intcrrogavit cum il 

luy demanda s'il voyait quel- ^uid videccc. 
que chofe. 

14. Cet homme regardant» 1 4 . Et afpîcicns, ait: 
luy dit: Je voy marcher des Video homincs vduc 
hommes , qui me paroillènt ^^^^^^^ ambulantct. 
comme des arbres» 

15. Jésus luy mit encore 1 ; . Dcîndc itcrum 
:i!ne fois les mains fur les inipofmt manus fupct 
yeux , & il commença a ^i»lf > & ^œpic 
mnHx voir ; & fiit tellement ^^^^ 
gueri , qu il voyoït diitincte- !« omnia. 

ment toutes choies. 

a6. Il le renvoya cnfuite i6. Et mifit illum 

4ans ÙL maifon, & loy dit: ^ domum Tuaia» di- 

15. /. crjcha fur les yeux. • - 
a| . j^r, le Al vois, çu il le 6t reg^iier. 
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cens : Vadc in domum Allez- vous-cn en voftrc mai- 
tuam;& fi in vicum fonj^ôc fi vous entrez dans ic • 
introicris, ncmii»i di- ^our^^ ^itcs i pcxCome 

ce i]Hi vùHs efi éurhft. 

%7. Et cgrcfliis cfl 17. J F. S u S partit de là avec Méttl: 
Jcfus, & difcipuli cjus, [es difciplcs > pour s*en aller * ^* » *• 

in caftclla C-rfarcx J^j villages (}tii font aux 

dîr.ionln". de Céfaréc de Phi- 

tcrroeabat dilcipulos ,. « .1 1 r 1 
fuos , diccns cis : lippe, & il leur ht en chemin 

Qucm me iiicttn(cilc ceuc queftion; Qjii ^ dir-on ^* 

homines i que je fui s ? * 

x8. Qui rcfpondc- **• Us luy répondirent: 

runt illi , diccnces : Les uns difent que vous eftes 

Joanncm Baptiftam 5 Jean Baptifte j les autres Elie, 

ahi Eliam; ^ii vcro les autres oue VOUS cftcs cgal à 

^hctis 1 un des miaens Prophètes ^. 

19. Tune dicic il- 19. Mais vous, leur dic-il, 

lis : Vos vcro qucm me qui dices-vous que je fuis? 

cHc dicitis ? Rcfpon- pieri-e répondit ; Vou» , 

dcns Petrus, aie ci: wv.* U 

Tu es Chriftus. ^1 ^ VjÎL 

} o. Et comminatus J^'^^ " leuT défendit avec 
cû cis , ne cui diccicnt menaces de le dire à pei fonne. 
de illo. j I. Il commença en mcmc- 

j I. Et cœpit docc i iç^^ déclarer, qu'il 

rc CCS quoniam opor- r*t \ % r*»t j 

tet Filîum hominis «loitquc le Fils de 1 homme 

pati multa , & rcpro- fouftric beaucoup, qu'il fut 
bari à fcnioribus , 6c à rejette par les Sénateurs, pac 
fummis Saccrdotibus, les Princes des Prcftres & par 

t i'f? \ A- """f ' l«« Scribes , qrfil fût mS à 
ç . mort > & qu il rcUulatat trois 

jours après: 

fttf.|r. n'entrez roînr dans le 
l>ourg , ^: ne iiiics à perfonae àt 



ceux 4U1 Y aeuKUieac Cf f«f m» 
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17. i difenc les hommes que 

je fuii. 

18. MMtr. l'un Jes antîtm Pro- 
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tt sAiitT EvAlirôiis 
3Z. & il en parloit tout 5^- * palam tcp* 
. ouvertement. Alors Pierre le ^ loqucbaoïr- Et 

tirant i part , commença a . ^ 

le reprendre. eum. 

5 5 . Mais luy fe retournant) 5 5 . Qm contcifiit j 

^regardant fes dilciplcs,re- * «Uftipuloi 
pyit.adcmcncPi««,&luy 
dit : Rctircst-voïis de moy , jetto me , fiitaoa , 
• fatan *, parce que vous n'avez quooiam non Tapis qu« 
point de gouc pout les cho- i)cifunt,fcdqu*iunt 
les de Dieu , mais feulement l^onainum. 
pour ^ les chofes de la terre. 

Méuth. 54- £t appellant à foy le |4* £t coovoeadl 

peuple avec fes difciples, il wtbâ cum dtiopidk 

leur dit -Si quelquun veut f«.*dt^^^^ 

venir après moy, qu il rcnon- gctfanetîpLi,&tal. 

x,fc,7. ce à foy-meme, & qud le ht cnicem fiiam» 

jt* chaicre de fa croix, âc me (èquacar oie. 

M- , iUiVC. 

35. Car celuy qui fe j/. Qw enîm vo« 
voudra fauver ^ foy-mè- lucrît aoimam ruam 

me , fe perdra ; & celuy qui P^*** 
1^ ,» ^ eamiquiatitemperdi* 

fe perdra pour 1 amour de derit antmam ^Uam 

moy 6c de 1 Evangile > le proptcr me & Evan- 

(kuvera. gclimn » iàlvam fiicicc 

«un- 

3 Car que lerviroit a un ^6. Quid cnîm 
homme de gagner tout le p rodent homtni , i 
monde , & de le perdre foy- mundum to- 

mcmc > gjniiiMc fus fadat > 

37. £f «Wf 17. Aut^uiddabit 

55. 4»M/r. mais feulement pouriW*^»»? ; Qui vT>udra fauTct l'on 
cclics.ilcs hommes. I^n^» ^^44/ v^e\JéUM MdU' 

homo 
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SELON S. Marc Chap. VII Î. 

îiomo commutationis fois ^ (/ par quel échaogC £e 
pio anima fua ? pourra- 1- il racheter \ 

|S. Oai cnîm me 38. Car fi quelqu'un rou- Ji«ik 
crafaTcutSierit, aérer- git de moy & de mes pjiolcs »• 

2? i *? parmy cette race adultère & 

aeifuadaltera&pec- ^ / 1 ^ /r 1 r i j im 
camce^&Fiiimh^. pechcrelTc, icFiIs dclhom- 

nîf confitodecur tfuti» me rougira auffi de luy, lorl- 

cum vénerie in glorià qu'il viendra accompagné des 

£S5i *™ """" ,^8^^ ^ ^ ^^^^ 

• (on Pcre. 

19. £t dkcbac ilUs: 39. Et il ajouuije VOUS dis Mtff^ 
'Amen dico ▼obis, quia en vcritc> qu'il y en a quel-}^'** 

foic <imdam de Me qucs-uns de ceux qui font icy xi. ^' 
itantibas« qui non gti* • » 

ftOnmt ilk^ , lo. îl^ mourront point , qu - 
«ec videanc t^gnom "S n ayent vu arnver le reg^e 
Dd veniens in vitmt. de Dieudans (à puiflànce. 

^y.AMtr. ou que pourra cioti- t foy-m^me ï 
iMi: i'hoHunc «a échange pouci i^.AgoûceroatfoiAtlaiiiott. 




SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

f. u Sec. jntf ce temfS'tk « U feufit {tfian» MU* 

enevrt une fois en fort grand nombre 
Mpris de^ESVSy & n ayant point deajmy mofiger^ 
il appeUa fes difcipUs , & leur dit , &c* 

Nous apprenons de (aint Matthieu > que Jésus M^oib 
eftanc monté fur une montagne , il s'y affit ; & 
que là de grandes troupes de peuple le vinrent 
trouver, de luy prcfenterent des muets, des aveu- 
gles, des boiteux» & beaucoup d'autres malades» 
qu'il guérie tous. Et ce (ut alors fans doute qu*ar« 
riva auiïï le miucle de la guciifg» de cet honunc 
Terne IL 1 



I 
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1^1 Explication DU Chap. VIII. 
fourd & muet > dont il eft parlé â la fin du chapl^ 

tic préccdcnt. En ce temps-là donc , lorfqu un fort 
grand nombre de peuple le trouva encore une fois 
dans le defecc avec Iesus-Christ (ans avoir 
. dcquoy manger» il fut touché de compaffioo dé 
les voir ai nfi attachez auprès de luy, (ans fongcr 
à leurs befoins. Ce fut ce qui l'engagea à faire 
pour la lecoudc fois le miracle de la mulcipiica- 
tion des pains en faveur de toute cette multitii- 
de, & de ces malades, qui prcféroient i toutes 
chofcs la confolation de l'entendre, & de fc te- 
nir près de la perfonne. Et il ed vray qu'il y a au- 
tant de fujet d admirer la perfévérance de la fojf 
de tout ce peuple, qui ne témotgnoit aucune ii^ 
quiétude pour fa nourriture dans un lieu defert ; 
qu'il y avoir lieu de s'étonner en mcme-tenips de 
la foiblcfll* des Apoftres, à qui le premier miracle 
<le la multiplication des cinq pains ne fervit de 
rien pour Iciu' taiic coaccvoir, que ccluy qui leur 
;cmoignoit alors avoir cornf^JJïon de tant de f enfles 
affamez, nVftoit pas moins puUlànt pour les hour* 
rir de nouveau d'une mâniiere imiraculeufe , qu'il 
Tavoit cftc la première fois : Comment pourra-t-on, 
luy diïcin-ilsy troHver ajfez. de pain dans ce defert 
pour les nourrir.^ Mais comment en avoit-on trou* 
vé l'autre fois pour nourrir encore un plus grand 
nombre de perionnes î N*eft-ce pas le même Jr- 
hvs qui avoir fait ce miracle , a qui ils p.irloicnc? 
Et ne font-ce pas les mêmes Apoilres , qui luy 
avoient fait auparavant la même difficulté» qu'ils 
virent levée tout d'un coup par la bcncdidlion 
toutc-puiflânrc de leur divin maiftre ? Comment 
donc cft-il poflîble, que ceux que le Fils de Dieu 

deftinoit à cftrc les colonnes de fan ^glifC) & i 
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D C S A 1 M T M A K C« ï^Slf 

ibuftenir tous les autres par leur fermeté, paroi& 
fent prefentement plus roibles que les moindres 

du commun du peuple } C'cft que le temps où ils 
dévoient cftre, comme dit J es u s-Christ , 
teveftHs de la force (tenhaut , iVcftoit pas encore «4» 
arrivé. Et plus leur foibleâè fe falibit femir alors; 
plus le Fils de Dieu fit éclatter dans la ûiitc cette 
divine force dont ils furent tout remplis , lotf- 
qu'il envoya d'enhaut» & ât defcendre fur eux 
ton Saint-£fprit^ 

^.11. Mais jetténm m fouplr du fimJ dm cœur, 
il leur dit : PoHr:jiifiy ces gens-la demandent - Us 
un frodïge i Je voUé dis en vir 'ui çhU ne fera point 
dmmi de prmige 4 ces gensÀà. 

Ce qui fatfoit foitpirer le Fils de Dieu, eftoîc 
cet horrible aveuglement des Pharifîcns, qui ayant 
efte témoins tant de fois des miracles qu'il faifoit ' 
en faveur des hommes » s*endurciflbient par. ua 
ef&c déplorable de leur orgueil contre le témoi* 
gnage de leurs propres yeux , <S: fermoient lent 
coETur d autant plus a la vccicé» quils voyoient à 
tous momens plus de preuves incontcdables de 
fa divine pui(unce« Mais pourquoy donc Je s u s« 
Ch-r I i. r yJ«/?*Vf-t-il , lorfqu'ifs luy demandent 
un nouveau prodige ? Ne pouvolt-il pas leur don- 
ner un efprit de componction > & amollir la du^ 
reté de leur coeur » félon cette .vérité annoncée 
aux Juifs par S. Jean Baptifte , Que Dieu vem des hUuk |. 
pierres mimes faire naiflre des enfans à y^hraharnf 
Ouy fans doute il le pouvoit. Mais s*ii n a pas fiit 
ce qn*tl pouvoit , pour des raifons dont faim Paul ir»». 1 1 ^ > 
n\i ofc fonder luynfnème la profondeur» Tendur*» 
cifTcment & l'aveuglement de ces Pharifiens en 
eftoic^ii m«>ins criminel» & moins, un effet de U. 
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4(94 Explication du Chap. VIII. 
milice 4^ leur volonté 2 Et n cftoit-il pas 
très*gtâkide importance que le Fils de Dieu , en 
finplrant comme il fait icy, nous fifl: concevoir 
par la d'une manière plus vive, combien en effet 
cet edat des Phari(iens>dc de ceux qui leur ref^ 
(emblenc dans le cours de tous les fiécle^ » eft 
digne de nos foupirs > Car ce qui a fait foupircr 
an Dieu, doit eftic bien déplorable: & Thomme 
-ne peut avoir aflTez de laimcs pour pleurer ce qui 
^ a efté capable de faire gémir (on Sauveur. 

Ce qu il dit enfuite avec ferment , Qiul ne fi^ 
roit pohn donné de Prodige aux Pharifiens , comme 
ils luy en demanaoienc ^ n eft point conaaire à 
' ce qu*il déclare dans faint Matthieu» touchant le 
Hmth. prodige Jm prophète Jonst. Car ce prodige qui ar- 
»*»4« liv^i la pcrlonne de Jonas, n'eftoît point nou- 
veau. Et ]e su s-Chri SX leur donnoit lieu feii* 
lement de le remarquer > comme unfigne bu une 
image de ce qui luy arriveroic à luy-mème. D'ail- 
leurs il eft vray encore qu'il rcfufa de leur accor- 
der ce qu*ils demandoient \ puifqu ils vouloient 
voir un prodige dam le deU Mais de quelle utilité 
eût pâ eftol^un tel prodige pour les convertir» 
eux à qui rob(curcinêment m&mc du foleil, qui 
arriva à la mort de J e s u s-C h r i s x , ne fcrvit 
qu'à augmenter les ténèbres de leur orgueil \ 

f. 11. 15. 8ccEftéimétrrive:(Ji Beth/kide , Imf 
émtné un mnugle , qifûn U pria de teueher: & 
prenant L' aveugle far la main, U U mena /jors dn 

Ceux qui amenèrent cet avei^e â Jésus- 
Christ, faifoient patoiftre kur roy en ce qu'ils 

le regardoicnt comme pouvant rendre la vue à 
cet homme qui l'avoit perdue. Mais ils tciooi» 
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gnoîent en nicmc-temps que leur foy n'eftoit pas 
allez éclairée , puifqu'cn priant le Sauveur de le 
toHcher, ils fembloient borner (a puillâncc com- 
me s'il n*eùt pu guérir cet aveugle qu'en le tou- 
chant. Il eft vray aufli , que comme le Fils de Dieu 
guériflbit fouvent les malades en leur impofanc 
les mains, ceux qui vinrent luy prcfenter celuy- 
cy , purent bien agir fimplement lorfqu'ils le priè- 
rent de le toucher , à caufe de cette manière dont 
il en ufoit dans la guérifon de pluficurs malades. 
// prend celuy-cy par la main pour le conduire 
hors Bethfaïde , voulant éviter le concours du 
peuple , que luy auroit attiré la vue de (a guérifon 
miraculeufe , & nous apprendre, fclon fa couftu- 
me,à fuir les aâions éclattantes. Mais il nous cn- 
feigne encore en le prenant par la main , que tous 
ceux qui font aveugles dans Tame , comme cet ^ 
homme Teftoit des yeux corporels, ont fouvent 
befoin d'cftre conduits par la main du Fils de 
Dieu -, c'cft-i-dire , par fon Efprit & par fa grâce , 
hors du tumulte des villes, où ils peuvent difli- 
cilcment recouvrer la lumière de la charité & d'u- 
ne foy vive, que la vue même du fiécle leur a 
peut eftre fait perdre. Après avoir mis de fa fiUve t^f. 7. 
fur fes yeux , pour les raifons que l'on a marquées 
auparavant dans la guérifon de celuy qui eftoit 
fourd & muet*, & après luy avoir impofé les mains, 
il luy demanda s*U voyait cjHelcjue chofe, La foy 
nous apprend que Jesus-Christ ne doutoit 
pas du pouvoir très-abfolu qu'il avoU de guérir 
cet homme. Et ainfi cette demande qu'il luy fait, 
lendoit feulement a luy faire remarquer le com- 
mencement de fa guérilon, & mcme à luy faire 
peut-cftrc fentir qu'il manquoit encore quelque 

liij . 
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l66 ExPLICATIOM DU CnAf. VIII. 

chofc de ncceûàuc à ù foy. Cm quoiqu il 1 cîk 

!)û guérir tout cl*un coup comme tant d'aiitres» il 
e voulut Faire par dégccz en nugmencanr {ans 

douce peu à peu la foy de cet homme , pour nous 
tracer dans fa guérilon une image de ce qui fe 
paflê prerque toujours d'une manière invifible 
dans la guérifon ipirituelle de Taveuglement de 
nos amcs , dont la parfaite convcrlion n'eft pas 
ordinairement louvrage d'un jour» mais de piur 
£ears mois » & même de plufieurs années. ' 

Que veut dire cet aveugle, lorfque Jbsvs- 
Ch a 1 ST luy demandant s'il commençoit à voir 
quelque choie , il répond i Qujl voit des hommes 
fui mârchent i mais cjue ces hommes Iny paroijfent 
comme des ayhresf Cela fignifie feulement (èloa 
la lettre, quil voyoit encore d*une manière fort 
imparfaite. Car quand des hommes nous paroif- 
fent comme des arbres» c*eft figne que nous ne 
diftinguons point encore ce que nous voyons » &; 
'que les objets Te prefentent tout informes à nos 
yeux par le début même de noftre vûc. Il fut 
donc oefoin, félon le deffein qu'avoir }esus«* 
Christ de faire connoiftre plus fenfiblemeoc 
la neceflîté de fon fecours, ic l'excès de Taveu* 
glement des hommes , qui nous eftoit fissuré dans 
CCS guérifons corporelles , qu'il impofàc encore 
une fois les mains fur les yeux de cet aveugle^ 
«fin qu*il pût voir diftinâcment les objets. Car 
c'eut efté une guéri foa trop imparfaite , que celle 
qui l'auroit mis feulement en cllat de prendre 
des hommes pour des arbres. 

Et c eft ainfi qu'il arrive encore fouvent dans les 
guérifons fpirituelles des amcs, que la lumière de 
la igy ne l^ur cil; rendue ^ pour le du:c ainil, qua 
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demi. Elles commencenc en efFec à voir quelque 
^hofi , comme cet aveugle, lorfque jBtus-> 
Christ leur a mis comme le premicf appareil 

de fa grâce fur les yeux. NLiis parce qu elles né- 
gligent de luy demander qu il confirme & achevé 
en elles ce qu il y a commencé» elles demeurent 
comme entre la lumière ôc les ténèbres, ne dif- 
ccrnanc qu*à demi toutes les chofes qui i Ci^.udenc 
leur (aluci & elles retombent même allez Ibuvcnt 
dans cette première obfcuritè, d'où elles eftoient 
ibrtîes* C eft la raifon pour laquelle le grand ^ 
Apoftre difoit aux premiers Chreftiens, Qujil m c^UJT i • 
^ejfolt point de prier ^our eux , & de demander à 
JDieii cju d les remplit de la conmtjfancc de Ja v<^ 
lenti , en leur donnam tome U fageffe & tome Pin^ 
ielligenee fpirittêelle , afin <jti U$ nuirchajfint d^nne 
manière dti^ne de Dieu , s" appUcjuant a luy plaire en 
toutes chofes , portant des fruits de toutes fortes de 
tonnes ouvres ^ & eroijftnt en U conno^'jfiince de 
Dieu. Ceft à cette divine lumière de la foy » qui 
agit pal la charité, que nous devons afpircc lans 
ceiTe. Ceft elle que nous devons attirer continuel- 
.lement par nos prières. Sans elle nous fommcs 
vraiment aveugles plus ou moins , félon ou qu el- 
le s'éloigne de nous , ou qu elle fc dciobc entiè- 
rement a nous. Mais nous ne pouvons néanmoins 
nous attendre en cette vie à cftre» comme cet 
aveugle , tellement euéris , que nous voyions dif* 
tmSement toutes ehofis. Ce n*eft point icy le temps 
de la clnirc vifion. Ce cjue notu avons rniiirîtemrn de i.cerhit» 
connoijfance ^ dit S.Paul, nefi imparfait..., Notis J^;^**** 
ne voyons prefentenunt que cmme en un miroir & 
m des imgmes : mais ahrs notte verrons face a face. 
Jasus-CnaiST après avoir rétabli la vue de 

1 iiij 
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cet homme , /r remm/e en fa maifin, & luy dcfctid 

en cas qu*tl encrar dans Bethfaïde» de dire àai»- 

ciin des habitans le miracle par lei^ueltl avoit cftc 
gucri. Sur quoy Ton peut tiëmander deux chofcs; 
la première, pourquoy' le Sauveur le renvoyé en Ùl 
maifon » & la féconde > pourquo^ il luy fak defènfe 
en le renvoyant > de parler de (a guérifen miractt- 
w^f. ç. leufe. Nous voyons oi en en effet > qu'ayant gucri 
d'autres malades» il les renvoyoic demcme chez 
eux^ mais il leur recommandoit en meme-cemps de 
publier les grandes grâces qu'ils avoîent reçuës du 
Seigneur, & la mifcricorde qu'il leur avoit faite. Il 
• paroiil donc que le Fils de Dieu renvoyé cet hom- 
me chez luy > pour Tempècher d'aller à Bethfaïde 
£iire du bruit de ce grand miracle. Car i\ eft clair 
que la raaifoii de cet homme n'eftoit pas dans B th- 
faïde , puifqu il luy dit > qu'en cas qu'il entrât dans 
ce t te viUe ou dans ce bourg» parcequ il Êdloic peuo- 
eftre y palier pour s'en retoamer cheat lltjr» il ne 
parlât à per(bnne de ce miracle^ c'eft-â-dire, à aucun 
des habitans de Bethfaïde. C'cftdoncau peuj)le de 
cette ville qu'il ne vouloir pas qu'il en parlât, 6c 
non à Tes proches i putTcpi'il eftoie hifte de les in- 
fermer de la manière dont Jésus i avoit guéri, & 
que même il auioic efté difficile de le leur cacher. 

Que Çl l'on demande maintenant pour quoy il 
ne vouloit pas que ce miracle fut divulgué dians 
Bechfaifde \ on peut dire premièrement? , que ce 
pouvoit cftre la raifon générale, dont on a dcja 
parlé plufieurs fois j c*eft-â-dire, que c'eftoic pour 
éviter un trc^ grand édac, & pour nous apprciK 
dre à l'évicer avec encore bien plus de foin. En 
fécond lieu , il vouloit peut-eftre punir l'orgueil 
& l'ingratitude de cette ville > qui avoit déjà ué^ 
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glîgc beaucoup de grâces qu'elle avolt reçues, 
coninie Jesvs^Christ le luy reproche dans 
(âinc Matthieu, en la joignant iCorozaïn dans la 
infenfibilité , lorfqu'îl leur dit : Malheur k 
toy , Coroz.atn , malheur a toy , Bethfatde i farce que 

Ui miracles qui ont efti faits au milieu de vota , 
émîm tfki fnks dans Tyr & dans Sldon ^il y a 
déjà UngUemps qu^elles éomlem fait finhence. Il 
paioift donc que cette ville de BcLhfaïJc s'cftoit 
rendu indigne des grâces du Fils de Dieu> ôc qu*' 
ainfi elle ne méritoit pas même de connoiftre dar 
vanuge les miracles qu'il faifoit, eftant plus aveu- 
glc dans le cœur, que Taveuglc qu'il venoit de 
guérir , & d'une efpece d'aveuglement beaucoup 
plus incurable aux iiommes » quoiqu'il ne le fût 
pas néanmoins à la puiflance de Jesus-Christ* 

T^. 3 8. Car Ji queiqtfm rougU de moy , & de met 
paroles parmy cette race adultère & picherejfe , le 
f ils de ï homme rougira auffi de luy , lorfqu il vien^ 
dra accompagné des faims Anges dam la gloire de 
fin Pire, 

C'cft une des plus grandes tentations pour les 
juftes d'eftre expofez aux infultes & aux mocque- 
ries des méchans, lorfqu'ils ne fongent qu'à plaire 
â Dieu. Car le diable ne pouvant les détourner 
de la voye de la juftice, dans laquelle ils ont com- 
mence de marcher avec courage, a recours à ce 
moyen comme au plus puiflanc qu'il ait » pour 
ébranler ou pour renverfer leur piété » s'ils ne 
font, comme ditfaint Paul, enracinez très-forte- 
ment dans l'amour de Jesus-C h ri st. Il op- 
pofe donc (ans celle à la race des hommes juftes» 
une autre race» qui eft celle des méchans , que le 
Fik 4c Pieu appâle icy une rm adabirc & fi^^ 
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çhircjfe. Elle eit éidnltén ^ à caufe de fa proftitU' 
don à toutes fortes d'impuretez» ik de ion éloN 
gnement de Dieu , â qui elle auroit dû fe tenir iiv- 

violablcmenc attachée , comme à. fon véritable 
époux. Elle eft pécherejfe, parce qu elle fait com- 
me une profeflion publique d'oftenfer Dieu, sV 
bandoDnant au péché avec jplaifir , Se Tavaliant 
comme l'eau , félon rcxprelTion de TEcriturc. 

Cette race de méchans , qui eft toute poiTcdée 
de Tefprit du démon» n'afpire non plus que luy à 
autre chofe qu'à pervertir les voyes du Seigneur 
dans Tes fervitcurs : & autant que le menlonge 
eft oppofc à la vérité *, que la cupidité eft contrai- 
re à la charité > que i'oigueil eft ennemi de Thu- 
milité : autant cette race adultère & péchereflè 
eft au(fî néceflairemem oppofée à ta race des hom** 
mes juftcs, de ceux qui cherchent fiucérement le 
|. Seigneur» comme oarle le Prophète. Ils font donc 
(ans cède obligez de fe roidir contre ce torrent de 
b malice des pécheurs, qui s*oppofent continuel- 
lement à leur piété par leur exemple, par leurs 
infultes» par leurs pcrfccucions. Et comme il eft 
affez ordinaire qu'une mauvaife honte remporte 
enfin fur ce que Von doit à Dieu & à fa con^en- 
cc, <5c qu'on fe laftcde réfiftcr aux mocqucries de 
ceux qui foulent aux pieds les faintes maximes de 
rËvaneiie î Je s us-Christ oppofe icy i cette 
confimon criminelle dont oneft touché à fon égardt 
lorlque par des confidérations humaines on s'écarte 
de la pieté , une autre forte de confufion bien plus 
redoutable, &qui doit fervir à affermir dans la 
vertu , ceux que cette autre home auroit eu la for- 
ce d'ébranler. 

11 protefte donc que fi quelqu'un roagijfoit de 
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hy & de ft parole ; c'eft-à-dire de fon Evangile, 

au milieu de ces méchans ik de ces pécheurs , en 
craignant de pratiquer fes préceptes ôc de fuivre 
ion exemple, de peur de déplaire an monde & à 
tous fes ieâaceurs, il ra^gîroh anjji de Ihj i c'eft- 

• à-dire, qu*il refufcroit de le reconnoiftrc pour 
ion difciplc en pre fine e des fimts Anges , lorjcjuïl 
'uieridro'u à la fin du monde dans la gloire de f$n 
Fin pour juger toute la terre. Quelle difFérence 
jdc cette mauvaife honte dont on eft frappé pre- 
fcntemcnt dans un petit coin de la terre, & de- 
vant quelque petit nombre de pcrfonnes, que leur 
^piété même nous doit rendre méprifabies \ Sc 
cette autre honte qu'on recevra très-juftement à 
la vue de tous les hommes de de tous les Anî^es, 
lorfqu on fera convaincu d avoir préfcié à fon Dieu 
& à fon falutla vaine eftime de quelques mcchnns, 
& qu*on fc verra privé pour tou;ours de la gloire 
^e Dieu même , pour avoir ainfi cherché vaine- 
ment la gloire des hommes l II faut donc que la 
foy détrompe nos rens9 &c qu elle nous reprefente 
û vivement cette étemelle confufion , qui doit 
eftre le châtiment de cette autre honte padàgcre, 
qu'elle nous fade fouler aux pieds toutes vues Sc 
toutes craintes humaines > loifqif il s'agit d'afTiirer 
noftre bonheur étemel. Ceftoic de cette dernière 
confufion, que le roy David demandoit à Dieu 
d'eftre prcfcrvé *, parce , difoit-il > qu'il s*attachoit rr^/aiS, 
à fes ordonnances. Et le fond ment fur lequel il^* 
s'apouyoit 9 lorfqu il diibit à Dieu même , qu il ne 
tomoeroit point dans cette confufion étemelle» 
eftoit qu'il avoit mis fon efncrancc en luy fcul, 
& non dans les créatures ; In te Domine Jperavï^ Pfd. 70^ 

' twi cmfimdéir in atertmm. 
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CHAPITRE IX, 



t7 



Édn i.Q ïx jours après, Jbsus i ITT poft d!ct. ISar • 
k3 ayant pris Pierre , Jac- J-affamit JcfosBe» 

qucs & Jean, les mciufcuU r^.^S^'a* 
avec luy fur une haute moti* fos in monten- cxcek> 
tagne à récart , & il liic trans-^ Càm feorfimi Moe , 9c 

figure devant eux." fiansfigurawi eft eof 

2. Ses veftemcns devin- 
rcnt tout bnllans de lunuérc, ^kxt^ 
Se blancs comme la neîge» dencia , & candîda m- 
te d'une blancheur que nul mis vetiit nix^ qaalia 
foulon fur la terre ne pour- P?f* ^P* 

toit jamais égaler. '"^^ ^^"^ 

}• Et ik virent jparoiftre |. £c appaïaîc iOîi 
Eiie & MoïTe , qui s encrete* Elias cmn Moyfc , U 
noient avec Jfsus. lo^ttentes coa 

4. Alors Pierre dit i j b- J ^.EtrefpondtnsPe. 
sus: Maiftre, nous fom- trustait Jcfn: Rabbî^ 
mes bien icy : fai(bns-y bonomeltiioshlceflc: 

trois tentes, une pour vous, & Éaciamus tria tabet- 

une pour Moifc, ôc une pour S^Jg ;j^„^"Tei£ 

5» car il ne fçavoit ce j . mm emm fciebat 

qu'il difoit , tant ils cftoicnt quid diceret , etm 
effrayez. thnotc extcrrid. 

6. En même-temps il parut 6. Et fada cft na- 
tme nuée ^ qui les couvrit î ^ obombrans cos ,«e 

€, h obombrayit» 0m nU fM I te mit tftii btmheufe » fmmt 

trn tfevoir traduire » qui Ict COU- I Mfi^ 6dr fÙKt àU^H^'^ V* 

Vfic de ton ombre ffiru fat rtf^ * 
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witt TOK de Attbc ec i\ (omt une voix de eecce 

nuée , qui fit entendre ces 
ïtTift». ' mots : Celuy-cy eft mon Fils 

bien-aimé; écoutez-le. 
7. Ec (fautiA cif- 7. Auffi-toft regardant de 
cwnfpidaitc» , ncmi- tous coftez, ils ne vircnr plus 

rj^'"«L:t£T P"fonncque Jésus qui cf- 

toit demeure leul avec eux. 
Et dercesdmî'- S* Lorfquils defcendoient 
kof iUis de monte , de la montagne , il leur cora- 
praoepit iUis ne W- j^^da de ne parler à per- 

aarrarent , mfi cum *^ . ^ n"** , 
Iiliushomiinsinior- vu , jutqu a ce quclc Fils de 
nûi xcfiirrcxcric l'homme tût reiGifcité d'en* 

tre les morts. 
9. Ec vcrbumcon- 9. Et ils tinrent la chofc 
tîmirrunt apud fc , fecrette , s'entredemaudanc 

conqnircnrcs quid cf- .jj ^^^j^^ 

fct : Cum àmoxtmsrc- r »\ 1 f i 1 

fiuicxcriL. "^^^ • J^lqu ^ ce que le Fils de 

Thomme fût reflufcité. 
To. Ec inccrroga- 10. Alors ils luv deman- 
bant rum dicciucs : aétcnt: Pourquov les Phari-'^ '*^ 

Quid crgo dicunc Pha- j 5^^^.^^ difcnt-ils, 

lilaEi & Scnox, quia ^ . ^ 

Eliam oportct vcniic hiut qu blic vicnnç ait- 

f rimàm i paravant } 

11, Qm rcfpon- II. ^ Il leur répondit : H ^/^' fi^ 

deos^aitillis: Elia$, eft vtay qu'auparavant Elie*'^ 

^ venenc pranb, j^j^ venir, & rétablir toute» 

.leftttttcc omnia : & 1 /- « » t r a: u 

quomodo fcriptura eft cholcs. & qu il loufiiira beau- 

iafdiom komiaii^uc coup» & fera rejette avec le 
moka patianuSecoo. même mépris qu'il a efté écrie 

tt, Mttir. Il leur repondit ; Il eft vrav qu'EUc yicoka d'abord 
êc rétablira tootei chofits t Bc oœ dt même qu'il eft écrit du FiU 
de f homme » il 4ott finiffr ir beaucoup » U efts» oi^iÂ Mr Im 
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que le Fik de rhomme le cemaatac, 

doit cftre. 

hhrth. 12.. Mais je vous dis, qu E- i %. Scd dico vohli 
»7- »»• lie même eft déjà venu , & ^^'^ ^ vcmc , 6i 

qu'ils 1 ont traité comme il 

leur a plu , fclon ce qui en cft de co- 

avoit cité écrit. 

1 3 . Lorfqu il fut venu au 1 3 . Et remens ad 

lieuoùeftoient fes éutrts diC- difcipufes fiios» vîdit 

ciples , il vit une srandc mul- ^^^^ niagnam di» 
• 1 1 /- cos , & Sccibas con^ 

titude de pcrlonnes autour ' ^ -ir^^ 

d eux , & des ocnbes qui dii- 
putoient avec eux. 

14. Aufli-toft tout le peu- 14. Ec confcftini 

pie ayant apperçu Jésus, omms populus , vidcns 

fut fkifi d'étonncmcnt & de ^upcfadus eft, 

r c n. ^ * cxpavcrunt , & ac- 

fraycur , &c eftant accourus » curreatcs fàluubaat 

ils le faluérent. eum. 

15. Alors il leur deman- ij. Et intcrrogavic 
da : De quoy diirputcz-vous ^os : Quîd intci vos 

* enfcmble? conquintU? 

* 

tvir. ^« i6«t Et un homme <l*en- 1^. Et refpondeos 

t^ M r peuple prenant la pa- onws de rorlia , dîxît : 

crcdy'a;. rolc, luy dit : Maiûrc, je vous ^agiftcr, attali filiam 

Quatre- ' / ' • A mcum ad te , habcn* 

^P* ay amené mon fils, qui eft tcm fpiritumautum: 
«fescpc. podedé dun eipnt muet: 

17. & toutes les fois qu'il 17- <î«î ubicungue 

fc faifit de luy , il le jette ««i" apprchcndcrit , 

contrc terre , Ik i entant ecu^ ^ ^ ^^^^^ ^^^^.^ 

me , grince les dents, & de- i,,, ^ & ^rcfcit. Et dixi 

vient tout fec. J'ay prié vos difcipulis tuis ut cji- 

difciples de le challcr, mais ccrcnt iliura, &c non 

ils ne l'ont pû. pocuciunc. 

18* Jésus leur répondit: xg.Qairefpondeaf 
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cîs , dixit : o gcncra- O gCHs incrcdules > jufqif'^ 

tio incrcdula , quandiu qu^nd fcray-jc aVCC VOUS î 

rtor;a"°\S: Jafqu'àquJvousfoufiiray. 

ce iUum ad me. • Amencz-lc moy. 

i^. Et attulcrunt 1 9. Ils le luY amenèrent i & 

cum^ & ciim vidiflct il n*CUt PAS plUCOft VÛJeSUS^ 

cum , iUtim ipiritus j.^f commença à ra- 

conturbavit lUum : ce \ * . , ' „ .» 

clifus in tciram voitt- ^^^^ violence , & il 

ubaciix ipumaitf. tomba par terre , ou il le rou- 

loic en ccumanc. 

%o* Et întcrroga? îc xo. J fi 9 D s demanda à fon 

pacrem ejas : Quan- p^^c: Combien y a-t il que 

T^? .f-\f «laliiy arrive > Dès fon cn- 

âkaîc:Abinfiui(ia: ditle pcre: 

XI. frequencer ix« & L'elprit Ta lonvent 

cam in latem > flc in jette, tantoft dans le feu, 8C 

aqtias miît , ut corn tantoft dans Teau , pour le 

î:iTîSta'rt f-cpérknnaisfivouspou- 
miièrctti softrL vez quelque choie, ayez com- 

pa(&on de nous , 8c nous fe^^ 

courez. 

11. Jcfus autemait i2< Jesus luy répondit ; 
îlli: Si potes crcdcrc , Si vous pouvez croire, tOU- 

omnia poilibila font tes chofes font poffiibles à cc- 

luy qui croit, 
t ^ Et continub ex- 2^ Aufli-toft Ic pctC de 
damans patcr pueri , l'entant s ccriant,luy dit avcc 

cum lacrymis aicbat : j^^^^ . SclgnCUT , je CrOV» 

mcam. dulitc. 
14. Et cùm \\(^crcT 14. Et Jésus voyant que 

Jclus conciirrcntcm Ig peuple aCCOUTolt en foulc , 

luiham , conumnatus ^^[^^ ^^^^ menaces à TeCprit ' 

, li. Tupplcc» pat ToAic bomc i ce ^ui na0<iuc à ma foy» 
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impur» &Iuy die: Ëipncfourd cil fpiritui immundoi 

«cmuct, fors de cetcnÊmt, «iiccns illi : Sutdc ic 
je ce le comnundc -, & n'y fP'X 

xcnuc plus. co i & ampliàs ne in* 

ciocas in eom. 

15. Alors M i/prtt ayant %s- £t cxclamans» 
|cttc un grand cry , & 1 ayant * mokàm difccrpcni 

aeitc par de violentes con- ~ » * 

r ' Q V c j ncm eft fient inor* 
vuUions>iorm,&l entant de- toiu $ ka ut nrnld 

vint comme mort ; de forte cereiit:QwaiiK»tiiiis 

que plufieurs difoient qull.cft. 

Woic mort. 

16. Mais Jésus l'ayant itf. Jcfusautcœ te- 
pris par la main» & le foîule- neos manum c\ms, cic 
vam , il fe leva. wic cum, «c futicxit. 

27. LorfquC J E s U s fut 17. Et cùm introif- 
cnticdansla maifon, fes dif- fct in domum , difcî- 
ciplcs luy dirent en particu- policjusfccrcto intcr- 
lier : D ou vient que nous n ar n^rn;m«r;.i 

^ t ^ * \f nos non potaimus cji- 

vons pu chafler ce démon t ^^^^ eum ? 

28. U leur repondit: Cette i8. Et dîxit iUis: 
forte de dimom ne peut, effare Hoc gcnus in nullo 
cbaffécparaucunautrcmoyen P«^^.^ ''^''l> 
que par la pnere> & par le > j j 
je line f . 

19, Au fortir de ce lieu, 19. Et indeprofcc- 
Us uaverférent la Galilée : & prxtcrgrcdicbanmr 

fl vouloit que petfonne ne le GalUxam : ncc vole- 

Ç^^^ ^ bac queoquam Lcire. 

3 o. Or il inftruifoit fes dif- j o. Doccbat autcm 
««,..1 ciples, & leur difoit : Le Fik *^^f^'P".l°» > 

de l'homme fera Uvré entre "Jf^^ tj:,?^Tdr 

tue. ^. - «Il o •! nommis traac- 

44. les mais des hommes, & ils in nianus homi- 
Ic^feioiU mourir > & il r eilùf* nam > & occident cum* 
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XKciim tttcii die citera le troiiiéaiè joue aprèft 

5 1 . At îllî Ignora- 3 i / Mais ils n'entendoicnc 

banc vcrbum : & timc- nen à cc dîfcouTs : ôc ils crai- 

baût muitosuc <um. «loieni de luy eo demander 

rédairciflcment. 

5 t . Ec vcncrunt Ca- 5 1. Ils vinrent cnfilite à Ca* 

pWrnaiim. Qui cum pharnaum. Et lorfqu ils furcnc 

domi cfTcnt , intcrro \ tnùfon, il leur demanda: 

gabat cos : Quid in 

▼ia uaaabatis i ^"^7 difputie»-voi» en- 

fcmble pendant le chemin } 
)$ At illi tacc- 55. Mais ils demeurcrcnt Mii«i5* . 
bant i fiquidcm in via dMis ic filencc : parce quils;» " 

qttis corum maiox cL- , , . . p ^ ^ 

le chem n , qui d jux tuas cl- 

coic le plus grand. 
$ 4.Et rcfidcns voca- 3 4. Et S eftanc affis , il ap* 

vît duodccim, ôc ait il- j^,^ ^ |^ jj^ , 

lis: SiquiSTult pnmus ^. « , ni 

cflc , clit omniJun no- ^1 quelqu un veut eftre e 

▼immus,. & omnium premier, il fera le dernier de 

tninifter. ^ loùSy&c le ferviteur de tous» 

accipteoi 25. Puis il prit un petit 
M^m . ftitmt eam ^^/^^^ ^^j.^^ 

cSm complextts dTec » d eux : & 1 ayant cmbraflc, d 

mi îllis: leur dit : 

I é . Quifquif onum Quiconque reçoit CH 

« bajulmodi poens pç^j^ enfant» 

qaicanqnt me rufcc- & quiconque me reçoit > ne 
Ipecit » non ne fafciptt» me reçoit pas » mais cqluy qui 
fbd cttrn» qui mifitme. envoyée 

57. Rcfpondit Oli jy. Alors Jean prenant lâ^-^»4V 

|ik 4Mr. Mtli iti Be comprirent poiiic ce qu'il leur difoit , Scc» 
l&»4itfr. Dequojr voM eBaeMBîes^foat 4aai le cheBin} 

2i«ir m 
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parole ^ lay il^^Maiftre ^ nous Joanncs , diccns : Ma* 

avons vu un certain homme "^'^'^^^ ^^^^ 

«ichaflëks démolit énvof- ^J»'" nomme tuocji. 

trc nom , quoiquil ne nous non fcqdtur nos , & 

iiiivc fàî'f 6c nous Ten avons piokibuimus oua. 
cmp&ché* 

t.c^rini' 38. Mm Jisos luf té- |t. Jelfai autea 

pondit: Ne Icn cmpcchex ^W^te pfohibc* 
jMS ( car il n'y a perfonne qui 

ayant faut un miracle en mon Jamine mco , & pofit 

tiom>puiflé aufli-toft apièk d(& nali loqui de 

parler inal de moy. 

39* QhÎ contre 
^ v^tts» eft pour vousi 

40. fc quiconque vous don- 
nera à boire fiulemem un ver- 
re d*cau en mon nom, par- 
ce que vous appartenez au 
Ch'HISt, je vousdisaivé'* 

rite quil ne perdra pomt ia ccdca&aîn. 
lecompenle. 

41. Que il quelqu'un eft 41. £c qmfquts 
im fiûet delcaiididearundc rcandalizaveric mmin 

ces pbsMtits qui croycnt en % puAlU». credcD- 

* . I * il . ' tibus m me , boottin 

moy , il vaudroit mieux pour ^ ^ ^-^^^^ 

hxy au on iuy attachât au cou darecur mola a£iiaxia 

une oc CCS meules qu'on a&c coUo ejui , se in urne 

tourne, & qu'on le |ettitd» »i«^e«wt' 

la mer. 

M4//I.Î. 41. Et fi voftrc main vous ^"candali- 

* eft un fujçt de icandale, cou- .^fcidc illam Bonum 

pez^la. U vaut mieux pour eft tibi dcb icm in- 

vous que vous entriez dans U cxuuc ia vitam , ^ua^u 



5^. Qui cnim non 
c(l adver fom vo$^ pio 
vobis eft 5 

40. Quifquis enim 
potum dcdcric vobis 
caliccm aqusc in nomi- 
ne mco , quia Chrifti 
eftis : amen dico vo- 
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ièùu manas habcncem yic n'ayant quane main , qut 

Ut in gchcniiam> ia j'en avoir deux d aller en 
. gca inewinguibi. ^^^^^^ 

* éternellement i 

4}. obi tennis co- 4). où le ver qoi les ron* 

Mai non morîciur , & gc ne meurt poinc , ou le 
IgnisnancxtiDguiiui. g.^^ ne s'éteint jamais. 

44. £c û pcs caas 44. Et (i voftre pied vous 
te fcandaliiat , ampa- eft un fujei de fcandaie , coiH 

^u-'"r'j !!!1!îîl.!f Pcz-lc. 11 vaut mieux pour 
in vitam leccmam , vous , que n ayant qu un pied 
quàm duos pedcs ha- Vous encriez dans la vie écer«* 
bentem micci in gc- nelle , que <l*en avoir deux 
iffÙB iamwr ^ çftrç précipité dans Tenfer, 
ï^*^'^* dans ce feu qui brûle éter- 

nellement: t 
4f . nhi vetnb to^ 4J • oà te ver qui les ron- se- 

«un noQ noritaff » * ge ne m-urt foînt , fit où le 
ignit non qctin^aityr. ^.^^^j^^ -^^^j 

46 Quod fi oculus 4^. Et (1 voftre œil vous eft 

«uus fcandalizat ce , ^ (J,:^^ fcandaie , «tta- 

iegnum Dcî , quàm vous , que n ayant qu un ceil 

duos ocalos habciucm VOUS entriez dans le royaume 

flûcti ia g^bcimain de DiM » que d*en avoir deux 

' » eftf« précipité dans le teo 

de Tenfer : 

47. ubi vcrmis co- 47. oùlc YCr qui les ron- 
rum non moritur , & gç nemeun point, & où le 
igoii non ejuio^ur. feu ne s^éteim jamais* 

48. Omnis cnim 48. ^ Car ils doivent ^rW/iV. 

igncûiictai, &i om- cft^ç (^Acz parle feu,'-'** 

48. txfl. Le feu fera coauac ua j <^ui les icodra iucoccu^U* 

m dan Ici ceanum» 
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^commc f toatc viûimc doit vidio» (kle 

cftrc faiéc avec le fcl. 
làéuth. j. 49. Le fcl eft bon : maïs fi 45. Bonùto cft (kl t ' 
»*• * ' le fcl devient fade , avec quoy û înfùlfum 

îr*M;.(Iàifonncre^vous).Ayczda ^^^^ S-Ji-uJ 

Ici en vous, & comemz u ^obis fài , & paccm 

paix ClItÊe vous. - habctc iatci vos. 

48. «itfr. 8c c€^ Mofi fue cou- I quefois pour commt > £roT* t|« 
IM. I. * qui Te pKiid qvd- 1 

SENS LITTERAL ET SPIUTUEL. 

' i[. Il* it. T L eft vray éjH^ElU viendra iCdbùri, 

(fr rétablira toutes chofis ; (St ^ne de 
' fneme cjiiU eft écrit dié ïUs de l'homme , U dêk /Su^ 
fiir luMNCoup, & eftre miprifé par les.hoiiiiiies» 
6cc. 

J E s u s-C H R I s T parle icy vihblemcnt du pro- 
phète Ëlie , lorfqu il die ; Sl}fU viitidra £ abord. 
'4« Car en e£Ee€ ce Prophète ne fîic autrefois enlevé 
dans un char de feu , que pour eftre mis en réfer* 
vc , dans un lieu que Dieu feul connoift » en atten- 
dant rheurc du dernier avènement du Sauveur- 
Miel. Elie viendra donc etahordi c'eft4<iire, quil pa« 

til 'rP' ^^^^ ^ nouveau avant que le Fib de 

ftutfiiçH. Dieu fc montre dans la gloire de fon Pcre Et U 
^^'^ rétablira tontes chofis ; c eft -à- dire , que faiiint 
fn^^.fti. alors la fonâion d'Apoftce à Tégard des Juifs, il 
chMoh. entrer ceux qui refteront, en leur* ÊiUânt re- 

^M^ih ^ adorer J e s u s-C h a i s t , comme le 

17. tu'Meâie vàîiublç quils actcodaienc depuis ui^ dç 
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ficcics. Mais eftanc le prccurfeiir du fécond avè- 
nement du Fils de Thomme, il fera traité comme 
le Fils de Thomme l'a cftc luy-mcme à fon premier 
avènement y c*eft-à-dire , qu'il foujfrira beaucoujp de 
maux de la part des hommes , Ôc qu'il fera mepnfi 
par les mécnans. Car il cft marqué dans TApoca- 
lypfc, que ceux qui font nommez Les deux témoins ^per^L 
au Seigneur, ôc les deux Prophètes de la fin du 
inonde j c'cft-à-dirc, Enoch & Elle, ayant pro- 
I phctifé reveftus de facs , & achevé de rendre leur 
témoignage , la befte €jHi morne de Cabyfme leur fera 
ta guerre , les vaincra ^ & les tuera ; . . . CT ^ue les 
hahïtans de la terre s en réjouiront , parce cjue ces 
deux Prophètes les auront fort tourmentez^ par leurs 
reproches , par leurs menaces de la part de Dieu, 
& par l'exemple de la pureté de leur Yic> toute 
oppofée à la corruption de la leur. 

Mais après que J £ s u s-C h r i s t a parlé icy 
du prophète Elle, il parle aufli-toft de laint Jean 
Baptiftc, qui a cfté la figure de ce Prophète, en 
ce qu'il a efté le précurfeur du premier avènement 
du Meffie, comme ce Prophète le doit cftrc du 
fécond *, & même il luy donne le nom d'Elic : Je 
vcHs dis , ajoute le Fils de Dieu , cjuElie même 
tfl déjà venu , & <ju ils Pont traité comme il leur a 
fin , félon ce ejui en avait efté écrit i c'eft-à-dirc , 
que Jean Baptifte eft déjà venu , ayant marché de- lue, i. 
vant le Seigneur dans rejprit & dans la vertu £E' 
lie , fclon l'expreilion de TEvangélifte faint Luc. 
On ne voit point en quel lieu de l'Ecriture il eflr . 
marqué , félon qu'il eft dit icy , Que les Juifs /r- 
roiem a faint Jean tout ce qu 'ils voudroicnt. Mais ils ' • 
luy firent en effet tout ce qu ils voulurent ; & cette 
forte d^cxpreflîon marque le dernier outrage avec 

m uj 
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lequel après qu'ils rcurcnt cmprifonné , & qit'<MI 
luy eut coupe la tcfte , on apporta cette teftc vc- 
Bérable au milieu d'un grand feftin » comme le 
Umi é.otix de U cUtife d une mlc» & on la traita avec 
Us dernières indigntcez* 

13. 14. Lorpjii U fut venu au lieu ou e fiaient ps 
difiifles , il vit une grande multitude de perfinnes 
éfmmr ^9HX , ^ des DoElem I0 lof ^^i di^ 
tùim étueçeux. jiujfi toft nui le peuple aydot étf^ 
ferfu J £ s u s , /[^^ faift Sitçmmtm ^ de payeur, 

Qa a vu ^vipa(avaat,que le FiU Pieu ayant 
deflfein de fe montrer diin^ bt gloiro i quelques» 
tins de Tes difciples , mena avec foy fur une haote 
montagne Pierre , Jacques 6c Jean , & fut-lâ trans- 
figuré devais; eux. Ce (îit donc à fop retour de 
cette montagne 9 qu'il trouva aittt^s difciples 
envirdnnfz, comme U eft marqué îcy, de beau* 
coup de monde, & en difpucc »ivcc des Docteurs. 
Le fujet de ce grand concoi^rs de peuple , cftoic 
yn malade , donc on ^ déjà p^lé fur WPt Matthieu, 
que le$ Jui^ avoicnf prffttit^ 4m difciples de 
jEsus-CHRXSTcn fon abftnce pour eftrç guéri, 
^ que ces difciples , manque de fov , de prières» 
^ de purent guçrii:* Ço^Time il le trou* 

va an mime lieu de$ p^^urt * qui çberçhoient 
toftjours à <4:>fervcr toutes Ifs paroles 8c toutes 
les aftions, tant du maiftrc que des difciples, ils 
voulurent ppAtcr en qfieiai)Ç fprcç dç T^l^nce. 
du Sauveur, ^ de rimpuinance où fe trouvèrent 
fes difciples , de guérir 1^ m4ade qu'on leur pre» 
fcnroit; & ils prirent cette occafion d'entrer en 
difpute avec eux, pour furprendrc leur (implicite, 
6i pour les pouÛçi: lorfqu'Us (l'cfloient point lou- 
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tenus comme à lordinaire par leur divin m^ftre» 

Ce fin doue dans ce temps même que Jésus rc- 
venant de la montagne avec Pierre , Jacques , ôc 
3ean, parut tout d'un coup lorfqu'onne i'attcn^ 
doit pas. Et la furprtfe où fîic tout le peuple 
en le voyant , leur caufa cet it9»mmtm dont il 
cft parle. /// furent faïfis c r ornement , dit TEvan- 
gélifte > & en même - temps 4Ù Jr^^isfr , pcuçr 
^ftre a caufe> comme dit un Inteijnctcwijiiil e(loic 
ttfké fur le vi&gc de Jcsus-^Crriit queU 



1 




1 





^comme il eft dit de Mpïfe» otie les en^ns dlfraël <^f»- 
jtyant m>erçu fiir ion vi&ge» ^ès ad A ht dl£- 

ccndu de la montagne de Sinaï, où il avoit vu le 
Seigneur» des rayons de gloire > ils eu furent ef^ 
frayez. 

• t^* II?. 17* Jkhi/bt WMf 4jr émnti mm jUs, 
qui efi popJi étm ejprit nmet : & t0Ut$$ ks fiû 
^lill fe faifit de Iny , il le jette contre terre, & Ten- 
^féim i£¥3m « Qxlim Ifs denu, & drviem têut fec. 

Qypicpie jB9iis£iiaf ST ne fut pas d'abord 
en ceiieo» cet homme fay dit ; Qujl àry 4twir 

mmtni fin fils , parce qu'il croyoit apparemment 

f[u il y fût, & qu'il avoit cfpéré Ty trouver avec 
es difcipks^ U prend la parue , & repond au Eils 
de Dieu» i cau£e cpe tes dtfciples U les Doâents 
de la loY fe tinrent dans le fUence y quoiqu'il fem* 
/ble qu il fe fut particulièrement adrefTé à eux iorf- 
quil avoit demandé » ^tuy Usdif/iMment. Or la 
tâifon du lUcace qu ils gardèrent leç uns & les 
autres , pouvoit eœe la confufion qu'ils eurent 
cealemcnt i les Dofteurs, d'avoir abulc de la fim- 
f Ucitc 1 ôc de s eftre prévalus de i igoosaace de ^ 

m iiij 
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dilc.ples j ^ les difciples, de s'eftre engages I 
vouloir guérir un malade fans l'avoir ^u, & do 
s'cftie aufli peiu-eftre emboruflcz legcremenc 
dans quelque vaine diû>uce avec ces Doâeuis. • 
Qupy qu il en Toit, le pére de ce malade par- 
lant luy-même loi fqaMs fe taifoient , s'efforça 
d*excitcr la compuflion de J e s u s-C h r i s r, par 
le récit quil luy fit de Teftac A déplorable de fou 
fils, & de tout ce que le démcm luy fûfoîc foufficûw 
Ceftoit un démon mmt ; c'cft-à-dirc, que refprit 
qui pofl'edoit ce malade le rendoit muet: & il le 
rendoit aufli fourd, comme il paroi (l dans la fuitew 
tmif. 14. Tontcî Us fris , ajoûte-t-il > qn ilfifiùfit deluyiKi^ 
qui marque qu il ne le courmentoit pas trajours» 
mais par interv aies » IL le jette très-rudement con^ 
ire terre, comme voulant le irtfer; & la violence 
de ce qu'il fouffi:e luy fait jetter de Cicium féttU 
ionehe , & grincer Us dents, 9ç le rend tout dé- 
charné & tout fie. 

CVft Tcftai terrible où la fureur du démon rc- 
duifoit le corps de ce malade qu'il pofliedoit, Sc 
en même-temps Tin^e deceluy où il réduit Ta» 
me d*un pécheur qu'il rend mnet dtvmt Dieu» Ce 
pécheur muet eft celuy que fon orgueil empêche 
de rcconnoiftre & de confeflèr fon péché. Le dé- 
mon luy tient la langue comme lice» parce qu'il 
eft maiftre de fon arur : c'eft pourquoy il eft aoffi 
fi>Hrdy parce quille tient fermé à toutes les infpi- 
rations de Dieu. Il le hrifi contre terre par la vio- 
lence du mouvement avec lequel il le pouÛc vert 
tous les objets terreftres» ou il fe britet pour le 
dire aind , de plus en plus devant Dieu. Cette 
icHme aufli-bicn que ce grincement de dents , nous 

figurent Xcxçh de U fureur qui Ta^te > tant qu'4 
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s^ibttidocme aux dificrences pafCons que le dcmon 
luy fpggére: car il n^y a rien de plus furieux qu'un 
homme qui fuit avec une impétuoluc aveugle ce 

aue luy iiiipire cet efprit dont il s'cft rendu Tef- 
lave^ comme il n'y a rien au contraire de plus 
àom que cefaiy dont l'Efprit de Dieu s'eft renda 
lemaiftre, pu;fqu'aacanc que la cupidité eft em- 
• portée 6c capricicufe autant la charité cft patien- i Corim^ 
ce, ielon (aint Paul, pleine de douceur» èc éloi- 
gn£e de toute ambition Se de tout ornieii. Ce 
malade à force de s'aeiter , dtventk wu fie & tout 
décharné ', & Tamc de ce pécheur qu'il fi^^uroit, 
fiche de même , pour parler ainfi , en s éloi- 
gnant de plus en plus de la divine rofée de U grâ- 
ce de celuy qui eft fon fouftien 6c fa vie ; ce qui 
faifoit dire au Roy prophète pariant à Dieu dans 
l'amertume de fon péché : J*ay iteniu mes mains 
vers V9i0 i mon orne eji devant voue , Seigneur, com^ 
mr nm terre fms téim. Exémaxrmoy fromtementt 
force ijue Je temte en eUfûlLmee. Répandez donc a»^, ' 
dans mon ame, difoit autrefois à Dieu un gr^nd 
Saint , voftre ccleite rofée , afin que je porte de 
bons fruits* )e puis avoir foif de voftre divine 
grâce; mais je ne puis m'arrofèr moy-mème pour 
defaltérer ma foif : Complne me ad faclendum finC' 
tum honnm^ Skire tlbi fejpm. Me hrrigure non 
foffmu 

tm tf. lis ie luy nmenerent, & il rteut foi flu^ 
$efi vâ Jbsvs, jne tefjmt eemmenfd m r agiter 
mfec violence i & U tomba far terre ^ on il fe ronloit 
en icurnant^ 

U eft étonnant que la vue de }b$us-Christ 
âA-itea dTarrefter toute la violence du démon ex« 
çite au C9auaij:c la fiucur. U eft aifc de juger ^ue 
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li le Sauveur TavcMC voulu, cet efpric tout furionc 

qu'il eftoit, auroit fui dans le moment quMI parue. 
Mais il ne le voulut pas. Ec il permit même qu'il 
fit éclaccer toute ù rage en (a prcfcnce , pour don- 
ner enfuite une preuve plus fen(ible de la foi* 
bleflè de fon emiemt y Se dit Ùl propre vertu. Car 
telle cil radmii\iblc œconomic de h iagedè du 
Dieu touc-puiilànc , de ne donner quciquefouca 
apparence aucunes i^ornes à la fureur du démon , 
afin de confondre enfuice davantage (on orgueil» 
en Tarreftant tout d'un coup , lorfqu'il fe flatte de 
pouvoir tout contre nous. Or il en ufe de cette 
force > parce qu U ti\ tout-puillànt ^ & qu il cil mai* 
tre par confequent de lier quand iliuy plaift» ce 
fort arme » qui D*eft fort que par rapport à la foi* 
blcfle des hommes, que Li propre corruption de 
leur volonté luy a alliijeiùs. Et il fait paroiftre 
par cette conduite, combien les Princes qui van- 
tent le plus leur puiflànce , fopt foibles 8c im- 

{>uifnuis en comparaifon de luy ; puifque toute 
cur fagcfl'e confiile toujours à afFoiblir leurs en- 
nemis, &c à empêcher i'accroiilcmcnt de leur pui^ 
iânce, par la ju^e crainte ^Hls 4oivem avoir» 
que ces ennemis de leur couronne ne deviennent 
à la fin plus forts qu'eux : au- lieu que le toi c an né 
de l'Evangile n'cft jamais fort quç ps^ un etfet 
de la volonté de Dieu , au pouvoir duquel H ycék 
toujours d'anéantir toute (a force quand il le veut* 

Ne fuyons donc point touchez de tiaycui , v., 
voyant tous ces cncts de la rage du dcinoo. Ne 
.le craignons point , lorfque nous avon$ une }ufte 
confiance que ]bsiis^hri$t eft prefent au 

milieu de nous. Car cette prefence du Sauveur, 
peut bien exQtcr davantage la fureur dcpofef^ 
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ennemi 9 & le dt(k qu il a de nous perdre : mais 
cUe doime certainement des bornes i (on pouvoir» 
Tempèchant de faire tooc ce qu'il voudroic con* 
trc nous : & TaccroilTement même de fa fureur 
cft quelquefois une nurque des approches de fa . 
tuine; comme il parut plus violent à Tcgard de. 
ce poflèdé , dans le moment que Jbsus-Christ 
l*en alloit chafTer. 

ir. 10. 11. Jésus demanda a fin père : Combien 
y éêH'U ^ue cela Iny arrive i Dis fin enfance , dit 
te pire : & fe^rit l'a finvm jnti tMcft éUuts le 
fin , & tantefi dmsCesHfemr UfAte ftnr: mâis fi 
U0H6 pouvez^ efuelefêêe chofi , f^c. 

On voie aifcmcnt <juc le Fils de Dieu n avoir 

I)as befoin pour luy-meme, que le pére de ce ma- 
ade rinftnii(ift du temps auquel le demoa avoit 
commence à le tourmenter. Car que pouvoit igno- 
rer ccluy a qui toutes chofes font toujours prefen- 
tes , 6c devant lequel la vafte efps^c de tous les 
ùécles eft comme un point fixe qui ne s^coule ja- 
mais I Ce (ut donc pour ceux qui efioient prefens» 
que le Fils de Dieu demanda au pcrc, quand la 
maladie ou la poireilion de fon âls avQit cqmmen- 
€é* Cedoit pour les mieux convaincre de la puif* 
£mce de Dieu, par la cbficulté de la guériiôn d*un 
mal fi grand, & qui cftoit comme ne avec luy- 
Mais c'eftoît en mcrac-temps pour donner lieu à 
ce pére de découvrir la playe de fon coeur j c'cft- 
iréitc ion infidélité » qui jointe à, œlle des Apô- 
tres mîmes y avoit efté caufe jufqu*alors que (on 
fils n'avoît point efté guéri. Car nous avons vûM*///,. 
dans faint Matthieu » que les Apoftres ayant de- 
mandé à J E s u s-C H R i S T pourquoy ils D*avoient 
pu chafièr ce démon > il leur répoodic» que leur 
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propre incrédulité en avoic efté la caufe. £c Tofl' 
voit icy combien la foy de ce pére eftolt encore 
défeâueufe ; puifqu après avoir exagéré la gran- 
deur du mal de ion fils , en parlant au Fils de Dieu> 
il ajoute : Si vous pouvez, quelque chofe , ayez, corn^ 
pajjion de nom, & mm feconrez»* Il doucoic donc 
il Je sus-Christ avoic le pouvoir de guérir 
(bn fils , & par conféquenc il ne rccoiinoi0bic pas 
encore fa divinité. 

f> 21. 23 . J E s u s luy répondit : Si vom pouveU^ 
croire^ tontes chofes font voJfbUf à celny qui cmi, 
jiHjfi-toft le pire de (enfamt s*ieridnt , bty dk mfic 
Urnes : Seigneur , je croy i mdetrtOGj dans mom 
incrédidité. 

Tout eil certainement poQiblc à Dieu. Mais 
Dieu ne vear pas tout ce qu'il peur. Ainfi quoi-* 
au*il pût guérir le fils de ce pére qui luy panoit, 
(ans qu'il eût la foy , il ne voulut- pas le faire : 6c 
(à volonté eftoit en cette rencontre , que la gué- 
xiibn de ce malade fût l'effet de la foy de fon pé- 
re. Si donc» luy dit Ifisus-CnRiST» vem po9$^ 
vez. croire , toutes chofes font pojfibles i celuy ^ui 
croit. Or on ne peut pas douter qu en luy difant 
ces paroles : Si vous pouvez, croire, il ne luy ait 
inipiré la foy dont il luy parloic; au moins la créan- 
ce très-ferme quHl dépendoit du Fils de Dieu , Se 
qu'il eftoit en fon pouvou de luy donner cette 
foy qui pouvoit tout i puifque s'eftant écrié dans le 
moment, QuUcroyoit, il ajouta: Aidez-moy daps 
mon incrédulicé : j^djuva bÊCreduUtéUem muim s 
c'cft à-dire, fupplccz a ce qui manque à ma foy. 
C*eftoir aulli ce que ] e s u s-C h r i s t avoit vou- 
lu luy faire comprendre > en luy diCmt : Si voue 

fmvez. miet. Car il voulut par U fenciment mcme 
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qu il luy dooiu de la foiblede de fa foy > Texciiei 
à avoir recours à luy , & à fonger férieufement à 
iujr demander, comme au Seigneur véritable, cet* 
te fby vive à laquelle toutes chofes font poflîbles, 
& qui pouvoir par conféqucnt guérir auili-bien 
Tame du pérc » que le corps du fiis# . 

a4* 15* Jbsv s v^J^t (jue le peupU êccwmh 
M finie ^ fétrU éwec menaces i Cefjffie 'mfnr, & /inr 
dit : Efffrit fourd & mnet^fors de ce corps ; je te le 
€omniandfi^^ (tf ri y rentre plus. Alors cet efprit ayant 
jette nn grand cry ^ ^ Payant ^j^ké par de vhlemes 
emvulfions , fmit , & le laifa eemme mm h , 
J E s u s-C H R I s T voul^ync toujours éviter Tc- 
clat pour ménager les Pharifiens & les Docteurs 
jaloux de fa gloire, ôc pour nous donner dans ùl 
conduite l'exemple d'une humilité toujours uni* 
ferme, (t hafte de guérir le malade qu on luy avoit 
prefenté, aufli-toftquil voit le peuple accourir. 
£c pour cet effet il parle avec l'autorité d'un Dieu 
au démon qui le tourmentoit , le menafant com^ 
me un efclave qui eftoic affiijed à (a puiflance^ 6c 
luy ordonnant de fortir du corps de celuy dont il 
«'cftoit rendu maiftre* L'Evangclifte nomme ce 
démon fe3rk impur i £c J £ su s-C h a i s t en s a« 
dreliànc 4 my-mème» l'appelle ifprie fmrd & mm. 
II eft bnpur, comme on Ta -marqué ailleurs , i 
caufe de Timpureté qu'il infpire aux hommes , àc 
de fon orgueil qui le rend abominable aux yeux 
de Dieu. Il eft fiard & mnet^ à caufe qu'eftanç 
devenu lujr-mème infeniible â la voix de (on Créa» 
teur> & inflexible dans fon péchéi qui Tempe f* 
che de fe rcconnoiftre pécheur , il rend ceux qui 
imitent fon orgueil, fourds auffi muets pour 

jKMitei kl choicf 9pi reg^dent lent ialut > U 
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rcndoit mcmc ce malade fourd des oreiUcs, Sc 
muet de la langue de ion corps. 

Quand le Sauveur luy ocdoone de fmir , il le 
fait» non feulement en le menaçmc» imis en 
luy di(ànc, comme (on maiftre*9 C^fi ^ M 
U commandé : c*cft-à-dirc, moy , qui fuis ton Sei- 
gneui: & à qui tu ne fçaurois lefiller. Et parce que 
ce démon fembloic quitter ce malade» & n'entrer 
en luy que par intervales pour le tourmenter , le 
Fils de Dieu Uy diftndJCy rentrer a r avenir , vou» - 
laiit que la gucrifon qu'il luy procnroit fut parfaitç 
ôc fans retour. £c en ceUil donnoic à ceux qui 
ibnt figurez par ce malade, cette inftruâton im- 
portante qu'ils ne peuvent eftre non plus guéris 
que par un effet de la volonté toucc-puillânte de 
Dieu» qui daigpe chaflèr pour toujours le démoa 
de leurs coeurs » par la vertu de ùl parole & de & 
grâce , comme il chaflà cet el^t impur » (burd 6e 
muet du corps de ce polTedc j & que c'eft à la force 
toute divine de cette voix de leur Dieu , qu'ils 
font redevables de leur parfaite juftification. Ce 
n*eft pas qu'il ne puifle arriver» & qu'il n'arrive en 
effet que Ton retonibe fous la poflêiGon du dé- 
mon après en eftre forti. Mais les rechutes fi fré- 
quences dans le péché » font fouvenc un fiene > au 
moins vrâifemblable » qu'on na pas quitté le pé- 
ché comme on le dévoie; 8c que cet elprit impur, 
qui ne tourmentoit ce malade que par intervales, 
avant que le Fils de Dieu l'eût guéri par&itement 
de fans retour» ne nous a peut-cftre auûi quittes 
qu'en apparence & pour un temps. 

Quoiqu'on foit uirpris de la rcfiftance qu'il fit 
pour fortir du corps de ce pofledé , & de la fu- 
f cur avec laquelle il lagica avant que de le quit- 
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ter 9 jii(qu à le Uijfer commi mm , de que plufieurs 
crurent en effet qnilil eftoit mort; c eft néanmoins 
ce qui prouvoit davantage la toute-puiflancc de 
L)ieu. Car quoiqu il eût pu , comme on Ta dit , 
d'une parole le mettre en fuite, il voulut exprès 
le laifler agir dans toute fa rage » tant ponr nire 
▼<âr l'excès de fa haine contre les hommes , que 
pour donner une idée plus vive de l'empire lou- 
verain avec lequel il tient cet efprit û furieux aC- 
fujetti à fes ordres. En effet, lorfqueceluy, dont 
il Tavoit obligé de fertir > pétmjmmm, il ne fie 
que le fnndre par*êm main pour le foulever, & U 
fe leva à l'heure même. Heureux donc celuy que 
Dieu n'a abandonné» comme Job.ôc comme ce 
poflèdé, pour un temps a la fureur da démon» 
«afin qu'il Mt dans la fuite un plus grand fujet 
c la coinpaffion d'un Dieu î Heureux ccluy a tqui 
Jcs violentes agitations que luy fait foufFrir fon 
ennemi > lorfqu'il travaille à fe fouftraire de Ck 
dominatioo, lootun préjugé favocable de (a pro« 
chaîne délivrance ! Heureux enfin eft celuy a qui 
r^uthcur de la vie tend la mahtpour le relever dans 
l'eftat de mort où il paroiÛbit aux yeux des hom- 
mes; puifqu'il nffiifiitn» i la grâce par une par- 
ftixt converfion! 

y. 29- 30. 51. jIh finir de ce lieu Us traverfi' 
Tcnt la Galilée & Il vonloit ^ue perfinne ne le ffut. 
Or il iêfirHifiit fis dlfinples , & Icurdifi 'u : U FU$ 
Je Fhmnni fem Ikuri mrt ks méùns 
J^ais ils Me tomprirem feim ce tjdfU lewr Sfiit, &c. 

Jé s u s-C H R I s T ne vouloit point eftre cou- 
pa dans la Galilée -, c eft-à-dire , ou il ne vouloir 
point j Élire d'édac , ni attirer le concours du 
ftvBfXt après luy , & cftrc obligé de s*anefter^ igif- 
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qu'il fongeoit â aller à Jérufalem pour y CcwAiti 

C*eft donc aufli poiu cela qu il avertit de nouveau 
fes Apoltrcs de ce qui dcvoit luy arriver j c'eft-à- 
dire, de t'es fouftrances» de fa mon; & de {a ré^ 
iurreâion , afin qu'ils y fuflènc préparez. Mais 

Juoiqu ils puffcnt aifémenc emendic ce qu'il leur 
ifoit , Qiul devoit mourir , & rejfu/citet le troifii' 
me j^mr nfns mort , l'Evangile marque expreÛo- 
ment « qu'ils m U €omfrinm point. Il eft vrky qu'ils 
conipr enoient bien que J s s u s-C h r i s t les aA 
furoit qu'il (ouffriroit beaucoup de chofe^ , &c qu'il 
niourroit- Mais ce gu'ils pe ^^uvoicnt compren- 
dre , c'eft qu rftant le Oh R i s t, le Meflîc ancn* 
du depuis fi long-temps » & le Fils de Dieu» au- 
lieu de réublir le royaume d'Ifraël , comme les 
Juifs l'avoient toûjours efpcrc du Meflic, il ne 
leut: parloir que de les fouftrances de fa mort* 
'Car quant à fi rifurreEhim dont il leur parloii «m 
même-temps , c'eftoit pour eux un myftére ou ils 
ne pouvoi nt atteindre, n'alliant point dans leur 
cfprit 3 les humiliations de fes fouffrances & de iâ 
mort fur la cioix» avec la gloire d'une rciiirrec- 
tion triomphante. 

Mais quoiqu'ils ne puflènr comprendre ce que 
Jésus leur difoit,il eftoit bien ncceflàite néan- 
moins qu'ils en fuITent avertis > & il Êilloit que le 
Fik de Dieu en leur prédtfant ce qui detoic luy 
arriver , leur fit connoiftre qu'il ne luy arriveroic 
rien qu'il n'eue prévu, & qui ne fut un cfFcc de 
fa volonté & de la jufticc de (on Pérc. Cependant 

Îuelque incompréhenûble que leur parût c? que 
B s u s leur diloit» Us crmgninnt^ par refpcdk fans 
doute t interroger , 8c de luy en demander Té- 
dairciûemcnt. Peuc-cftre aum qu'ils avoient une 

véritable 
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jVériublc apprchcnlîon d'enviiagcr de trop près, 
^ de trop approfondir une chofe qui les anligeoic 
extrêmement» félon (àint Matthieu. Mtfi4» 

On a expliqué au commencement du dix-hui-'^'**' 
ticme chapitre de faint Matthieu tout ce qui re- 
garde la coQtcikuon des Apoftics touchant la 
prééminence. 

f. 57. 38. 59. jilm Jean fnnant U parole ^ luy 

Jit : Afaifire , not^s avons vu nn ccrtahi hojnf/ie 
^bajfcr tes démons en voftre mm, quoieju tl ne mm 
Jkivi Péiii & mm Pen avcm emfichi* Mais Jb- 
s.u s luy repûnJih: Ne fen empêchez, pas , &c. 

Il femble que la liaifon la plus naturelle qui fe 
trouve entre ce que TApoftre faint Jean dit icy à 
J £ s u S'C HRiST>&ce qui précède cil celle-cy ; 
jLe Fik de Dieu avoic pris occafion de la difpotd 
des Apoftres touchant la prééminence, de leur pré* 
fcnter un petit enfant, & de leur faire connoiftrc 
en rembrairant devant eux , combien il prifoit U 
itmplicité & l'humilité, qui eft comme le princi- 
pal caraâére de cet âge. il leur avoir dit enfuite» 
Que quiconefue aserok refit tn fen nem un enfoM 
comme ce Luy -la , l'aurait luy -?nême reçu. Saint Jean 
^ant donc compris par là le mérite d'une aâion 
qui fe fallait au nmn dn Sauveur , commença à 
craindre devoir mal fait de s*eftre oppofé à un 
homme qui ne fuivoir point J e su s, ôc qui néan- 
moins chaflbit les démons par U vertu de fon nom. 
Les Interprètes ne croyent pas que les Apoftres 
(t foient opposez par jaloufie à cet homme» mais 
par un zele pour la gloire de leur maiftrc , pour 
cnipcwhcr qu'une perfonnc qui ne faifoit point 
proÊdlion d eftreàfa fuite» nuluipât en quelque 
£içon un droit qui n appartenoit ôc qu il n avoi( 
Terne IL n 
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t9'4 BxPtICATlOM DU ChAp. IX. 
accorde qu à ceux qui le fuivoient comme fes 
«iiCcipLes. 11 cft toutefois aflèz croyable > ou cftaac 
encore impar&tts» & venâttt même aâueUemeni 
de difputcr qui d*entr'cu« eftoît le plus grancï , , 
ils ayent un peu refl'emblc aux dilciplcs de faint 
Jean» âc qu'un fecret mouvement de jaiouûe ait 
eu pent-eftre autant de part dans ce cpi*ils âitttk 
alors , qu'un vray 2ele pour les intérdb de 7 b« 
sus-C H R 1 s T. Car on voit fouveac des dîfciples 
ie regarder eux-mêmes dans ce qui regarde lei 
niaiftre qu ils fuivem. Et les Apoflxes purent bien 
eftre choquez de ce qa*un homine qu ils ne coi»- 
noirtbient point, chaubit les démons comme eux, 
' au nom de J e s u s j parce qu'eux-mêmes n'eftoicnt 
F^i/f^t.pas encoie dans cecce famte dilpoiîtion, où le 
'grand Apoflxe eftoit depuis , lorfque pariant des 
'différentes perfbtmes <|m antionçoitmt Jesus>- 
*C H R 1 ST j les uns le prêchant par un principe de 
charité, ôc les autres par un efprit de contention 
& de jaloufie , 6c avec tme mtencion qui D*eftc»t 
:pas pure , il ajo&te: Aééàs <}h* Impané , fmnA fwr 
J E s u s-C H R I s T fiit annoncé , en ejuel^fHe manière 
kjHc ce fiit ^ foït par occafion ,foit par un vray zjltî 
l.es Apoiixes auroient donc pu le réjouir auili de 
Voir un 'homme chaflèr les démons par rinvbca^ 
tion du nom de J e s u s, quoiqu'il ne le ftrivît pas^ 
puifque J e s u s-C h r i s t eftoit au moins glorifie 
par ces effets mii;aculeux de fa puiflànce» qui fem- 
T>loit même fe fidre parotftre alors d'une manière 
'|>Ius indépendante des hommes. 

Aulli il leur fit connoiftre par fa réponfc , qu'ils 
ûvoicnt eu tort de s'oppofer à cet homme. Et la 
laiibn qu'il en rend eft : Que nul ayant fait un m* 
raeh tn fin nm^ m fomm 'âHjfi-îoJl après fgrkr 
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B B s À 1 HT M Alké^^^lé^ 

jMi{ d0 bty t c'eft*i-<lire , que cette csimt lÉ 

Icufc qu'il aura faite par la vertu du nom de Jb- 
sus, luy imprimera un certain refpcâ, qui l'em»-*. 
^péchera pour le moins de parler contre ceiuy donc • 
il aura éprouvé le pouvoir ruprfeme. Sott donc 
[ue cèluy dont faint Jean parloir crût en ] i s u s- 
HRisT, quoiqu'il ne le fuivît pas comme les 
Apoilres > (oit qu'il n*y crût pas encore» mais que 
J'exemple des Apoftrtts Teut excité feulement k 
invoquer fini^tnt nonti conune eux , pour chaflèr 
.des corps les dcuions i on ne devoir point , felotl 
JesvS'Chkist > s'oppofer à luy , parce que 
Hccfioit en fon nom ou il opérott ces menreilleai^ . 
iic que la^&ë même de ces prodiges pouvoic coi^^ 
«ibuer ou à le convertir, s'il ne leftoit pas, ou i 
en toucher plufieurs autres comme luy. ' - 
C cft en ce fens que Ton doit entendre ce qué^ 
^bsus-Christ ajoôte anffi-coft : iiy tduy ^nî 
ffeftoit foê €9mt^€9ix , efioit fourtuxî ce qutfigni^ 
fie ,^ que ceux qui comme cet homme n'eftoienc 
-j^as contr'cux» quoiqu'ils ne leur fuffenc pas unis 
a l'extérieur > eftoient effectivement pour eux \ 
fC'eft'^Hittre > qu'ils comcibuoient au même defifein» 
•:qui eftoit Taccroiflement de fon royaume. Car en 
.effet il fuffifoit que les peuples vifTent chaflbr les 
^démons au nom de Ifisos par cet homme, pour 
.dbe pecfuadez aue J es u s^Ch ri s t eftoit plus 
'DQilGmr que les démons ; puifipie Tinvo^on fe»*' 
le de fon nom avoit la vertu de les mettre en fuite. 
lOr ce que le Fils de Dieu dit icy n cft point con- 
traire > quoiqu'il le paroiffe d'abord , à ce qu'il dic< 
jdans &int Matthieu Que ahtf fd nefl pùim 009c MmL 
Uty ,ejl contre luy. Car il eft certain que cet honw 
jne» doue parle faine lAaxc^ qui chailoit le diable 

nxj 
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ExPtICATlOH DU ChA?, IX. 

au nom de J esu s, neftok fat contre le Sauveur 7 
puifqu'il agiflbic même four luy de par luy. Et il 
•cft vifible audi que ceux dont parie faint Mat- 
thieu; c*eft-à-dire, ôc les démons & les Phai ifiens, 
neftoicnt fas avec Jésus-Christ , puifquils 

Îgidbienc direâement contre luy , de s opporoieiit 
e toutes leurs forces à fon Evangile» Les Phar^ 
fiens & les Doc^^curs , qui auroient du contribuer 
les premiers à faire connoiftre Ôc recevoir le Mef- 
ile , eux qui paroiflbiem avoir une plus graode in- 
telligence de la loy , qu'on regardoit comme les 
plus juftes des Jui&; cftoient au contraire ceux 
qui s'cloignoicnt le plus de luy par confcquent 
jqai s'oppofoienc davantage à la doârine. Ainu on 
pouvoir véritablement dite d'eux» que n^eftant pM 
svec Jesus-Christ^I^ eftokm contre IxsU»- 
Christ. Mais cet homme donc parle faint Jean, 
^émoienoit bien n'rfirc jfos contre Jésus- Christ, 
£uifqu en chaflànt ics démons par l'invocation de 
. ton nom , il contribuoit lny*mème i (à gloire. 

T^. 45; Oh le ver ejul les ronge m meiertfoim^ & 
ok le feu ne s'éteint jamais- 

îfMt. ee. Cette parole eft tirée du prophète Ifaïe. Ce 
Il lî' Prophète ayant reprefenté la colère du Seigneur 
" con^eleslaife, i ^afe de leurs conrinaeuj pr«. 

vaiications & abomination^, & prédit les trides 
.c&ts de fa divine juftice, qui devoir les confu- 
•mer par leieu, exprime le carnage qu'on feroit de 
.cette natioD par ces jparoles : £i egreeUenew^ , & 
videknm cadavera vmfwm , <fui pravMricati fnnt m 
me. Et cnfuite pour faire voir que leur ruine fe- 
' * roit entière ôc ians efpérance de récablilTement > il 
*" ' ajoute d'une manière métaphorique » Que Uht 
.for nt timariÊ fom, ^Sc e^Mc hur fim ne s*à 
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/ DE sAiîiT Marc. 19/. 
foi»f. Au-lieu donc que les vers mangent en très- 
peu de temps les corps de ceux qui ont efté tuez 
dans le combat , ou que le feu les réduit promte- 
xnent en cendres; le Prophète faifant une allulîon 
à ces deux chofes, montre que les peines defti- « 
nées par la juftice de Dieu a punir les Juifs , fe- 
ront bien d'une autre efpece -, puifque le ver cjuk 
Us rongera ne mourra point \ c'eft-a-dire, qu'il les 
rongera toujours j 6c que le feu qui les brûlera ne. 
s'éteindra point non plus *, c*eft-à-dire , qu'ils fe- 
ront continuellement dans la fouffrance. 
; Or cette explication littérale des paroles du 
Prophète , n'empêche pas qu'on ne puific les en- 
tendre encore d'une manière fpirituellc, des fup- 
pliccs éternels des réprouvez. Et c'cft en ce fens 

Siue J E s u s-C H R 1 s T les a piifes en ce lieu. Il fc 
ert de ces paroles d'Ifaie, quoiqu'il ne le nomme 
point, car il eft le maiftre des paroles des Prophè- 
tes*, luy qui eft le Veibe & la parole du Pére : 6c 
en cette qualité ilaluy-même parlé par leur bou- 
che, pour inftruirc , pour menacer , & pour cor- 
riger les peuples, avant que de s'eftrc tait hom- 
me , & d'avoir inftruit par luy-mcme ceux qu'il 
avoir cnfeignez auparavant par le miniftérc des 
hommes. Or ce que Dieu a déclaré, dit faint Au- 
guftin, touchant l'éternel fupplice des réprouvez, '''^^^"li^ 
arrivera très-certainement. Et c'eft afin de nous c»x,.wp, 
l'imprimer plus fortement dans l'efprit, que nof-<»^* 
trc Seigneur J e s u s-C h r i s t , nous reprefeniant « 
ce que nous aimons le plus fous la figure de ceux «* 
de nos membres qui nous doivent eftre les plus *« 
chers , nous ordonnant de le retrancher lorf- <^Matth. 
qu'il nous eft un fujet de fcandalc -, n'a pas dédai- ««^; 
gnc de répéter en ce mcme lieu par trois tois la «* 
' . n iii 



t^S ExpiicATiOM DU Chay* IX. 
t» inèmé chdk touchant ce ver fm ne murt point ; 

»> & ce fl'is (jui ne s^MndrM jamais» Qui ne fera donc 
» cfFiayé» ajoute ce Saint, par cette triple rcpcti- 
w cion a une peine ii terrible » iorfque ct& Dieu mè« 
I» me ^iii nous en menace avec tant de vébémence) 
Slnem mn ttrrem if fa rcpetitio, & Ulim fmaét dsfw^ 
min^itio y tam vehemens , ore dïvh/io ? 

On ne peut clouter que ce feu dont parle ïcf 
iBsua-CHiiiST ne foie très-réel: & quant an 
i#^a contraire , on Tentend ordinairement d*una 
manière métaphorique , du regret ôc du defefooir 
éternel qui tourmentera Tamc des damnez dans 
les enfers \ quoique quelaues-uns ont cru que ce 
verpouvoit eftre a^iffi céel que le feu, par un efe 
(et de la toutc-put&ti^ Âi Cr&iteur , qui peut % 
s'il le veut, comme dit faint Auguftîn, Faire fub- 
fifter les vers au milieu des feux, (ans quils en 
fûîent confumea* Or quoique Ton trouve qu'à 
foit diflkUe de céiti)7reilate^c6ntRkem ce feu eCbuit 
corporel, peut agir fur une labftance touLC foiri- 
ruelle , telle qu*eft Tame \ ce qui nous paroiii in- 
compréhenilble, n'en eft pas moins véritable ; Sc 
ce n*eft point à Teferit de l'hommo à vouloir hcê^ 
ner la puiflànee du Seigneur, par Tétenduë (\ 
étroite de fa propre intelligence. Ainfi nous pou- 
vons difc encore avec faine Auguftin, iur ce fu^ ' 
jet, qu'il âut attendre i coniv)itoe clairement ces 
choTes» lorfque la hyMére des Saints fera telti^, 
qu'il ne fera pas befoin qu'ils hiill-nt Téprcuve de 
ces peines dont nous parlons pour les compren- 
dre^fiiaii toie leur fcience , qui fera alors pleine 
& parfaite » teoi fiifika pour le^ 
noifTance^: QiiambrtritpiiflttiM tamaS m éh m m, m 
€k mgnpjiiendimim iUarmm fcmarum aecejptrié fuu^r 
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ft 0xp€riimid y fid €4, fiM iHttC trit fUns â$qu^ . 
ferfi£U, éld k9Ç qmque fiimditm ,frfUmm fiU 

ir- 48. Car ils doivent toiu efirc falez. f>ar le feu ; 
& c^Ji iififi W toè^t vi^irac dm tfin Qdic étv^c . 

Dieu vroix orcbnné daus rancieime loy . qu'où M 
aflàifonn&t de fcl tout ce qu'on luy ofFiiroit, 
défendu expreAcmeoL qu aucun facrihce paauquât 
df ce Tel 9 qu'il oomme le fel de Talliance qu ii 
^voit faite avec fon peuple ; Qjùdqmd ^mkris fa^ 
crificii, féde candies , nec aufires falfœderù Dei tm 
de facrificio tM, ) e s u s-C h R i S T fait icy alluiion 
à cette ancienne ordonnance ^ coimne aufli è U 

a ualicé du fel, qui e(l drcciidre ipcorcupcibles les 
tiofes qui en ionc aflàlfcmnées. Se il dit, que le 
feu de l'enfer aura à l'égard des corps des damnez, 
la propjriété 4u fel , eu lc$ ceudapc iocorirupû- 
)>les au milîco iks fl^mrucs les plus ardentes i 
i)u ainfi ces réprouves feront , en un fens , cofu^ 
me des viâimcs allaifonnécs de fcl ; mais dçf 
viâimes dévouées à la juftice de Dieu, & deftir 
à ibu&ir éternellement dans les fcui, qui 
lent tiendront Ueu d*un fel, pour les rendre dûif 
une mort continuelle toujours immortelles. 

49. Le fel efl bon : mais fi le fil devient fude, 
0V€C qmy fajfiiformcrtz^çsH i AyC^^dêê fil in VM$^ 
'& €mftrv$t, U fam imn vm^ 

A l'«ccafion ëe ce Cb), dooc qo eftoit oblige, 
félon la loy, d'afTiifonner tout ce qu'on ofFvoir eu 
facrifîce, le Fils de Dieu prend fuj<*t de donner 
une inftruâion importante à fes Apoftrcs , pour lc| 
préferver d'un aufli grand mal qu'eftoit le deûr dt 
la piéicicncc j & U j^puiie > qui avoir efté , çops^ 

niiij 
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me on vu, la première caufe de tout cê quU 
mrf. 1). avoir dit dans les verfets précédens. Il compare 

donc les Apoftres , comme il cft marqué plus par- 
ticuliéremenc dans iâint Matthieu, a du Tel, qui 
M^6.f.eft, dic-il« Hfte bomu chofè. Mais / ce ffldiwtnê 
fiiiU & perd Ùl forcer Aft-à-dire, fi vous aucret 
que j*ay deftincz à cftrc le fcl de la terre par la 
fagcilc 6i la fainteté de voftrc vie , par la pureté 
de vodre dpârinc, vous perdez cette divine vet^ 
eu qui doit fervir à communiquer rincornipcil»-r 
lité àux peuples ; quiTeronc les hommes qui vous 
feront recouvrer ce que vous aurez perdu, puif- 
que c*efl; vous-mêmes qui devez le donner aux 
autres) 

^yn. donc dmfiltn v&m ; c*eft-â-dire, cette 

gellc qui eft figurée pai le fcl, mais une fagcfTc 
fmc^b, j. qui foit d*enhaut 6c félon Dieu, 6c une (àgefife 
qui tende à la charité & à la confrrvdtion de U 
féix emn V9U$, en vous fài£mt renoncer k toute 
conteftation & d toute jaloufie. Cax c*eft pour cet- 
te raifon que le Fils de Dieu joint icy le Jll, qui 
çft le fymbole de la fageflc, i la paix qui cft le 
jiw.fr. fnût de Thumilité &del^ainouf. Auffi TApottrc 
« j.erf. ]ftcques dit » que ceux qui font vraiment (à- 
ges de cette fageflc qui cft fclon Dieu , doivent 
le faire paroiftre par la douceur de leur conduite. 
^éiif fi vom avez, , continue ce SaiiK» ttffc étmer^ 
twm de jalomfie, & s'U fe sreeeve dans vem un ef^ 
frit de ememwt Se de êËffit$e, ne vom glorifiez, 
folfit waincmQnt. . . . car ce nefi f>ds là Lt fageJJ} 
fHi defiend £cnhau$ « fmûs cefi stnc fageffe terre firt^ 
animéde^ dUMifae rfà^ue Ik cm il y a de U jéê^ 
Imfie & delà Sfftue , iltfy s ^aede rmemfian'. 
i», & ioHte firte de^ maL MéH i*^ fin^jf^ ^fi 



Dï SAINT Marc. lot" 
denhaut efl premièrement chafte , & puis pacifi- 
que. Telle eftdonc ialiaifon que ce faint Apoftre 
nous déccmvre entre le fel de U frgeffe^ & U paix,' 
dent parle icy } e s d s-C r r i s t , lorfqu'il ditoit 
aux Apoftrcs mêmes : ^ycTL dn fel en vow , & con- ' 
Jèrve:^ la pnix entre vohs, 

CHAPITRE X. 

à 

s.'CTindeexargeiis i.TEsus eftant parti de cê ^^^^ 

IJTaiic in fines Ja. J li^^^ yjnt aux confins de 
4xm ukta Jofdancm : , j . 

nirb« ad eum ^ & fi- «^au-delà du Jourdain: Ôcie 
cnt confacTerat jicei- peuple s'eftanc encore afTem* 
xâm doccbac illof* blé auprès de luy , il recora-* 

mença aufli a les uiftruirc fé- 
lon la couftiune. 
1. Et aecedcotet a. Les Pharîfiens y cAant 
Pharifxi intcrrogabant yenus , luy demandârent pour 
Wn:SilicctTuoiixo. ^j^^-j permis â un 

rem dimittere, tentan- , , ^ r r 

^ cum. homme de renvoyer la tcm- 

|. At illc rcfpon- 3, Mais il leur répondit: 

dcns , dix» cis: Quid y^^j ^ ordonne Moïfc î 

TobisprxccpuMoyfcs? ^ |, 1 repartirent • 

4. Qui dixcrunt: luy repartirent . 

Moyfes pcrmifîc libcl- Moilc a pcrnus de renvoyer 
]um rêpadii fcxiberc^ ia femme » en luy donnant un. 
Icdinicsefc. écrit par lequel on déclare 

4ju'on la répudie. 

• 1. tfvfr. le long. I içdrtt un aâe de répudiatl«|i » 

#• MolCr« a ordMié fD*<»|ac qu'on U.laji&c . j 
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lÔA Le SAIKT EvAHGlLA 

<.3«sus leur dit: Ccfti S- QÈ^»»» "Qxf 
caufe de la dar€té de' voftrc à^^j^^^f-^idu^ 

cœur qu il vous a tait ceice ç^^-^^^ ^^^-^ pM«p- 

ordonnance» tnm iilud : 

u 6* Mais dès le commence* 6. ab initio aucein 

mcnt-^ que le monde fut crée» «<»tw« * mafculum 

Dieu forma un homme &c une ^^J^"**^ 
feoune. 

tef/C 1. . 7. Ccft pourquoy Thom- 7- Proptcr hoc rc- 

52;. me quittera fon pérc & fa Hnquct homo parrcm 

' ^ o j * r luum ôc maiicm, « 

•>-î. mere, &c dcmcurcca avec la ^dhicrcbit ad uxorcm 

femme ; fuam : 

t.rtfrâr. g.^ & ils ne feront tous 8. crunt duo in 
r ; deux qu une feule chair. Ainfi una Itaquc jam 
Wi.iisne font plus dcui, nuis -^^^u^^duo.lcd a« 
.une feule chair. 



9. Que l'homme donc ne 9 Qh9^ 

fépare point ce que Di« a conjiuuc^t , homo «04 

jomt. cpaicc. 

10. Eftant dans la raaifim t to^Etîttdbowîte* 
fes difcinlcs rintcrrogcrent rto difcî^uli cjuide 
encore fur la même choie ; ^ ^ ^ ^ 

11. & il leur dit: ^Si un n. Se ait fflb ? 
homme quitte ùi femme , & Qwcanque dimifeiis 
en époufe une autre , il com- «orc«faain,ataljaBi 
jue/unaauhâcàrcg^ddc J^Uf^ÎTr 
la première fenune : 

* II. At fi une femme quit- i*- & fi «xor di- 
te fon mary & en époufe un ^i^""* ^««»«* 

,, ' 1 1 Se aiu DttpleciCa nus* 

autre, elle commecuu adul- ^j^j^j^ ^ 

tétc» 



tf. /. de la création. [ » » • ^«'r. Q^conque renroyc & 

S. /. 5c ils feront 4eiS 4âfu \ f^cmmc , &: en cpoufe une autre» 

UM (àilc cbaitc » S(c* 1 commu àvu, die iia «tittii^f» 
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SELON S. Marc. Chap. X. loj 
',}^' olfcrebant 13. Alors on luy prcfcnta 

ilh parvulos , ut ran- j^^ £ 

gcrct lilos : dilcipuli . t L'^ 

aatcm comminabaûtui 7:^ ^«ichac : & comme Cts 

oiFcrcucibus: ' ailciples repouflôicnt avec 

^ des paroles rudes ceux qui les 

*' lujr prefencoicoc > 

14. quos cùtn vide- 14. Jis u s le voyaot » s'eii 

let Jcfus , inaignè tu- fâcha , * leur dit : LaiflTci 

V" ^ n^oy les petits cnfans, 

parvulos venue ad wc, „ , a 1 ^ -va vmai*^» 

nè pcoU^cfitis eoii ^ cmp<sfchexpoinc, car 
liaUuin ttam tit zcr ^ loyaume de Dieu eft pour 
goiim Det. ceux qui leur rcfiëmblent. 

1^. AncndicoTo. 15. Je vous dis en vérité, 
Wt: Qmfi|iiui non rfr- que quiconque ne recevra 

iQcaktt in iUtid. €6mme un en&nc, ny entre* 

ta pemt. 

1^. Et eomplcxana 16. ^ Et les ayant cmbraf- 
coa, &impoDcn$ma- fcz, il les bénit en leur im* 
dicoUt^ pofant les mains. 

1 7. Et cùm cgrcf- Comme il fenoit pour 
<u$ çflct inviam, pro- fe mettre en chemin , uncLîc. 
forccns quidam , gc- pcrfonne accourut , & fc met- « 
«u fl«oantccum , ro. tant d genoux dcvaûihiy , luy 

Soncquid faciamut 5 BoO Maiftfe , quc cW-J€ 

TÎtam «tçinam |»çra- ™rc , jOous prie , pour ac* 

piam ? quérir la vie ctci nclfc ? 

18. Jcfus avtcm 18. JbsiîS iuy répondit! 

nus , ain unus Dcus, Doo î ^ Il n y a <|BC Dieia feol 

qui foit bon. 

iff. Mir. Il iet cpabtaffa enî 18, /. l^nl mil bon^uc ©ica 
l»iMta>tUte»b«iiic. 5 1 
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lo. Vous fçav» les com- 19- Pwctep» «oftîs 
r«..o. mand.mens : Vous ne com. S^V^;^,^ 
metucz. point d adultère : tcftknonium 
Vous ne xuete% point : Vous cUxeris : Ne fiaudcaet 
ne déroberez point -.Vous ne feceris : Honou pa« 
porterez point faux tcmoi- *c 
ipage ; Vous ne ferez tort à 
pcctonne : Honorea^ voftte 
pére & voftre mère. 

lo. Il luy répondît 8 Maît io- At fflc rcfpoa- 
j'ay oblavé touces ces {^'.tS 
choies des nu jeunclle. juvcntutc inca. 

, XX. Et Jbsos jettant la jclîis aotcm in- 
vue fur luy, Taima, & luy tmnii eum , dilacic 
dit : Il vous manque encore > ^^^'^ « ' 
unc chofe : Allez , vendes quxcunqao 
tout ce que vous avez» don- ^^ndc , & da paupcri- 
nez-le aux pauvres 9 & vous bosp &habebischcfiia- 
aurcz un trefor dans le del; «« ^ «l^* fcnŒÎé 
puis venez, ôc me fuivez^. " 

ZI. Mais cet homme affli- Qui contrifta- 

. de ces paroles, s'en aUa ' ^^"^ 

tout trifte , parce quil avoit Rabais multas pottcf- 

de grands biens. fioncs. 

- z 3. Alors Jésus regardant Et cîrcumrpî- 

Atttour de luy, dit à fes di&i, 3^.^'^^^> J^^^j: 

I r-x » i A. j'iE -i^ pulis luis: Oiiam dit- 

pies : Qu^il eft difficile quQ ^^^j^, ^^^-^^ ha- 

ceux qui ont des richcflcs en- bcnt in rcgnum Dci ia- 

ircnt dans le royaume de Dieul troibur.t î 

24. Et cQçmue les difciplcs ^4 Dlfcipuli au- 

dcoient tout étonnez de ce u-, a» t r . 

difcours, jEsusaiouta: Mes ^^,ç^^ rcfponacns , ait 

cnfaus, qu'il eft difficile que iiii$ : Çiholi , <^às% 
' %tmff* TOi|s cftaût charge de k croûû 
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cftyconfiien- ceux qui mènent leur coii*- 
.«es iii pecuniis io je- fi^i^^e dans les richcircs , cn- 
•SPiuaiDeiuiiioiiei ^^^^^ ^^^^^ ^ 

Dieu) - 

»j.FadIiiise(t ca- 15. U eft plus aifé quim 
meliini per fofiunen chameau pafle par le trou d*u- 
taoM mmtt , aiguille, que non pas qu'un 

flmnm Dei ^'^^^ enuc oaiis ic rovaumc 



%6, Qui ma^ ad* 2^. Ils (urenc remplis d'un 

miraEantur » diceiices ctonnemcnt cncoïc beaucoup 

' 1 un à 1 autre : Et qui peut 

donc eftre fauvé f 
»7. EcÎDtueosiikis 27. Mais Jésus les re«7 

Jcfus^aîc: Aottd hô- gardant, /^«r dit: Cela eft 

S^S^l impoflible aux honuues, nuis ^ 

omiô^ ewm.po£l>iiiji t'^^ ^ > ^^^^ 

func apud Deum. chofes (bnt poffibles à Dieu. 

i8. Et cœpit ci Pc- 18. Alors Pierre prenant m^A. 

jtrus diccrc : £ccc nos la parole > luy dit : Pour nous, l*; ^^l 

dimifîmus omnia. & ^ «^«-^ \«.»^ ««^.«^ • * • 

£ccm lUmu* ce. 

tout quiné , & que nous vous 

• âvons fuivi. 
^^^"^^-^^ 19. Jésus répondit : Je 

&:S«o eft , ^« > 

liqaenc doniiuii\ aiy quittera pour maf 

fiasces V sut fbrores , tc pour l'Evangile, la maiibn, 

auc patrcm , sut m»* ou fcs frères , ou fes focui s , 

Tro ' *ro ?i^1^c*&* ion uére, ou fa mcre// ou 

I o. qui noo accipîat »©• que pretentemçnt dans 

cseocies tantum, ciiac ce ficelé nîèmeilne reçoive 
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cent fois auunt de niaifons , intcmporchoc,domoi, 

de frères, de fœurs, de mères , ^ ' & fororcs, 

4 cnÉuis,* de terrcs.^avcc tZTcLt r"" * * 

dcs perfcconons , fc dans le nibus , & in feculo fu- 

fiécle à venir la vie cternclle. turo vitam «tcrnam. 

tàâttK )i. Mais pUiHcurs de ceax m- Muki autcm 

qui auront elle les premiers, PL»"»* noviiliaii, 

feront les derniers; eS- fin- *.i»yiffimi piinô. ' 
Jietirs de ceux qui auront eftc 

les derniers , ieronc les ^rc- ; * 
œicrs. 

-, ) 1. Lorfqa ils eftoient ea si. Etant «acemm 

chemin ^ pour aller à Jénifa- afcendcntes Jerô- 

lem, Jésus ma. choit devant r]'^^!^> ? P«^«- 

£ttx» & ils cftoieut tout eton- ^^^^ ^ \ kaùcbtu 

•tiez> ôc lefuivoicnt (âifis de timcbant. Et attîmiais 

|h^^9. crainte» Et Jfe su s prenant à itcrùmaaodecim^cii»- 
„ paic de nouveau les douze pit i"» «^iwcijw cf- 

i,. commai^a à leur di- ^ ^««i». 

ce ce qui devoir arriver* 

^5. Nous allons commis f|. Quia eeceaf^ 
vous voyez à Jcrufalcm -, & «cndiams Jercifeljr- 
le Fils de rhomtTic fera livré «î*»»? ^^^r 
aMx Princes d:s Picftres, aux but Saccraociiin , 
Scribes ^ aux Sénateurs ^Is SentHs-^ae {coionBiii, 
le condamneront i la mort ^ daflnûilwnc eom 
ils le livreront aux Gentils; 5*wï«»*tfateit eum 

34. ils , traiteront avec ^ & mudent d . 
jnocqacrie or avec outrage i at confrocnt eom , ae 
ils luy cracheront au vifage; ^fl^^^cllabunc eom > 
ils le fouetteront y ils le fc- "intcrficîaïc cnm i 
lont mourir , & il rcaulcitera ^ tcfutget. 
ie troifiémc jour» 

|o. «y, attiBil i«t même <feg gergcutioai. g j»,/. «oniaB^â* * 
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ï j . Et accédant ad j j . Alors Jacques & Jean M^t*; 
_f >T fil» Zébédée , vinrent à »•• 

himus , ut quodcun- "^^^ voudrions bien que 

^uc pecienmtts» £Kias vous âlliez pour nous tout ce 

«>bis. que nous vous dcnuiiderons. 

. I^.AcilkdrxtCjdtt 5!$% Il leur lépondit: Ç^ie 

QgklTiilds uxhMtn vouk'z-vous <jucjc fkûèpour 

^'J" ^ vous \ 

17. Et dixcruDC: jy. AçoinksK-'IlOOS» Injr 

pa nobis, ut unusad iliccm-ib , ouc dans voftre 

dcxteram tuam , & «ï^:-^— iî. jT 1» 

alius ad finiftram ^'^'""^^«"t'f'' 
cuam . fedeunos io * ^^"^'^ aroitc , i autre a 
fJiQiiz rua. voftre gauche. 

) 8. Jcfus aotein aie 5}. Mais J Bsus bor té^ 
cîs: Ncfcitîs (juîd pc- potidfcVoiisoefçavcïccque 

^^}\rmt^ — u VOUS demandez, rouvcz-vous 
cahccin,qiicmegobi- 1 . , ,. // 1 . 

boi aut bapcffino , quo ^oirc le calice que je ^ dois 
ego bapdzor, bapti- boicet&eftrebapcifezdubap- 
s»ni Itme donc je ^ dots cftrebap^ 

^ aUiUaliljDecaiit 39. Us luy dirent : Nous le 

ZLL^îfe'îrJ'^"' pouvons. Et Je su s repartit: 

ijwdeiD, qucm ego bi. Vous bowex cn dfct Ic cahcc 

èo , i>ibctii } & tepcif* <|ue )e4ejs Dotre , & voiis-(ê- 

mo , quo c^o baptizoXtf rez baptifez du baptême dont 
fciptizabiinini : bap^^f- . 

40. fcdcrc aucem 40. maîspour cequieft d*& 
"^fr"^" «caffisÀ madiwtt ouà ma 

▼ci ad iiniltram • non ^1 « n. * ^ \ 

cft mcum darc yobi,, g^"^'^^ > f ^ P°^"^ ^ "^^Y * 
fed ^uibot fafiuam ^^"^ donner ^ mais ce iera 

cft. pourceuxàtjuiilaétépc^paréft 

3^. /. vouloxu Tout iidîca 1 38. /. bois. 
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4.1. Et les dix autres ayant 4»* andicaca 
• .nîçndacccy, en con.uvenc ^^'^^^^ 

qucs & Jean. ' 
t«.ii. C'cft pourquoy Jésus 4t. Jefa» aain 

les appcllant à luy , leur dit : WfM» eo. , «t iUii_« 
VoXvez que ceux qui o« S^^^^l^-âl^: 
r autorité de coœmandcr «ut tibtts,<tomiiiantor€Îs* 
peuples , exercent tmc domi- ^ principet earnn 
nation fur eux, iJc.que leurs potdbion hiboit if- 
Princes les crâitcnc Avcc cm- 

pire. 

45 . Il n en doit pas eftre de 4 i.itai ita eft ài^ 

même parmy vous , mais fi tcmmvoWsîfed oui- 

<iuclqu un veut y devenir le c«nq« "^^^ ^ 
4juci4uuu veut Y major, eritTcftctjm- 

plus grand, il faut (juil Iqit ^j^^.' 
preft à vous fcrvit : 

44. & quiconque voudra 44. ae qmcunqiia 
xftrc le premier d'eaac volucm in vobi* f ri- 
-vous, doit efticlc fcmccar mj«^c, crit omai« 
detou$. 

• ' 4ç.Car le Fils dè riioounc 4$- N«n * ftfini 

même n eft pas venu pour cf- 
tre Icrvi, niais pour krvir, ^5^^,^,^ , ^ jarct 
donner u vie pour la re- animam foam rcdcn^ 
demption de plufieurs» ptiooem pro multis. 

46 . Après cela ils vinrent à Et ^^^1^^"' 
Jédcho : c^c comme il fortoit ^^^^^^^^^^^ 

- de Jéricho avec fcs difciples, g . ^ ^ ^,^^.^1 
fttivi d'une grande troupe de nmltioidincfiiiusTi- 
peuple , un aveugle nommé nuei, Bartimanu cac- 

4î. Minifier. cft moim que i cftw le J^emicr .d'entre voui, 
/.rti/.dtt verfâfuivaw. il faut ^u-il foii lefcUye dt 



Mdtth, 
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SSLON S. Marc. Chap. X. ic^ 
êu« , fcdcbat juxta Bartimce, hlsde T:mce,ciui 
Tiàm mcûdicaus , eftoit alTis fur le chemin pjtr 

demander i'aumone, 

47. qùicumaudifrcc 47. ayant apptis que c'cftoic 
quia Jdus Nizarcaus Jesus de Nazareth, iz mit 

diccrc : Jcfu , iili Da- ^ '"^^ : J £ S U S , hk de Da* 
▼id , mifcrcrc inci. P««t de moy* 

48. Et commina- plufieurs le r?pre- 
hantur ci mulci uc ta- noient rudement, & luy di- 

^Jll^^VJlL'^fr ^^^^"^ 4"'^^^*^ ccûtimais il 

Biaoïs clamatxic : fih ^ • • * • , 

Da?id,mil«crcmci. ^cioïc encore beaucoup plus 

haut: Fils de David , ayez pi-, 
tié de moy. 

49 Et ftans Jcfus 49» Alors Jésus s'cftaac 
prxccpit iijum vocari. arrefté, commanda quon l ap- 

£tvocantccrcum,di. ^^[j^^ g quelquâ-Uns «J- 

eftcfuigc, vocattc. 1 aveugle , luy di- 

tant : Ayez bonne efpcrance, 
levez- vous, il vous appelle, 
jô. Qm pidjcao 5. Aufli-toft il jecca fou 
vdHmcmofi», exi- manteau ,& fclevant il vint 

SI' Ec reipondciis 




„ ^ ^^>ondit 
boni, ut vidtauu Maiftre,>ÏMVw que ic voye. 

(alyum fccît. Et «m- ^^^^^ ^^Y a iauve. Et il 
kmm vidic , feqae- aumème inftant , ^ il fui«- 
hmt €um in vîo. voit Jssus dam le chemin. 
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SENS UTTERAL ET SPIRITUEL. 

X^' }0' T) Brfonne ne quittera poHr moy 

poHr t Evangile , fa maifon, oh fit 
pim* ^Ui frejimment dam a fiicii wAna^ il 
ne n feinté am fou atnam* . . • awc des ferfim^ 

tiom , &c. 

Il y a une grande diiFérence encre la Philoibphie 
& le Qui^aniime. On peuc eftce aux yeux du 
monde un erand Philofophe • en quittant exté- 
rieurement les biens du fiécle -, quoiqu'on ne fe 
quitte pas foy-mème, & qu'on foit peut-eftrc 
d'auranr plus rempli d orgueil au-dedans de iby^ 
qtt*on s'eu dépouillé de plus de chofes en appar 
fence* Maïs on n'eft Ckreftien parfait aux yeux 
de Dieu & de TEglifc , que lorfqu on quitte tou- 
tes ces choies pour JfistUS-CHaiST & foor 
fEvangiii i c eft*i-dire > pour imiter } i s u 
C H a I s T , & pour pratiquer les Êûnies maximes 
de fon Evangile , en fe renonçant foy-mème , ôc 
Paulin, confacrant intérieurement d Dieu. Car il cft 
ê£. t. ^iie» dit faint Paulia* de quitter des chofes qui 
ne nous font que purement extérieures » & con^ 
me un n&anceau , ou un habit dont on Ce dépouille. 
Mais la grande difficulté eft de confacrer à Dieu 
ce qui eft vraiment à nous , c'eft-à-diie , noftre 
CCMC 1 noftre agie • & noftre chaur même, en seiH 
dant nos corps comme des hofties vivames pour 
la gloire du Seigneur. Ce n'eft pas que l'Ev^uigile 
oblige y pour eftre Chreftien» d'abandonner tous 

ics proches » & tous fes biens s puifqu m peut 
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"desaintMauc. ni 
eftrc au milieu de {es parens, & dans la poUêffion 
**fes richeflês, très-bon Chrcftica, par I uCigc 
cvangélicjuc de toutes ces chofes. AuHi le mcmc 
faint Paulin répondant à ibn ami Scvcre Sulpicè, 
qui lavoit loue d avoir tout vendu & tout donné 
^ pour l^oiir de Je su s-Cm R I s T , qui fe blâ- 
lîioît Itly.mème de n'en avoir pas ainfi ufc, il W 
dit ces excellentes paroles : Confidcrez, je vous 
ptie, qu il y a divers partages de grâces , & dif- 
fcrentcs méfures de ddns, qu'un même Seigneur « 
«fiftribuë, comme il luy plaift , à tous les membres ^ 
de fon coros myftique : de remarquez oa mcin^ ^ 
temps combien vous avez reçu pour v^c part, «< 
iorfque Dieu vous a donné le partage de ceux » 

ÎB ont vécu dans la petfeftîon de la loy , en pofle- » 
nt de telle forte les biens de la terre, qu'ils 
il*en eftoient point Dollèdcz eux-mêmes i « 
n'ayant jamais préfère l'amour ni de ces biens, 
ni de 1^ proches i l'amour de Dieu, &: à ce a 
cfa'fls luy dévoient. ... Et je ne fçay , ajoute ce «• 
Samt , fi ce n eft point même 1 effet d'une foy plus «• 
forte, & d'un cœur plus ferme ôc plus confiant, « 
d'cftre , comme vous, au milieu des feux , fans « 
brûler, 8c au milieu de tant de pièges, Cans s'y «• 
laifl-21 prendre , & de toucher à la poix , (am ncan- 
moins en cftre fouillé -, que de te hafter par un - 
Icntiment de fi foibleflè, d éloigner de foy des « 
chofes auf^nelles on craîgnoîr de s'arracher : ^r- «• 
f«e hattd Jcio , art fonions fidcl jn.llc.wj Lt fit ifiég 
conflamia & firmitas tui cordu , ^uà imcr ignts 
non Hnris ; imer ia^ucos non cdperis ; fscem tangis , 
Hiv hfqmnans ; qiùm eorum , ^uos tu fines putois / 
9f0 amm infirmions dfhttror judïcandos ; ^u'u mn; 
mdmes inJirrnHm fux , fifiinavcrHnt alienaro om- ' ' 
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ma , (jHiùus Inhdirere timueram. 

Ce qui eft donc du pi cccpce évangcliquc, clt 
d'edre preft de quiaer ^ tous Tes biens àc cous 
fes proaies > il l'amour de Dieu Se noftre devoir 
nous y obligent', c*cft-à-dire, nous ne pouvons 
les conlci ver , fans manquer a cet amour , & à ce • 
devoir. Et c'cftoit-là, telon laine Paulin, la pcr- ' 
feâion de la loy. Mais la pet£câion de TEvangile 
va plus loin , puifqu elle pone â mit quitter 
aftuellement pour Jesus-Chrxst , comme 
avoient fait les Apo(ties> qui quitcécenc tout» afin . 
de le fuivre > & de prêcher TEvangile» tant par 
leurs paroles , que par leur exemple. Or le Fib 
de Dieu leur promet icy , 6c a tous ceux qui les 
auront imitez , le centuple de ce qu ils auront 
quitté 9 non ieulement Ams U fiicU fntur, où U 
vie iftmette, qu'ils recevront, réparera d'une nup- 
niére infinie la perte de toutes ces chofes ; nuis 
dès à prt'fint dans ce Jiicle mime , pour les raifons 
que i on a marquées en expliquant ces mêmes 
Métih. paroles de J b s u s^C h & i s t dans S. Matthieu. - 
^7* Saint Marc rapporte en ce lieu une parole tris* . 
remarquable da Sauveur , lorfqu'apiès avoir dé- 
claré que ceux qui auront quitté toutes chofes 
pour Ton amour, en recevront le centuple dès ce 
monde , il ajoute s ^vf^ des perjeatfiom. Comme 
les difciples du Fils de Dieu , entendant parler de 
récompcnfe au centuple dès cette vie , auroient 
pu avoir en vue ces récompenles teniporcUes, en 
abandonnant toutes chofes pour le (uivre. Se fe 
promettre icy-bas une èfpece de félicité humaine 
Ôc terrcftrc ; il leur apprend en leur parlant aufllî- 
toft de perficutions , qu'ils ne dévoient nullement 

fe propofer dans foa fervicc de jouir icy d'une 
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vie calme, & d*unc paix de Philofophc, Le cen- 
tuple qu'il leur promet fe doit donc entendre 

I principalement des biens fpirituels > des con(b- 
ations intérieures, & de la joyc toute faime qui 
fc goirfte dans la charité qui unit enleiiiblc les 
vrais ierviteurs de Dieu > ài non des ridieilês ôc 
des plaifits de la terre , qui font le partage de 
ceux qui aiment le fiicle. Car la parole de faiot t^rim 
Paul, qui nous adure que f9Ms ceux qui vcHlent 
^Ivre avec piété en Jesus-Christ, fouffrîront 
ftffieution , fe vérifiera dans tous les fiédes. £c le Hth. 
vâxM Apoftre nous exhortant de jetter les yeux ^* 
fur Jesus-Christ, cvmme f$tr FMtnheur & te 
ionfommateur de la foy , ajoù.c, félon !c texte 
grec \ Qi^OH-iieii de U joyc (2r du bonheur dont il . 

jmvùk jmur, H s fittjjm U mhc^ en mépnfm U 

^ Si donc le S uiveur nous promet dès la vie pic- 
fcnrc, dans le fens qu'on la marqué, le centuple 
^ ce que nous aurons quitté pour Tamour de 
luy , il nous promet en mtme-temps des perfécii- 
tions , comme la récompcnfc même de noftre foy , 
qui nous aura fait renoncer à toutes ces chofes. 
Car comme la gloire du Chreftien cft d'eftrc 
conforme à Timti^e du Irils de Dieu \ 6c qu'il cft 
éit du Fils de Dieu dans un Prophète , Q^^U^ 
ejlé rafafié d^opprobns 5 auili un Chieftien doit 
mettre la gloire dans Tes fouffrances , afin que 
-plus il aura pris de pan à la croix de I e sus* 
Christ» plus il participe un jour à (a î^lolre: 
Si compdthnur, ut & con^lorificemtir. Ainil plus /tom.S» 
Dieu luv prefente d*occ.ifions de fouffiir , plus il 
récompenie en quekiue force fa piété $ qui luy a 

fût toor aaictoc poiir i'anKiur de hsf » ptnfqu'tl 

• 

O U) 
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muictplie en tràmcsceinps (es couronnes. C'cft«U 

fans doute un centuple , connu de peu de pcr- 
fonnes, (S: encore moins gouftc. Mais faint Paul 
le connoiiloic &c le gouftou pa&UiiemeiH kHrTqu'il 
jr«fli.f. cUfoic: Nom nous gUrifiêm mime d^ms na» dij/ih 
rentes mfflifiions , ffoehant ejue raffliSien fredsie 
U patience ^ lu puucmc f épreuve ^ & Cepnnve Cef- 

ir, 32. Lorp]H^Us efieUru en chemin fmr aller 
41 Jérufi$lem,.Jn%v% marcbek Jeuam emei & ik 

ejioient tout ét ornez. , Ô' le fuivolem fat fi s de erain^ 
te. Et Jésus prenant à part de 7ionvcAH les douz^e 
difcïples, commenfa s leur dkc ce ^ni Uy devek 
érrkfer. 

On a vu auparavant, que le Fils de Dieu avoit 
jo. dcja averti fcs Apoftres qu il devoit eftic livré* 
entre les nuim des hoaunes» & mis à morCyâC 
jcefliifcicer le croifiéoaye joar« Ainfi ce que die Ciioc 
Marc en ce lieu y Qu41 eemmença s lenr dire ce 
lny devait arriver, elt feulement une manière de 
parler » qui ne iigRiâe auue ciio£e » iîoon que 
JE s u s les enaetint dece qui Iny acrivemc danf 
J^niiklem. U pienoic coOîoors le temps qa'ik 
cftoient feuls , pour leur parler de ce erand myfto» 
re, qui cftoit beaucoup au-de(llis de la portée du 
commun du peuple. Ecc eft pour ceueraifonqu'iA 
rhr^ eft dit icy. Que Jisu$ fà^ eneere à fm/t fe$ 
/mmIIT difciples pour leur parler. Un aade» 

Authcur a remarque , Que Jésus ?mrchoU de- 
vont eux , allant à Jcrufalcm pour y uiouiif ^ SC 
fn*enx le fidvêietn tont étonnez, & fiàfis de emîntes. 
fétm , dit-il » qu'il vouloit leur faire connoiftre 
que c'eftoit volontairement qu il alloit où il iça- 

voit Uen quil devoit iou&^ la i^oki* . U nwr 
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choît donc si leur teftc comme leur chef, & com- 
me chef intrépide. Les Apoftrcs au contraire le 
fêêW^'uHt ^ nallanc ian& clouer en Judée quavet 
peine , comme en an lien oè les avotent 
cenTpîfé Ùl more. Ceft poorquoy même il eft dit, 
qu'ils eftoient faifis d'étonnemtnt & de crainte. 
Car ils ne pouvoienc aiTez admirer , conmie dit 
in Interprète , cette grandeur d^ame & cette for* 
•e extraordinatf e d'eCprit » arec laquelle il albit 
ainfi s'cxpofcr à une mort très-certaine. Et ils 
ctai^oicnt , félon la penfce du pieux Béde , ou i^edé in 
d'eâce eux-mêmes tuez auffi avec luy , ou au^*"^^^* 
moins Jtt&te privez ^nc d^nn cenp de la pre- 
fence de cefuy qui eftoit alors tome leur coiif<v 
lation &c tout leur fouftien. Ecct , leur dit-il , af- 
Uttdmm Jerofêlymdm i c'cft-i-dire : Voicy pour la 
éemiére fois que nous allons i Jéniialem > parce 
que c*eft4i que te Fils de rhomme doit n»ottrir , 
conune je vous l'ay dcja prédit. Mais Ci vous eftes 
étonnez des outrages , ^ àn U mort que les Prin- 
ces des Preftres f les Docteurs & les Sénateurs Iny 
fmm fivg'rw i q if ifMCB aufi-coft la gloire de & 
pVMice rifkmSimu Et concevez bien que eeluy 
qui aura le pouvoir de reffiifciter le irolficrne jour , 
irroit bien plus aiiement empêchée ia mort > & 
«mèmt ne vodbit moufif 9 8r Mocnrer en mon» 
fam le ftlutdes hommes. Envi [(aseons donc auffi 
nous autres , au milieu des confunons & des fouft 
(rances , qui font comme infcpacables de fa pièce » 
la féforreâSon de J e s u s-C h ri st > comme Tî- 
«âge & te gage delà neftre. N'aHons pas â }éni^ 
falem avec fiaycur , comme les Apoftres y alloient 
alors mais allons-y avec joyc & avec confiance» 

pourvu que nous fmntm véritablement Jssus^ 

• . . « 

O lUj 
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u4 ExpticAtxoK ou Chap* X. 

Christ. Car ceux qui le fui vent ne <toiveilt 

point clli c étonnez de U croix & de (es fouffran- 
CCS , lorfqu*ils cnviiagcnt ce foids éternel d'une 
pwotraitte & imomfmihk gloire , <jfiedoii frodusn 
en nom , comme die (àlncPaui » k moment JI cemrt 
& fi liger des affii^iom fHe mus fi)uffrom en 
cette vie, 

f, 52. Alors Jus V& li^f dit : yofire foy vohs 4 
fiitvi. Et il vit OH mime btfiéint ^ & U fmiv^ 
Jésus dans le chenûn. 

On a dcja expliqué dans faint Matthieu Thiftoi- 
ic de la guccifon de cet aveugle i & on a tâché 
4e cmcilier autant qu'on a pu ce qu'il y a de di& 
férent dans les trots Evângcliftes qui en ont parlée 
Il fufht donc d'cclancir icy deux ou trois circon- 
ftanccs particulières qui n'ont point efté touchées 
ailleurs. On voit en diôcrences occafions ^ que le 
Fib de Dieu guériflàm quelque malade , luy di« 
foit cette parole : f^oftre foy vùhs a fiutvi s parce 
qu*ordinairement lorfqu'il en vouloit guérir qucU 
quun> il luy infpiroit cette foy vive , qui luy fai- 
ioit efpérer d'eltre guéri, ht aind fa guérifon eftoic 
doublement un don de Dieu ; paifqu elle eftoit un 
fruit de fa foy., que Li foy eftoit elle-mcrae une 
grâce du S?igneur, Mais elle paroift d'une maniè- 
re toute finguliérc dans cet aveugle nomme Bar-* 
timéc , & c*eftoit avec beaucoup m rai£bn qu'elle 
mcritoit réloge de J e s u s-C h r i s t. Car fi Ton 
fc reprefence c " que l'on a dit fur faint Matthieu, 
que cet aveugle eftoit d'abord, félon faine Luc 9 
le long du chemin par où pa0à le Sauveur avant 
que d'entrer dans Jerichai & que n'ayant .pu ob« 
tenir ccrte première fois fi guérifon , il alla fe 
IQCcttc de l'auprc coité de Jécicl\o> où J^^us 



Digitized by Googl( 



DBSAIXtMahC* 11 J 

d€voit palVcr au foitir de cette ville , pour allci à 
Jéruiàlein j & li l'on conlidcre de plus la pcii'cvé- 
tance avec laquelle il cria » & redoubla même fes 
cris i mefiire qu*on s*efForçoit davantage de luy 
impofer lilcncc , on Icra trci-co/ivaincu que ià 
foy eftoit vraiment grande , & méricoic bien que 
.Jesus-Cbrist s'arreftâc j)our Texaucec en le 
guérillànr. C'eftoic donc vericablement ^ comme 
le dit le Sauveur ^fa foy qui Fsvok finvi. Car ce 
fut a la grandeur de fa foy qu'il voulut accorder 
fa guérifon ; au-lieu que d'autres malades ciWeut 
quelquefois guéris par un cSct de la foy de ceux 
qui les prefencoienr. 

Secondement, il eft remarquable que TEvangi- 
Ic dit de cet aveugle , Que Jesus-Christ 
s'eftanc arrefté pour lappeller , // aulli-toit 
fin mâf^téiu, pour pouvoir venir le trouver plus 
vifte. Car il y a des obftacles qui nous empêchent 
de courir i Jesus-Christ lorfqu'il nous ap- 
pelle. Et c'cfl fouvenc un des effets les plus fen- 
fibles de la foy vive qui accompagne la grâce par 
laquelle Dieu nous invite intérieurement â (on 
fe;vicc, de nous infpuci , comme à cet aveugle, 
une grande ardeur pour nous dépouiller de ce qui 
ponrroit nous retarder » & rallemir noftre courfe 
vers celuy ^ui nous appelle. 

En troifieme lieu, il eft dit de cet aveugle, qu*- 
audi-toil: qu'il fut guéri, il fe mit à ju.vrc le Tils 
de Dieu dÂns le chemin % c'cA-â-dire , qu'il âc con« 
noiftre fa guérifon , en fe condoifant alors luy-^ne- 
me, au-neu qu*il avoir befotn auparavant d^un 
coiuUicleur, & marchant après (on fuprèmc mé- 
decin, par un effet de fon humble rcconnoillànce, 
igui le poctoit i publier le miracle par lequel il 



I 
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avoit cftc gucri, & à s^attachcr à (on bicnfafteitri 
Telle eft l'image très-naturelle de la difpofition 
qui Ce doit aufli rencontrer dans les aveugles (pi-» 
mueb > que la kuniére Ac la vérité & h grac« 
du Fils de Dieu a éclairez d'une manière beaucoup 
plus miraculcufe , quoiqu'inviiiblc. Ils eftoient 
aveugles , parce qu'ils eitoienc privez de la vrayd 
Imiiéce des aines9 qui cft le Verbe £ut hom* 
me voac éclairer cous les hotmoes. Mais après 
que J E s u s-C h r i s t par fa grâce leur a rendu 
la lumière fpixicuelle qu'ils avoienc perdue y ils 
commencent alors i le iùivre comme leur chçf 
& leur modelle. Et comitient fitivm^ils Imsvs t 

En marchant dans le chemin où il a marché. Car 
c'eârU & 1 effet, & la nurque la plus viiîble de 
^.Thtf. leur guérifon , de rvmditr , comme dit faint Piu^ 
4* ims U myt JU Dkm, de U méodirt fH^Us mt 4fw 
fris fH^ils y tbivem manker fmr luy plaire. £c 
c'eft, comme il dit encore, en obfervant les pré- 
ceptes que }£sus-Christ nous a donncz> & 
en accompliâànt la volonté du Seigpeur ^ qu'os 
snaiche après luy dans cette voye. 




CHAPITRE XI. 

W4f#ft. i.T Orfquils approchoicnt i-C T cum appro- 

JLde Jèmfalcm, cftant ?r^'"Tr^ 

près i de Réthanie , vers la ^^^^^^^ olivarum, 

montagne des Oliviers, il mittit duos ex difcipu- 

cavoya deux de fcs difciples, lis fuisj 

1. & leur dit : Allez à ce akilUs:Icem 

X . ^r. de Bcihphagi , &c. 
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c?ftcllum , quod cou- village , qui cft devant vous > 

tra vû. cft , 6c ftac m , ^ ^ 
mcrocuntcs lUuc, invc- ^ _ * _ 

nirrîc nniinn. iî^=.rnr« , VOUS ttouverez lui at» 

nictis pullum heatum, t i i 

fapcr qucm ncmo ad- l»n , lUT k<piel «d hom- 
liuc hominum fcdit , mc n'a cncoïc montc > àtÇ^ 
folvicc Uimu , & jwir iicat-le ^ & me l'amanc«. 
"^"'"'r r K j.Etfiquclqii'unvousd©. 

J . Et h quis vobis _ i « r . 

dixcrit : Qujd facitis ? mande : Jouwluoy Êutcs-vou» 

dicirc : Qoia Domino Ccla> di^CS-luy : C'cft quC \c , 

neccllaï ui cft } & con- Scij^ncur en a bcioin j ifc il le 
tinuo illufn dinûctct j^.^ amcûcr ky âuOirtpft* 

4. tt abcuntcs invc- -, ]; , , 

ocrant pullum ligatum Véraw I Alnon qoi €ftolt atttP* 
antc jai'uam foris iû chc dehors auprès d'une por- 
bivio , & lolvuot omr te entre deux cbouins » & il* 

crcnt. 

f. Et quidam de il* 5- QuclquCMifis de CCV 
£c(UDCibQS> dicebanc qui eftoicnc là, leur dirent: 
illîft: Quid Éwitif fbl- Que faites- vous \ Poiirquoy 
Tcntc puUma î J^eE- vous ç«t aliion ^ 

^. QaîdixeraatQi ^< 11$ Icor rcPondireoK 
lient praeccpcrat illît comme Jbsvs le leur avoic 
gbf , 6c dimifenint ordonne -, & ils le Ï^Hii- 

7. Et daxcmnt ptti- 7» Atnfi aytfit mtoi Tafi- * ^ 
lomad jcfum, acim. non à Jisus, iU le cowri-*** 

eom. *1 monta deiius. 

$ . Multî anteni vef* S- I^luûeMCs aufli étendirent 
tlineDta fiu (IraTcnroc leurs veAemens le long du 
in via. AJii auiem chemin, D autres coupoûcnt 
frondes caedebanc de j 1 1 j« l 0,1 
arboribos» 9t, ftcme- branches d arbres ,& Ic» 

baitt in via. IfiCloîentpar oùil fêSoiu 

9* lic^pneibonc» 9. Et caDC ceox qitt mar- ^^['^l 
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110 Le saint EvANGitï 

choient devant, que ceux qui àc qui fcquebannir , 

fui voient , crioicnt : Hofanna, clamabant , diccnK* ; 

falm&gloirt: Holaona; 

Jbir.i9. lo.Benifoitceluy qui vient lo. Bcncdidus qui 

PUl 7 "^"^ Seigneur : bcni vcnit in nominc Do- 

'foit le réane de noftre pérc • bcncdiaum 

David, cmcncnis voyons arn. ^^^^-^ 

ver: Hofanna yfalH^& gloire Hoiànna in cxcclfis. 

•an plus haut des deux. 
hUtth, I X . J E s u s eftani ainfi en- i t . Et introivit Jc- 
»i.»o. jré dans Jciufalcm , rofolymam in ccm- 

m temple : & après avoir tout P^"*"* circumfpcaîs 

,^ ^ 1 /i • !/• omnibus , cum taxa 

regarde, comme il eftoft déjà .^j-,, ^^^^ ^ 

tard 5 il s*en alla à Bctlianie cxiit in Bcthajûam 

avec les douze jipojiresm cum duodccim. 

II. Le lendemain , lorf- n. Et aiiâ die cèm 

qu'ils fortoient de Béchame » «xîrcnt à Bcchama, 

il eut faim-, ' t&u^xu 
Matth. 13, & voyant de loin un fi- 1 3 . cùm vîdîflcr à 

guicr qui avoit des feuilles, il ^«"S^ ^^^^^ habcmcm 

y alU pour voir s il y pourtoit ^P^^*. > ^^"^.^ ' ^^^^ 
trouver quelque chofci & s en ^^^ifl-^, ^ 

eftant approché, il n y trouva nihil invcnit prartcr 

que des feuilles» car ce nef- ^olla ; non cnim cm 

toit pas^ le temps des figues, tempos ficotum. 

14. Alors 7 B su s dit au 14. Et refpondens 
figuier : Qa],a jamais nul ifie ci : Jam non am- 
mange plus de toy aucun P^^"^ in xrcrnum ex 
finit: ccquefesdifciplesen. „,„aucet : & aidic- 

rencfirent. « ^ ^ bant difcipuH ejus. 

15. E'iant revenus ijéru- 1$. Ecvcniunt Je- 
fal(*m, il entra dans le temple, rofoîymam ; & cùm 
d où il Cbafli ceux qui y VCU- tcmplan,. 



XI. 1^. 
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SILOM S. MAUC. ChAV. XL 111 

CflBpît tjiccte Ytnden^ doient , 6c qui y achctoicnt ^ 
*te*&1Ss'°"T ^ ïcnvorfa les tables des 
£ri^mm"!&c![thXi banquiers , 5c les bancs de 
Ycndanlum columbas VCOdoiem des CO- 

evenic : lombes : 

1^. & non fincbat i6, & il ne permeicoic pas 
ut quirquam transfcr- q^e periomic tranfponâc sok- 
ICC vaspcr umplum. ctin uftencille oar leccmplc. . 

i7« £t docebat dî- 17. U les inftniiibic auffi en 
ceu^: Nonocfcrip- Icu^ aifant: N'eft-il pas écrit: //"-/• s^. 

TocaWtur oi&oilnis Wiion de pncre pois toutes u. 
ecncibttf I Vos aatem Ics nations \ Et cependant 
fedftîseamipcluncam vous en avez fait Uiic caverne 
bcronnm. de voleurs, 

1 S . Quo audito , 1 8. Ce quc les Princes des 
Principes 5accrdotum p^cftrcs Sc Ics Scdbes ayant 

« Scrib* quarrcbanc ^^^^ j «i l l • i 
quomodo eum perde- «««MWI . »^ cherchoieut Ul 

leiit : timcbant cnim moyen de le perdre : car ils 

eum , quoniam univei- le CraignoicnC >paiCC QUC tOUC 

fa turba admirabatui le peuple cftoit ravi eaadmi- . 

£op« aoûrm cjas. «doirdc Él dodrine. 

I El càm TcrMia 1 9 . Et lorfqu" i 1 cftoi c dcia 

' 'l '«"it de la ville. . 
int de civicace. t i i * «t 

10. Et càm manè lendemain matin ib 

traiifirent»Ti<ienint fi- virent en paflanc le ^uier» 
cnm artdam b£tm k qui cftoit devenu fcc iufqu à 
tadicilms. 1^ j-acine. 

11. Et rccord uus n.Ec Pierre fe fouvcnant 
Pccrus Hix.t Cl : Rab- ^ Jefm^hnâ , 
bi , cccc hcus, cui ma- , j. 

Iciiixali , aiuù. *«F • Maiftre , voyez com- 
me le figuier que vous ave* 
maudit, eft devenu fec. 
XI. £( icfpoadeas jii« Jisus luy répondant^' 



« 
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leur dit : Ayez ^ de U foy en Jcius ait illîs : Habcte 
Dieu; 

Xfw je V0II9 cHs en védté» ij. amen dicov^ 

que quiconque dka à cecte > quia qukmxjp 

JW**. montacrnc : Ofte-toy de là , &: ^^f.^^^ « 

te jette dans b mer , 6c cela j^^g^. 

lans bemci dans Ion corur» vcric in corde fuo > (ol 

mais croyant feniiement que cçedtderîc , quia quo^i- 

tôut ce qu'il aura dit arrivera, ^^^^^ àixcm, Bâtg 

il ^ le verra en effjt arriver. ^* 

24. Ceft pourquoy le vous 14. Pfoftercàdk» 

jl^/yjc dis : Quoy que ce jloitque vobis, oiiiaia qmrcmi- 

7 <s^ttrvot]s demandiez dans la prié- que orantcs ^itis, 

ai * VU. crédite quuL accipict». 

Zi.^.iu?.i'^^crbyez que vous lobaen. & evcnicnt voWs. 

drcz, & il vous fera accordé. 
Uéoth. 4. ' 1 5 • Mais locfque vous vous i / . Et càm fbbltis 
X4. i8. ptefencerez pour prier, fi o"n<lum , dimitti- 

vous avez quelque chofe con- " % ^"'[î 

, > ^ ^1 I verlus aliqaem . ut 

trc quelqu un, pArdônner-luy, p^,^, y^^^^^ ^^(-^ 

a&ii que vol Ire Pére qui cil lis ell^dimiccat vobis 

dans les deux, voas pardon» pcccacaTdlnu 
ne auffi vos pèches. 

2 (>. Que fi vous ne pardon- t6. Quod fi vos 

nez point , voftre Pérc qui cft aimikr tis , nec 

dans lescieux ne vous par- P^^^;vcftcr, <jaiincx. 

donnera point non plu» vos pcccau vcftrau 
péchez. 

27. Ils retournèrent encore 17 - £t vcniunt rur- 

incto. iïénilklem.Ét Jésus fcpeo- Jcroibiymam Et 

- j 1^ I *i cum ambularct in icra- 

menant dans le temple • les 1 j 1 

Princes dcsPreftres , les Scri-. fummi Sacerdoces , & 

bes, & les Sénateurs le via- Sciib», & Scnioics, 
renc trouver, 
%4. & la de Dita. • t i9* ^ W 
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ftS.accliciiiiceî:In 28. & luy dirent : Par cuiel- 
jua hjrc le autorité faitcs-vous cccy ; 

liane poclftaieiii «ifta ^ ^ donné 1 autonté 

hkànf àe turc ce que tous taices > 

x^. Jcfils aocem> 19. Jésus leur répondit: 
teTpaDdcM » aie ilfii ; J ay aulli une demande â vous 

sr&r ^*!^- ■> " * ?p-, q«c vou. 

pondeteinihbacdtcam ^1 aMca répondu, je vous 
vobbm qaa pottfftaie way par quêlie aucomé je 
luBcfiiciam. fais cecy. 

jo.Baptifinus Joan- 50. Le baptcme de Jc4h 

»is de carlo crac, an cftoU^il cicl Ott des hoair 

?c"r'''*^ «e..répondew»oy, 

ji. Ac iili cogita- . ^i- Mais ils raifonnoient 
bantfccum, diccmcs : ^^n^ eux-mêmes: Si nous 
Si dixcrimus : De ex- répondons qu il eftoic du cic^ 

^ ' ^^"l*,?^*'" "8^ ^ nww dl»t Pourquoy donc 
non cxcoidiitis ci 2 * ' 

ne 1 avet-TOus pas cru ? 

fi. Si dixcrimus: }!• Que fi nous difons , 
ïx hominibus , time- qu*il eftou des honiines» nous 
rnus populum ; omncs ^ ^raindrc le peuple i 

ncm quîa vcià Pxq- P*'^ mondc 

phcu dlct. confidcroit Jean comme 

ayant eilc véiitabiemencPco- 
pkece. • 
3 î ttrrfpondaiwi jj. AUifi ils répondirent l 

Etiefpondcnsjcfusaic ^t^*' Nous nc fçavons. 
îîîîs : Ncquc dico «^-y * ^ u S leur dit: Je ne vous 
vobis in qua pocciUte <iiray point non plus par qucU 

i«a ÊKiam. le autorité je £ûs ce<7. 

. U fip«iidft: It jt vétti «uifi , 
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Explication DU Cuap* XL 

rW <w »^ <^ 'wr^ 4rW owi^tfW 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

t^* io*'ii« r £ lendemam ffuttîn^ ils virent 'en 

piijfint le figHier , ^HÏ eftott deve^ 
m fic jufjn'a la racine* Et Fïerre fe fouvcmnt de 
la parole de } tsM s-Chki^t ^ bff dk : Maifirt , 
vûjeK comme le figuier que votes, mfoz^ maïutit efi. 
devenu f:c. 

jiH^fj^ Il cft dit dans faint Matthieu, que le figuier de- 
»!• 19» vint fec dans le moment que ]£SUS-Chaist 
Teuc maudit. Mais il eft dit feulement icy , que le 
lendemain les difciplcs virent en padànt ce fi- 
guier lechc jufqu a la racine , 5c qu'ils le tirent 
remarquer au t^ls de Dieu. Cela seclaircit faci- 
lement >(i Ion Gonfidérequele figuier féchadans 
l'inftant que le Sauveur fuy eut donné fa malé- 
diction mais que les dilciples ne s'en apper- 
çurent que le lendemain lorfqu ils palVcrent de- 
vant. Amfi , quoique faint Matthieu témoigne 
qu*auili - toft après que } £ s u s - Cn r i s t eut- 
maudit cet arbre , les dilciples en furent dans 
l'aclmiintion , ^ luy dirent : Ployez, comme ce Jî- 
gnur eft devenu fec en un inftant > il y a fujct de 
croire que ce {aint Eyangélifte a rapporté tout de 
fuite, ce qui néanmoins n'eft arrivé » félon {aine 

Marc 5 que le joui luivant. 
Muifft. ^ explique ailleuis ce que J E s u s-Cu r i s x 

17* 1^. dit à fes difciples de la verra toute divine de la 

fby , capable de tranfporter les montagnes d*un 

I. Cet. lica en un autre ; cette foy dont parle faint Paul, 
* *• *• lorfqu il s'caie: QtMnd fonrois toute iafoj poflible, 

ju/quÀ 
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jufji^i tranfportir Us m$msgfges. Mais on pour- 

roic feulement demander icy ce que le Sauveur 
entend , lorfqu^il déclare que le propre de cette 
foy eft de n hi/iter foint dans fon cœur. Jésus- 
Chkist nous oblige-tnil donc par Ui» à n*avok 
jamais aucun doute , que le Seigneur ne nous ac- 
corde les plus grands miracLs lorl'que nous les 
luy demanderons t Pour bien entendre cçcy» il fauc 
(tippoTer preifiiéremenc, qu'il ne peut jamais nous 
eftre permis de tenter Dieu. Et ce feroit le ten- 
ter de luy demander fans necclTitc des miracles. 
Le temps des Apoftres cftoit le temps des prodi- 
ges , parce qu'il cftoit befoin alors d'établir U 
vérité de TEvangile , par Téclat des onivres mi- 
raculeufes te (timacurelles* Ainfi les Apoftres 
avoient cette foy dont parle faint Paul , qui eft 
capable de tranfporter les montagnes. Et cette 
foy eftoit telle, qu'ils nhifitokm folnt dans lewr 
€œêtr, eftant toujours aflurez que Dieu leur accor* 
deroit ce qu'ils dcmandoient , parce quil les 
avoir rendu les dépoficaircs de fa puillànce pour 
l*éubli(lèment de iouEglile^ &c que d'ailleurs ils 
ne luy deroandoient rien que dans cette vue. Se 
pour cette fin , qui cftoit reflientiel de leur mi- 
niftérc. 

L on a vu auill beaucoup de Saints , a qui Dieu 
avoir donné un pouvoir égal à celuy iies Apoftres» 
pour faire divers prodiges en (avair des peuples» 
Tels ont cftc en orient, faint Gix'^ouc lurnommé 
le Thaunuturge , &c en occidem , faim Martin, ôc 
pluûeurs autres , à qui il fcmbloic que toute la 
nacure fut Touinife conun^ à Dieu mime , parce 
qu'ils eftoirnt eux-mêmes fi parfaitement fournis 
aDieu, qu ils ne vouloicat que cec^uc le Seigncui: 
Têmi IL p 



%x6 Explication z>u Chap. XI. 
vottloit ^ qu ainfi leur volonté eftoic toujours aic^ 
compile, parce quelle cftoit elle- même Uto». 

lootc du Seigneur. 

Diibns donc que les Apodrcs^ & tous les hom- 
mes apodoliques , nhiJitoUm point dans leur cœur, 
foutes les fois qu'ils deoiandoient des. miracles ^ 
parce que c*cftoit rEfprit de Dieu qui les rera- 
pliflbic, 6c qui les faifoit agir pour fa gloire de 
pour les divers befoins de fon Eglife : mais ce feroic 
une illufioade s'imaginer qu'il nous fût permis de 
demander quand il nous plairoic des prodiges , 
ou par curiofuc , ou fans une neceffitc conudc- 
cable > 6c qu'il fuf&roit pour les obtenir de nhi- 
fitf point dans noflre caur^ lorfque d'ailleurs ni la 
grande glcMre de Dieu > ni d'autres nû(bns très» 
preflàntcs ne Tcxigent pas. On ne prétend pas 
néanmoins accourcir le bras du Seigneur, qui cfk 
encore tout-puilfant pour opérer des prodiges , 
quand il luy plaift, fc £ûre paroiftre & gloire dans 
m Saints *, mais ce qu'on peut dire en général, 
c'cft qu'après que Dieu a établi fi puiflammcnt la 
vérité de fon Eglife» par les miracles qu'ont £ûcs 
les Apoflres , te cous les hoflunes apoftoliquest 
par lè fiuig de tant de Martyrs » dont les (bonran* 
ces doivent eftrc confidérées comme les plus 
grands de tous les miracles > 6c par tant d'autres 
merveilles que la puiflance de Dieu a faic éclat^ 
cer en divers ûédes , il parotft moins de neceffiré 
de demander ces fortes de prodiges , qui ont efté 
plus particulièrement ne ce flaires dans les premiers 
cempsde rétabliflement de l'Eglife. Noftre foy 
preuncemenc doit eàre une foy toute intérieure» 
te tonte apfrfiquée tl la prière y dans la vâ? de la 
graiiUeur iiiâoie de Dicu^ 6c du néant où nous 
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•réduit devant luy noftrc extrême mifcre. Elle doit 
BOUS engager a luy demander avec confiance ion 
divin fecours » ùn$ lequel nous (encons bien qu6 
nous ne pouvons accomplir par noDs-mftmes ce 
u il nous commande. C cft cie cette vive foy qui 
oit accompagner la prière, que laint Jacques dit : 
Si ^udiju'un de vom 7mn<jU€ de fêgcjfc , qu'il in ée^f^^ ,^ 
mémàe s Dieu, fm d$me à têm til^rdemm & ^« 
fims reprùche ? & U frgfjft Iny fira Jmmie, M01U 
fu il U demande étvec foy et sans hésiter : cat 
celuy qni hijite dans Ton cœur, eft ftmhiable an floe 
de U mer, fm efi a^i & emporte fd & là Par 
U violence dn vent. Telle eft donc la foy qui doit 
animer noftre prière \ une foy qui ne foit point in- 
conftante. Et le même Apoftie explique aufli-toft 
en quoy conûfte cette inconftance lorlqu il ajoute \ 
Que rkomme d m eemr dmUe efi meenfiam 
dans ternes fis veyes. Ainfi Tinconibnce d'une foy 
qui ne fç aurait obtenir de Dieu ce tfHekc demande , 
cft caufée , (elon ce grand Saint > par U duplicité 
inn ceeur partagé entre Dieu te le monde ; entre <• 
Tamour de la vérité & lâwânité des créatures 1 
entre l'efprit &: la chair. C.u dans ce partage de 
fon cœur , il eft impollîble qu^il prie Dieu avec 
cette foy fui n'héftte feim , & à laquelle Jésus- 
C HE 1 ST» inffi bien que (on Apoftre» nous décla* 
ce que Dieu ne refmera point ce qu elle de- 
mande. 

Tout le refte de ce chapitre eftant rapporte suttiH 
prefqne en m&nies termes dans faint Matthieu, il 
eft inutile d'expliquer tcy de nouveau ce qui a 

eftc déjà cclaiici dans les explications de cet. autre 
Ëvangéiiftc. 

■ 
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CHAPITRE XII. 

lp»f««' i.TEsw* commaiça. enfuite i-C ^ cœpit illis in 
J à I«ut pari» eùpatabo: -C' P^^bol.s loam : 

11. « r- Vmcam paltinavit ho- 

Ai-^'*- les : Un homme , dit-il, plan- ^ circumdcdit fc- 
xlir.'tff. w une vigne , Tcntoura d'une pcm , & fodit Ucum , 
* hayc, ficcrcufanc dans la ter- & xdificavit turrim, 

uni tour, JTlayant louée à '^^^^^'^^'^ ^^^^^ 
des vignerons , il s en alla en 
lin païs éloigne. 

2. La (aifon eftant venuct i. £c mific ad soir 
il envoya un de fes fenriteurs colas in tcmpwc 
' aux vignerons, pour recevoir J,^^^^^^^^^^^ 
ce qH Us luy dtvoum du truit . 

de Ùl vigne. 

}. Mais rayant pris, ils le j. Q^vapj^rehai-» 

^ battirent, & le renvoyèrent ^«7. ««« ceoilcniiir , 
lans luy rien donner. 

4. Il leur envoya encore 4- Et itcrùm miût 

un autre fetvitwr^, & Us le iilos alium fervum, 

. bleffércmàlatefte.&Iuyfir „cravcrunt ,& conta- 

rcnt toutes fortes d outrages, nicliis afFcccrunc. 

j. Il leur en envoya encore j. Ec rurfum alium 

un, qu ils tuèrent i & de .plu- mi^it, & illum occi- 

ils en battirent quelques-uns, ^^.,,^^5 ^ ^^^^ 
' & tuèrent les auues. cidcntcs. 



4u prcfioir. 1 coups dcpicriw. 
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SBLO^M & Makc. Chap* XIL 

e. Adhac . crgo > Enfin, ayant on fils uni- 

«un habeat fifium quc , qu'il aimoit très-tcn- 

.car^om , & lUum jj-çn^ç^^j jj leur envoya 

*sim ad tôt acmiu- ^ 1 

SBom , dicens : Qma «««^^^^ ^P^^^ tous les autres , 

merebunnu iiUiim en diianc: Ils auront quelque 

xneiim. re^eâ pour mon fils. 

7. Coloniautcm di- 7. ces vignerons dî- 

xcrunt ad invîccm : rent entr*eux : Voicy l'hcri- 

Hic cft hflcrcs i vcnite, . ^ tUOns-U, ÔC ïhcr 

noftra cric hœrcditas. . j 

8 Ec apprchcndcn- »• Ainfi S eftant iaifis de 

tes cam , occîdcrant : luy , ils le tuèrent , & le jet- 

& cjçccruQt OLIUL vi- icrcnt hors de la vigne, 

oeam. fçj^ ^lonc le Sci- 

, Quid crgo fa- gncuT dc cettc vÎMic ^ U vicn- 

Cict Dominas vmca: ? b"^"* wwn.*^ V," * . 

Vcnict , & pcrdct co- ara luy-mcmc, il cxtcrnunc- 

lonos,ôcdaDit vinesun ra ces vignerons , de il don- 

aiiis. liera fa vigne i d'auues. 

xo. Nec Scnpra« io« N'avez- vous point lû PATitr* 

xam hanc legiftis : La- cette parole de TEcriture : La 

pidem ^^rcproba- pierre qui avoir cftc rejettcc i*. , 
mSa^^^ baufloient, cft 

goll . devenue la prioctpaie pierre 

de l'angle: 

1 1. à Donimo fac- 1 1. c cft Ic Scigncur qui Ta ^5. 4. 

tum cft iftudi & cft fait-, & nos yeux le voycm 

mirabiic m oculis nof. avec admiration î 

Et qtnrrebanc '^C«1X i ^ui il parloir 

cum tcncrc , & timuc- cherchoîent les moyens de 

runi turbam i cogno- raticllcr; car ils virent bien 
Ycrunt cnim quoniam que c'cftoUdcux qu'il vouloit ' 

adcosparabolam hanc j dana cettc parabole : 
j^>^çf uQt. mat» ils craigmrem le peuple^ 

c'cftpourquoy le laiflànt-U, 
• . p iij 



t^o Le saikt Evangile • 

ils fc rctircrcm. 

Mrtik ï } . Voulant enfuice le fur- j ^ . Et mîttunt a J 

iw. 10. P^^**^^ paroles , ils cum quof<lam ex Pha- 

.»o. ' luy envoyèrent quelques-uns &Hcrodianis, 

des Pliaciûcns & des Hcro- "IL,?"^ 

diens, 

14. qui luy vinrenc dire : 14. ^ai ycnicntct 

Maillrc 5 nous fçavons que ^font ci •* Magiftcr , 
vous eftcs fmccrc & vcrita- ^«rax c$ , 

blc,& que vous n'av« égard t^J^'H' ^Tl 

i . * ^ . ' o quam y ncc cnim vides 

quiTOecefolt}CarV0U$.llC m&cicm hominum, 

conuderez point la qualité des Ccd in vcritatc vîam 
pcrfonnes , mais vous enfci- ^ • Licct dart 

gncz k voye de Dieu dausla '"^"]","? ^^^^ » 
/'cil •! s nondabimus? 

vcricc:*'Elt-ilpetrai$oaiiOtt • 
die payer le tribac si Céfan' 

15. Mais Jésus connoif- t y . Qui fcicns ver- 
fant leur hypocrifie , leur 4k : ^utiam illoram , ait il- 
Poutquoy me tenccsMPOtts } • QhÎ^ tmucisi 
i^^cîteMnoyun denier, que ^^^'^[^.^'^^*'^ 

16. Ils luy en apportèrent r6. At ilH attulc- 
trn; & il leur demanda : De ^""^ ^i ' & î^Hs : 
qui eft cette imaec, Se cette ^'^^^^ f"^^S° 
infcription I De^OMkr , luy 2/^^ ' ^ 
dirent-ils. 

ir«iM.i |. 1 7* T H s u s leur répondit : 17. Rcfpondens as- 

?• Rendez donc d Céiàf ce qui J^^^^s ^'^i^ ill»* 5 

eftàCéfar;fcànieace.dui R^^/'^^igiturquxfm^^ 

eft a Dieu. Et ils admirèrent n,nt Dci,Dco.Et «L. 
• la rcponle. . bancur fupcr c«>. 

14. ^K/r Eft-il permit de jr^ytr I Ibid jjr. «/. T-c paverons- 
le tribut à Cela: , ou nt ic^paye- 1 lious » ou uc le payaous • nous 
Wft»riOu< poioc 2 I pas ? 



tBtOM S. MARC. ChAF. XII. lit 
it. Et venerjonc ad i3. Après cela les Saddo- 
eum Sadducxi , qai céens » qui nienc k téfiittec-"* *'* 
dicunt rcfurrcOionem tion , U v inrent trouver , «C ils i** 

X 9. Maeiftcr, Moy- 19- Maiitrc , Moile nous a 

lcsiiobisuripÂc,at£ laifTé par écrit : Que fi unDinrm 

cajus fiater mortuus hmiine CD mouranriaiffe ùl 

fterit , 9c aimifcnt fei^nicfans cnfans, fon frcrc 
idCOrem , 8c nlios non , . , r r c 
idîqiicrit.accipiatfra. doit cpouTcc la femme , pour 

icr cjus uxorcm ipfius» fttfeUef ACS enoQs a ion be^ 

le refurcitct femen &a>' fe n$9n* 

««î^ttO' 20. Or il y avoir fcpt frc- 

àwt aeeepit oxorem , pns une femme ^ mourut ians 

il monuos eft non le* hàSSst à^coém»^ 

fiâo femioe. a i . Le fécond l'ayant cpoUn 

^'cam^lfcMCcmu fée enfui te, mourut auflî fani 
^U^cmr^^t cnfans , &c le iroifiémc de 
fanes , U tcRNU û- waMh 
nilker» XI. te tout les fepc 1 om 

ai. ft' accepereiic ç^j; fimmc , fans 

rîîi"«'"^^^'î.' qu aucun ait laiiVé d'cnfans v 

«en } tM^viSma om- & enfin cette femme eft mor^ 

aiam défbojfta eft ae te elLfi-mèmc la dctniére. ^ 
«u&r. • Lors donc qa ils reflîlt 

aj. lo wfiitteûîo- citeront dans la rcfuncdion 

reri^^râjSsïrw; ^icntrcux 
trit Qxor i fepcem fera-t-fUe femme , p|iif(pi elr 
cmm kabvefint cam le Ta efté de tDcns les fept ? 
oxorem ^ 24. Et Jésus leur lépondU: 

3.fii; SiœSîS ï voycx-vous pas que vous 
it ideb enatis ,1100 «ftes dai$ 1 erreur v parce que 
lcieotc»Scrtft«cM,ne- voasnecompreiietmlesEcn- 
5|iic vinonm Dd > tures,nibpuutuicedcDieul 

• • • • • 

p "y 
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25. Gir loriquc les morts 
feront relTufcitcz , les hom- 
mes n*atiront point de (cm- 

mes , ni les femmes de ma- 
lis : mais ils feront comme 
les Anges qui jCoot dans les 
deux. 

1^. Et quant à la rcfurrec- 
tion des morts: N avez- vous 
point lu d.ins le livre de Moi- 
fe ce que Dieu luy dit4aiis 
le buiflon : Je fuis le Dieu 
d'Abraham, le Dieu d*Ij[aac^ 
& le Dieu de Jacob î 

17. Or il a efl^point le Dieu 
des morts » mais des vivans \ 
Se ainfi vous eftcs dans une 
grande erreur, 

1 8 . Alors Tun desDodbeurs 
de. la loy, qui avoir ouy cette 
diipute, voyant que Jésus 
avoit fi bien répondu aux 
Sadducéens > s'approcha de 
luy , ôc luy demanda : Quel 
cftoit le premier de tousies 
commandcmens. 

29. Et J E su s luy répon- 
dit ; Le premier de tous les 
C(»nnumdemens efi ainy-cy : 
Ecoutez, Ifraël, le Seigneur 
voftrc Dieu cft le fcuK'Dieu: 
. 30. Vous aimerez le Sei- 
gneur voftre Dieu de tout 



±S* Cttm emm.4 
mortttii rcfiirrextria^ 

Dcqae nubcnt , neqae 
ouocntur : £cà fnDt 
cor >Aiigdi ia adii. - 



z^. De mortuîs au- 
tcm quod rcfurganci 
non Ici^iftis in libro 
Moyfi , fupcr rubum 
cjuomodo dixcric liii 
Dcus , inquicns ; Ego 
fum Deus Abraham , 
& Dcus liàaCalcDcttS. 
Jacob ? 

17. Non cft Deiis 
mortuorum , fed vi- 
vorum i vos crgo moi* 
tùm ciiacis. 

'iS.Etaccel&tiiiifis 
4e Sctibis > qui andi^' 
latiUos conquireotes» 
Se videns qaooiam bet 
nè iUis refondent» 
interrogavit cmn qpod 
tflct primiim ommiuii 
mandatonini. 

19 Jcfusautcm rcf- 
pondic ci : Quia prL»« 
mum omnium manda- 
tnm cft : Audi, Ilracl, 
Dominu5 Dcus caus» 
Dcus unus cft : 

50. Etdiiiges Do« 
minuia I>cam tuua 
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ssiON S. Marc. Chap. XIL ijy 
oc ftococotdetoo» 9c voftre coeur, de toute vo& 
^ tott anima tua,*, ji;e amc, de tout voftre cf- 
ex to» Tîrmtc ia. FJ^> ^^c toutes vos forces. 
Hoc tft primmn jnaii-* ^ ^^^^^ premier commaiH 
daram. dément. 

|i. Secandum au- 31. Et voicy le fccond , 
tem fimUceftîUi:Di- qui eft fcmbUblc au prc- 
liges proximam ciiiim y ^ , 

tanquam teipiam. Ma- , . ~»"vaw* vwu&v 
jas honim ali'iid mao- prochain comme vous-même, 
dâtom Doa cft. U n'y a aucun autre coraman- 

dément plus grand que ceux- 9.**' * 

} 1. Et ait illi Scri- 3 1. Le Dofteur luy répon-j^j^ ». 
ba : Bcnè , Magiftcr , dit : ^ Maifce , cc quc vous 

in vcritatc dixilti, quia ^ j. o > ' • 
unuscftDcus,ac non ^^^.^ très - vcritablc , 

eft alias prattcr corn i " " y a qu un leul Dicu^, 

& qu'il ny en a point d*auuc 

que luy : 

l|. «c ut dUigator 35. & qnc de laimer de 

n^î?** î ? tout fon cœur, de tout fon 
totf> intellcâis , & ex ^ . , ' . 
toia anima , & ex ton clpnt* de toute fon ame, SC 

fortitadioei&dil^e de tontes feslbrces, de fon 
proximam caoqaam prochain comme foy-mème, 
fcipfum,maja8eifom. ^ft quelque chofc de plus 

nibui holocaucomati- «j^ i li t 

hii, ftiâcxificiis. 8^^"^ ^^"^ holocauf- 

ces > & que cous les facrifices. 
3 4- Jrfus aatcm Yi- j^, JesuS voyanc quil 
dcns Quod rapicntcr ^^^j^ y' fa^cment,luy 
RiiiODdiUctydixit iili : 1. >/i^ 11 

NoV es longé à legDo ' ^^^^ n eftcs pns loin du 

Bci. Etaemo jam ao- royaume de Dieu. Et depuis 
dchat com iacerro* ce cemps-là perfonne n pfotc 
i"^* plus luy faire de qoeftions. 

«t. Mutr. Maifttcj êSuémau que ce que vousavci dit cft u^s« 
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;^}4 Le sa^iït Evangxlb 

}5« Mais Jbsus etifei- i/. £c tffpoiMfeot 

enanc dans le temple , leur J<^^us éioàm > éocen» 

dit : Comment les Scribes ï ««»plo î Qoomodo 

eu nls de David, via, 

^6. poilcjue David lay-mc- \ M. îpCb cnim Da- 
me a die par le Sainc-Erpiit : dkit m Spirita 
fMio^. Le Seigneur a dit à mon Sei- '•"^^ i^i^it Domi- 
W eaeur : Afféyex^vous à^ma ^4^^^::^ 

L;.Vo'. ^'f?*!*^* i"^^^^ ^«5»f ««^ Ponam inim^coi 

41. rédait vos ennemis a vous tuos fçabcilum |»cduai 
fervir de marche-pied > tuorum ? 

^ 37. Puis donc que David 57. ipfc crgoD^i 
l'appelle luy-meme fon, Sei- ^'^à dicït enm Donit^ 
gneur, comment eft-U fon «ode eftiKqi 

fils Mine grande .parne du ^'^Sl^S? 
peuple prcnou plaiûr a l e- 
coûter* 

Kiftft. Et illeurdirott m Ùl |t. £c dîccbac dt 

* !• f . manière d'inftruire : Gardez- w doôrina fua : Ca-* 
aZ'io.' vous des Dofteurs delà loy, y«w ^ Scribis , qui w 

qui aimçnc à. k p«o«en« S^^Sr™ ft; 

avec de longues robes» & à ' 

cftre falues dans les places - 

publiques j 

iS. à cftre aÛis dans lc$ )5> &în prîmisct- 

j^remicrcs chaires dans les <lK«|irt» £b^rc îa f/oa- 

lynaî^ogues , & à avoir les ^ primos dif^ 

' premières places daiis les «»^'«» i» «»ûit : 
feftins : 

>A.nh. 40. qui dévorent les mai- 4^. ^{ dcvofwn 

* »• M' fous ^ veuves , ^ feus pto- domos viduaram > fiib 

^ 40. t^. ôc <|ut folit de lo&guet prière»» fogr torà dt prétexte 

4> /CKT 4V4ri^«« 
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obtentu prolixîE ora- texcc qu'ils font de loiigucs 
tionis. Hi accipicnt prières. Ces perfonncs en rc- 
pioiixius judiciam. ^ ^^y^^^ condamiutioo 

> plus ri|oiireu&. 

41. Ec (cdcns ]c- 41. jFsus cftant aflSs vis-^" 
fasconcra î^azophyla- à- vis du tronc , il prenoit 

cium,arpicKQacqao- ^^^^ ^^^^ nianicrc Ic 

modo tuiba jadarct ^^..^i^ ^ %Jm»^lm W^em^ni- - ' 
«s in gazophylacium, PCUP*C f j^ttOlC 1 argent , «C 

& muiti divitcs jada- commc phin«BW gcii» ricnes 

lttot*inulta. y en mettoient beaucoup^ 

41. Cûm Tcniflci 41. il vint aulïî une pauvre 
ipccm YÎdua una pau- veuve , qui y mit feulcmeoc 

jcr, jnif«dao itiinuw» acox p^i^pM^es de la va- 
qood cft v^m. Ycm dFnn lia^ - 

45. Et convocans 45 . Alors J E S u S ayant ap- 
difcipulos fuos, ait il- pcUc fcs difciplcs, Icur dit: 
lis: Amcndico vobis, Jj^ ^^ritC , quC 

p\~plu7'oLfbu: cene pauvre veuve a p»«4 

iniflc , qui mifcrunt in donne que toos ccux qui ont • 
gazophylaciom : nds dans le cronc : 

44. emnes enlm ex 4^. car tous les autres 
ao , quod abundabac ont é^mé de leur abondan- 

^ y j g- ccj mais cel*c-cy a donne ae 

veto de pcnuna ftia - ' . ,. ' ^ 

omQia qiuc habait , indigence mcme , tour 

ttîfic totam idftiuB ce qu'elle avoïc , &c tout 

fawn* 4f et qui luy reftoit ponç 

' - vivre. -* ' ï*; 

44. /. foa vivre. 
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jt^tf Explication x>if Ghàp. XIL 

» 

SENS UTTERAt ET SPIRITUEL. 

if. I. S'Est; s commetifa enfidte a lenr farlcr en^ 
J fdraboUs , &c, 

' Cecy ne ûgnifie pas que Jesu s-Ch r i st aie 
leolenieni commencé alors à pailcr aux Preftrcs 
& aux Dofteors en paraboles *, puirque Ton a vû 
Mdrt,^, auparavant qu il avoit accouftunic de parler aiulî 
IM4» aux Juifs foH4 diverfes paraboles, ïk mcmcquil««. 
leur parkk point fémsfarMhoUs. Mais le {aine Ëvai|* 
gélifte ne veut marquer autre chofe, iinon» quV 
près que le Fils de Dieu eut confondu tous ces 
Preftics & tous ces Doâeurs> par la demande 
quil ieuc^c couchant le baptême de |aint JeaUf 
au-lieu de répondre à ce <itt ils luy demandoient 
eux-mêmes ; il commença a leur tracer une image 
, de leur propre infidélité fous diverfes paraboles 

3u il leur propofa » & entre autres, fous la âgucc 
e ces vignerons dont il eft padé icy. Car quQi- 
^ que (àint Marc ayant parlé de paraboles au plu- 
ricr, ne rapporte néanmoins que celle des vigne- 
Mtatlh rons, faint Matthieu en marque encore quelques 
xt\ u* ^"^^^5 y qu'on a cxphquées avec ccUc-cy » a rcn- 

droit où il en parle. 
^ f. Car Us cmtiÊfefit ifise ceftok Jteux^iiil 
▼ voyiloit parler dans cette parabole , &c, 

/A. tu Saint Matchieu fait voir comment ces Pceftres 
^^ connurent que Jbsus-Christ oarloic d'eux 
fous cette figure de vignerons infidelies envers 

leur maiftre, 6c cruels cm ci s ton fils- Car il té- 
4Xioigue que le 3auvcuL' leur déclara ncc^tauepc» 
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Qoj U royaume de Dieu leur ferait ofii^ & donné à 
m éoure f enfle, qm m frodmrôk Us frmu Ainli 
il legr fuc aillé de comfwemke alors , qu'ils cftoient 
CCS vignerons, qui ayant fi mal re^u, 6c traité mê- 
me avec tant d^outrages , en la pcrfonne de leurs 
pcres , les faims Pcopheces que le Seigneur» le 
Dieu d'iiraël leur avoir envoyez en divers cemps , 
le rrouvoient encore eux-mêmes dans la cruelle 
difpofuion de faire mourir celuy que les prophéties 
dévoient leur faire reconnoiitre pour le C h r i s 
& le Fils de Dieu* Mais de quoy leur fervir-il de 
s'eflxe apper^u que c'eftoit d'eux que Issus pir- 
loit , & qu'il traçoit leur propre image fous la 
figure de ces cruels vienerons , homicides du Fils 
de leur Maiftre & de leur Seigneur \ En devieiv» 
nenc-ils plus modérez \ Et conçoivent-ils de l'hor- 
reur de cette difpofition fi criminelle où le Fils de 
Dieu leur faifoit voir qu'ils eftoienttous engagez > 
Ils n en deviennent au contraire que plus furieux» 
& ils fe hâtent, pour le dire ainu, de vérifier pat 
reflet ce qu'il difoit d'eux, voulant dès lors tm^ 
refter , s 'ils l'avoicnt pu, & la feule crainte du 
commun des Juifs qui ref^edoient J £ s u S- 
C H R I s T » les en ayant empêchez. 

Qui s'étonnera donc qoe dans tous Ias fiécles 
on ait vu fouvent que la vérité reprefentce à fes 
ennemis n'ait fait que les irriter ? Car tel a efté 
toujours le caradéic de ceux qui ont reilemblé 
' ces Preftres & à ces Pharifieiis envieux de la 
gloire do Fils de Dieu , & ennemis de la vérité 
de fes paroles , qui leur faifoit voir leurs dérègle- 
mens : Toujours prells à condamner dans les au- 
tres » le mal qui eftoit encore plus grand dans eux- 
'mbnes \ & toûjours piefts à s*irriter coiitce ceux 
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qui leur doonoicntlicu de fc connoiftrc t^Is qu ib 
cftoient : loùjouis clair- voyans pour découvrir une 
paille dans ï ceâ de leurs fcccesi âcioujoursaveu» 
glcs pour ne pas voir dans leurs propnes yoix des 
poutres qui y eftoienc villes i cous les autres i 
enfin toujouis aLientifs fur leur prochain, pour en 
pbicfvcr les moindres défauts j tk coùjoucs hors 
d'eux-mêmes , pour n'y point conlidérer ce qui s*y 
pafle, & n eftre point ralieez de le condaamer i 
t.Xii, Bien éloignez de la difpoution fi humble de ce 
*** Roy vraiment pénitent , dont il cft parlé dans TE- 
crituc.e , qui après avoir condamne dans la para* 
boie que Nathan luy propofa» Tin juftice d'an hotn* 
me riche , qui avoir om a un pauvre fa brebi uni- 
que , ne craignit point de fc condamner aulîi luy- 
mcme , dans le moment qu il cormut que c'eftoit 
de luy que ce Prophète avoit parlé ^ 6c dont il 
avoir représenté Tinjuftice ions le voile de cette 
fi^re. 

1^. j 1. 5 }. Malflre ajfurément ifHC ce que vom 
mjex. dit efi très - véritable ; Qj$U tij a qmm feeà 
pUUé*. ^& éiue eU Pmmerde fm finctair»^^* &^ 
fin frùchain ewmne foy-mime , eft ejnel^ne chofe de 
fins arand que toui les holocaujles^ & qne tous les 
facrijices* 

Les Jntfi regardoient ordinairement les holo- 
cauftes , où la viâime eftoit eonTumée en llion- 

neur de Dieu, oc les autres ûcrifices de la loy, 
comme les devoirs les plus ellenciels du culte 

au'on kiy rendoit. Et eftant charnels 6c groffier^ 
s Iximoîem là ordinairement leur piété v parce 
qu ils ne conr.oiflbienc point > ou ne vouloienc 
point connoillrc, que c^ quils dévoient à Dieu, 
principalement 9 eibit l'amiKir de leur cour* Ils 
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«'atrachoicnt donc à l'extérieur de la Religion, iJc 
a ce qui paroiflbit le plus facile -, n*y ayant rien ea 
^ct de plus aifé que d'oftir i Dieu quelques fii* 
crificrs , comme toutes les difFcrcntcs nations en 
offroient aufli a leurs idoles. Et la plufpart ne 
Ploient aucune iciléxion fur le premier des com* 
m a h d c mcns » qui les oUigeoit à amtr DUu Je t9n$ 
Uwr €œmr, J§ têHt kmr ijprit , dt tme leurame^ & 
de tomes leurs firces ; ils ne confidcroicnt point 
auffi que les holocauftes, & les autres {acrificca 
qu on les oblîgeoit d'oâric â Dieu» ne devoienc 
eftre que dai effets de cet amour, & des témoi- 
gnages de la préférence qu'ils eftoient obligez de 
luy donner dans leur cœur au-dcllus de toutes Ici 
chofes de la terre , figurées par les différentes 
oblanons qu'ils Êûfotent dans leurs (àciifices. Le 
Doébeur de la loy doht il eft parlé icy , eftoit donc 
louable, de s'clcvcr en ce point au-de(Tiis du 
fcntiment du commun des Juifs ^ iorfqu il dit i 
Iesus-Christj c'ejioit tfHel^ite ehêfi dê 
fins çrémdfêeUHS bsi^lêCémfies , & ms les 
ficrtpces, ctéàmer Dien di tout fin cœur, & fin 
prochain comme fiy^mime. 

Mais comment peut -il tirer des paroles de 
Jisus-Chuxst, cette conféquence^ Que Ta- 
nour de Dieu Se du prochain, tel qu'il e(t pref- 
crit dans le premier & dans le fécond comman- 
dement, eftoit préférable i tous les holocauftes 
& d tous les (àcrifices? Car on ne voit point que 
\t Fils de Dieu lov eut parlé dans fa réponfe , ni 
de facrificcs, ni d'holocauftes. Il la nra vifible- 
ment de ce que J i s u s luy avoit dk , Qnjl ny 
^tK^^^^ ^^S^^S^t^ ^J^iSPP^^ msméimUmem plu^nutd ^hs ces 

diux fnmsrs» Car poifque les autres préceptet 
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du décalogue clloicnt moindres que ceux de l*a- 
moac de Dieu , & de Tamour du prochain \ il n*é- 
toit pas difficile de cooclure ainii que fit ce Do- 
âeut, qae*les otdonnances de la loy , qui ne re- 
gardoient que le culte extérieur de la Religion 
des Juifs > & aufquels néanmoins tous ces Juifs 
paroiiibienc li attachez » dévoient eilrc auÛi pat 
conféquent inférieurs à ce double amour qu on 
devoit premièrement au Seigneur » éc enfiiite i 
fou procham. Il compiic donc la vérité de ce qu'- 
un Prophète avoit dit long-temps auparavant au 
t. ifeg. premier roy d'Ifracl : Le Seigncwr dimandc-s-Udes 
>f* bolocauftes & des viSims f Etm vimi-il pas ftu* 
toft quon obiiffe a fa v»ix f CéHf FMiffance ejl meil' 
lettre que les viclirncs , & il vaut mieux fe fbumettre 
a ce (jiêiL dit^ qne lny offrir ce qiiU y ddc fins gréU 
dans Us troitpeoitx* 

ir* 54« IbsUs voyant qifU Mvoit rifondts fage* 
mtm , luy dit : V ms nèfles fas loin du royanme de 
Dieu. 

Il y a plufieurs degrez pour s'approcher du 
royaume de Dieu, c'efl>l-dire , de la grâce par la- 
quelle Dieu régne dans le cœur de l'homme. Et 
ç en cil un aflcz proche de commencer à compren- 
dre, comme fiifoit ce Doreur, en quoy coniîfte 
leflèmiel de la piété. Car on doit (ans doute re« 
garder, comme un effet très-particulier de la mi- 
Icricordc de Dieu, quand il éclaire noftre cœur 
fur nos devoirs, quand il empêclie que nous ne 
tombions (bus la conduite de guides aveugles» 

3iui au-iîeu de nous enfeîçrner la voye de Dieu 
ans la vérité, nous détournent du vray chemin 
du fdlut > eflfcous infpirant des traditions & des 
maximes humaines > comme £û(bient la plupart 

des 
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des Phaiificns , des Dodcurs de la loy. Jésus- 
Christ témoigne donc à celuy-cy , iljii^ nijhit 
foé iloiini dn royaume de Dieu i parce qu'il cftoic 
pccfqaaé que l'amour de Dieu au-deffiis de tour^ 
& l*amoiir du prochain fournis à celiiydcDicu, 
cftoienc plus grands que tous les devoirs extérieurs 
de la Religion. Car ce luy eiloit déjà un grand 
avantage de connoîftrece qu il devoir principale* 
ment à Dieu. 

V Mais que luy manquoit-il encore pour faire par- 
tie de ce royaume de Dieu t La connoiilànce de ^ 
Jbsvs-ChrisT) comme Fils de Dieu *, luy qui 
s'appelle dans V^y^xipit^Uvûyt , la vémti & U 
vie. Car c'cftoit p.u J £ s u s-C h r 1 s t fcul qu'il /omh. 14. 
pouvoit arriver à ce royaume ; par J e s u s-^- 
Christ > qui cftanc U voye ^ pouvoir Ty con- • 
duirc par fon exemple : qui eftanc la vimi, pou- 
voir luy donner toutes les inftraâions qui luy 
manquoient i &: qui cftant lu vie racmc, pouvoir 
luy communiquer pai la grâce la vie véritable» 
ui confifte d;uis la connoiilànce & dans lan^our 
u vray Dieu , & de fon Fils , qui eft appelle pat 
le diiciplc de fon amour, ds: U vie , la liuviére j,^, 
des hom?/2es. Or J E s U s-C h R i s t témoignant à 
ce Dofteur qu'il tiifioït pas éloigné du rQymm de 
Dieu , luy falloir connoiftre qu'il n'y eftoit pas en-» 
core entre. Et il Tinvitoit en racme-tçmps à afpi- 
rer â un bonheur qui eftoit fi pioch : dr luy : car 
celuy qui luy parloir, eftoit luy-mcmc le Roy de 
ce royaume rour fpiricuel de rour divin. Er il pou- 
voir bien luy dire ce quil dtr en une aurre occa- 
fion à la femme de Samarie qu'il convertit : ^i /o.m,^^ 
vous corjrjoiffiez, le don de DUh , & qnî efi ccluy ^ui » ^* 
vous parie , veiês Ihj amiez, demandé , &Uv9Hsa9ê» 
Tme IL q 
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142 ExrticATiôif DU Crap. XIL 

mt Jlmti de Cean vive ; cette eau qui defiiitité 

four toujours , ôc qui devient dam celiiy a ^ui il U 
" donne , une fontaine d'iMé qui rejdiUird jufques dans 
UvUitemelle. 

f. 37. 5 S* Vne grémdi partie du peuple prenek 
plalfir k récomer. Et U leur difiit en jfk manière 
d'inftruire : Gardez,'VOUS des Doreurs de la loy , qui 
aiment a Je promener avec de longues robes , &c. 

C eftoit un effet de la (implicicé des peuples» 
de ce qu ils prenoiem pUùfir à écouter le Sauveur, 
' Métttb. dans le temps même que les Pharificns s'irritoicnc 
»»»4». le plus de fes divines iuftrucbions. Us eftoicnt 
exemtsde la jaloufie qui poâêdoit ces hommes 
fuperbes; 8c jugeant (ans prévention des œuvres 
niiraculcufcs , de de la laintc doftrine de ccluy 
« qui guéri Hoir leurs malades , ôc qui ne les inftrui- 
loic que pouc leur faluc» ils avoient au moins du 
refpeâ pour fa peribnne» de la reconnoiflànce 

f>our fcs bienfaits , & de la joye de rcntendre 
orfqu il cnfeignoit avec cette autorité <k cette 
oné^ion» qu'ils ne trouvoienc point dans tous leurs 
Doâeurs. Aulli J e s u s-C h a i s t ayant parlé aux 
Pharifiens, sfadreflà enfuite, comme le remarque 
îfî.ii, faint Matthieu, au peuple & à fes difciplcs, c^u'il 
*• joignoic cnremble, à caufe de cette humble lim- 
plicité avec laquelle ils Iccoutoient. Et il eft man- 
qué qu'il leur parla ,y£/0;f JadeSrine, fi différente 
de celle des Pharifiens , lorfqu'il leur dit : Gardez- 
vous des Dochurs de la loy. Mais de quoy donc 
devoicnt-ils le doiuier de garde \ De l'orgueil qui 
paroiflbit dans toute la conduite de ces Doâeurs* 
Car comme c'eftoit cet orgueil qui les empèchoit 
de reconnoiftrc J e s u pour le Christôc pour 
le Meifie > il vouloit lever le plu$ grand obiUcle 
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a toutes les vcritez qu'il leur enfeignoit pour leur 
falut, en dciacinaiu cet orgueil du fond de leurs 
coeuis» & en leur montrant par Ion propre exen>» 
pie, luy qui s'eftoic anéanti jufqu aie taire hom- 
me 'pour les fauver» combien leurs Doâeurs 
cftoient éloignez d'une fi humble dilporuioii. 
C'eft ce qu'il fait voir plus particuUéïcnient , iort 
qu il reprcfente tous les e^ts qui naillbient ça 
eux de ce fond de corraprion 8c de vanité qui les 
dominoit. C*cftoit cet orgueil, qu'on pouvoir di- 
re en un fcns, clb c le levain des Phanjicns , dont suuh, * 
le Fils de Dieu ordonne ailleurs à Tes dil'ciples de > - ^ 
fe gérder i un levain capable de les corrompre i ts!'' 
puifqu'il ny a rien qui agilfc fi fortement for V ef- 
prit des peuples , que l'exemple de leurs Payeurs 
6c de leurs Docteurs > & qu atnd des nuilUes d'or-< 
gueil ne pouvoient guère former que des difâ* 
pies femblables à eux. 

ir* 41. 4Z. &c. Jésus ejlant affis vh-u-vU du 
tronc , il premlt garde de quelle mamire le peuple 
jcttoit Céirgem , & €Qmmê flufieurs gens richet 
y en met trient èieaneoup , &c*. 

Il eft dit auparavant , que le Fils de Dicu cnfei- j$. 
gnoit dans le temple. Aii^li c'cft du tronc du tem- 
ple dont il cà pailc icy » du tronc où les peuples 
méttoient chacun leurs offrandes volontaires en 
argent, pour Tentretien du temple même , pour 
lequel les Juifs avoient une attache, on une dc- 
% votion extraordinaire. J » s u s-C h a i s x s'aille 
proche de ce tronc , pour confidérer la manière 
dont chacun failbit fon offrande » & en prendre 
occafion d'inftiuiie d\mc grande véiitc les Apô- 
tres. // conmïjfo'u , félon qu'il eft dit ailleurs, tons j^^^ 
Us hommes. Et il n*av9U fos beÇrin ^ne perfinnc »f » 

• • • 
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Idy rendift témoignage ifaucim homme i fafce çu^il 
conmiffoh far Uy-mimo tout ce ^u^U y avait d^m 

rho?nme, Ainfl il f^^avoit vivant que d'avoii' con- 
fidéré la manière dont tous ces riches d'entre 
les Juifs jettoient leucs offrandes dans le cconci 
ce qui eftott dans leur cœur > c'eft-à«dire » cette 
vaine compUifance qu'ils avoient > à donner beau- 
coup , & à donner avccoftcntation , pour paroiftrc 
généreux & nugmâques envers le temple. Il 6^ 
voit auffi que cette veuve, dont il eft parlé > toute 
pauvre quelle eftoit» avoit un riche trefbr dans 
ion cœur , qui eftoit C\ fimplicité <Sc fa charité. 

Mais il fiilloit découvrir aux Apoftres ces deux 
fortes de dirpofiùons ^ des Juifs riches qui don* 
noient beaucoup , mais avec orgueil \ & d'une 
veuve qui'eftoit fort pauvre , mais qui donnoit le 
peu qu'elle avoit avec une grande charité. Et afin 
de les découvrir» le Fils de Dieu fe couduit en U 
manière ordinaire des autres hommes. U saiCt 
devant ce tronc. 11 confidére & les riches & les 
pauvres \ &c en cela il fait paroiftre vifiblemcnt 
ce qui le palTc tous les jours d une manière invi- 
fible » lorique Tcsil de Dieu toujours ouvert fur 
Ics inouvemens du cœur des hommes > condamne 
ou approuve leurs aâions extérieures, félon que 
le principe d'où elles partent en eft ou bon ou 
mauvais. J £ s u s-C h r i s x obferve donc la ma-* 
niére dont tous ces Juifs fai(bient leurs offrandes» 
& dont les riches principalement afFeâoient de 
faire éclat ter aux yeux des hommes la magnifi- 
cence de leurs dons. Car il fcmble, félon la re- 
marque d'un Interprète, que TEvangélifte ait ufc 
de cette expreilion : Et miUti divites jactabaht 
mi^a ; pour notis faire entendre que ces riches 
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Di saimtMarc. 245 
(âifoient oftentation de leurs offrandes : au^lîeu 

quil die feulement de la veuve, qui eftoic pau- 
vre : Afi/tt duo mlmuA ; ce qui fcmblc nous mar- 

3 lier la manicie fimple donc elle inic dans le cronc 
euxpecices pièces » valant feulement un liard. 
L*Evangélitte oppofe donc une feule veuve i 
un grand nombre de Juifs *, celle qui cftoit très- 

{>auvrc, i ceux qui cftoient dans labondance j & 
offrande qu elle fait, quoique fort petite , a tous - 
les grands dons des fiches : mais quelle étrange 
diffcicncc mec-il entre cette veuve, tous ces 
Juifs entre le don qu'elle fait au temple , <îk: ceux 
qu'ils y font ? Et que l'on vit bien alors la même 
thofe que Ion avoit vue au commencement du 
monde, lorfque Caïn & Abel ayant offert leurs 
prcfcns à Dieu, l'Ecriture dit \ Qa; le S ''gfhur Oenff.^ 
regarda premièrement Abel, & cnluite fs pre- ^' 
fini \ c^eft-à-dîre , qu il jugea des prefens d'Abel , 
par le cœur d*Abel s 8c qu'au contraire il rcfufa 
de rcgaidei ceux de Caïn, parce que le cœur de 
Caïn cftoit indien e de fon rec^ard tavorable : Car 
voicy le jugement que le FUs de Dieu porta de 
ces ofEandes qu'on faifoit au temple. 

45 . 44. Alôfs'lt sus ayum appeBé fes dip 
Ctples , leur dît : Je vom dis en vérité , c^nt cette pan^ 
njre venvc d fins donné > ejHc tom ceux qni ont ?nis 
iUms U ironc. Car tom Us oHtrts ont donné de leur 
mbondéime , &c» 

Il cft dit ailleurs ; Qi^ i^ efloit donné aux Apôtres Mm 4* 
de conmiflre le myftére du royaufne de D'un ; rUi lieu 
que toHt fe paffbit en paraboles & en énigmes à ré- 

f étrd des antres, qui e{h>ient indignes de recevoir 
intelligence des (êcrets céleftes. C'eft donc pour 
cçuc raifon ^ue ] £ s u s appelle à loy fcs diio 

qiij 
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14^ Explication du Chap. XII. , 
pies , afin de leur donner une grande vérité (ùr 

ces offrandes différentes qu'on faifoit au temple* 
Les A^^ofti'cs avoieiit vu, comme le Sauveurs ce 
<juc CCS. riches avoienr jectc dans le tronc, de ce 
' que cette pauvre veuve y avoir mis. Mais ils n'en 
avoient pas fans doute jugé comme luy ; & l'on 
peut dire , (uns fe tromper, que les dons des ri- 
ches leur avoient p<u'u> ians comparaifon, plus 
confidérables que çeluy de cette veuve. Le Sau- 
veur les détrompe donc ^ en reformant fur cela 
leur jugement. Et comme ce qu'il avoir à leur 
dire devoit leur paroiftrc une cïpccc de parado- 
xe , il le confirme par un ferment ije vous dis en 
vérité y que cette pauvre veuve a plus amté que toue 
ceux qui ont mis JUms le tronc : ce qui eft de même 
que s'il leur eût dit : Ne jugez pas , mes Apoftres, 
de ce que vous avez vu > par Tapparence , mais 

J'ugez-en, comme Dieu même» par la vérité: Oe 
a vérité eft , que cette veuve a plus donne que 
tous les autres, tant par rapport au Seigneur, à 
qui elle a fait Ton offrande > que par rapport i 
elle-même. Le Seigneur n*a pas befoiu de tons 
, nos biens, comme un erand Roy le protefte hau- 
temcnt en luy parlant. Ce n eltou dune pas pro- 
prement les dons des Juifs que Dieu demandoir» 
mais leur cœur. Ainiî ces Juifs en donnant beau- 
coup , donnoient très-peu , parce qu'ils ne don* 
noient point à Dieu ce qu'il rcgardoit unique- 
ment , qui eftoit un coeur plein d*amour de de 
picic. Au contraire cette veuve > doniunt n cs- 
peu, donnoit néanmoins beaucoup -, parce quelle 
le donnoit avec une plénitude de volonté. Se-« 
wuiidcmcnc tuu3 ces riches > quoi(^u xU offiiÛent 
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DE SAïKT Marc» 147 
€n apparence de grands dons , nof&oient touce* 
fois à Dieu , que ce qui cftoit leur fupcrflu ; ils 
donnotent ^ die J E s u s-C H R 1 s t > ^^- ï^"' ahond^m* 
ôc (ans fe tien rcfufer : nuis cette feiiune don* 
lia même (on neceflkice y n*ayanc que ces deux 

Eetites pièces pour vivre, & les ayant ofFeitcs à 
>ieu par une foy dont il n'y avoit peut-cftre pas 
d'exemple dans la loy ancienne , où l'on croyoic 
beauconp faire, que d'eftre exaâ dans Je paye*-' 
ment des dtxmes, & dans quelques autres offran* 
des que l'on failoic for2 abondu^we. 

Il ne s enfuit pas néanmoins de là , que les 
aumônes , les offrandes des riches, foient um-* 
jours defagréables à Dieu* Il les regarde au con- 
traire d'un (til favorable , toutes les fois qu'ils 
les offrent avec charité avec foy. Et cet exem- . 

Î^le que ] £ s u s-Ch r i s t nous proporc*,.doit ieu- 
emenc nous convaincre que les pauvres mêmes 
peuvent faire de riches prefens à Dieu , fi leat 
cœur rcflcmblc à ccluy de cette veuve -, comme 
au contraire , que les riches ne doivent pas le 

{glorifier dans la grandeur de leurs dons & de 
eurs aumônes , puifqu ils ne tirent tout leur pris 
que de k fuy de ccluy qui les prcfcntc. 

CHAPITRE XIII. 

«. C T cùm cs^rcdc- j.T Orfquil fortoit du M-'f^. 

E rctur de rcmplo, JL, temple , un de fes dil- ** 
aie .ih unus ex a.ici. . , jj^. Maiftre, rc- 

puIis luis : Mai;iltcr , r / 
arpiccc]ualcs]apidcs,5c g'^^^^^^ quelles picues , & 

a uak^ ftniâai2« - qucls baftimcns. 

• » 



14* Le saint Evamoiie 
lue, x9. !• Mais Je SOS luy répon- i.EtrcfpondcBtTcfc 
4*-w.t. dit : Voyez- vous tous ces a« i^f : Vides ha$ 

grands baftimens î ^/Ils feront 

tellement détruits , qu il n y, tut lapis fupcr kplv 

demeureia pas pierre iùr dem, qui non deftn». 

pierre. • tor.' 

5. Et lorfqinl cftoit aflis 5. Et cam.rcdcrctîii 
fur la montagiic des Oliviers, monte Olivarcwi coa- 




4* Dites-nous quand cecy 4. Die nobis ,<]uan- 
arriver2> & quel ligne il y ifta fient, ecquod 
aura que toutes ces chofes H''^ ^ \ l"^!"^ 
faonc prcftcs a clkc acconi. i^S^^^P'^^^ 
plies. 

5. Et Jésus leur répon- /.Etrcrpondcosjc- 
t'. Tbef, • Prenez ^arde que pcr-' fi« cœpit dicere W$ : 
'fonnc ne vous fcduifc -, X^^^^ ûc <jui4 vasfc- 

0. car piulicurs viendront ' ^ „^ 
lous monnom, qni diront: nient in nomincmco, 
C*eft nioy çnl fuit le Christ^ dicences quia ego Gimi 
& ils en féduiront pluficurs. ^ «^«^^ fcducent, 

7. Loi fque vous entendrez 7. cùm audicrirîs 
parler de guerres & de bruits amcm hdla, & cpinio 
degucrr ^*:, ne craignez points bclloram , ne ti- 
parce qu*il faut que -cela ar. "^"^^f ^^^°''rl, 

*. ^ . cnun hxc ncn ; icd 

nvc:m i:s ce uc Icra pas eu- nondiun finis, 
core 11 lin. 

S. On verra fe foulever t airgcc enfm 
peuple contre peuple, •& s contra oc.iccm,sc 
-royaunie contre royaume: il :„ 
■ y aura des trcmbicmens de pcr loca. Se famcs. lai- 
m A il oc 4€nieiirecs paspknre (ûf piecre qOf ne Ibit détruite* 
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sitOM S, Makc. Chap. XIII. 1^9 
timn dolorom luec, terre en divers lieux , & des 
• famincs^^ 6c ce ne fera là ^ue le 

comaienccmcnt des douleurs. 
Viacie aotcm 9- Pour vous autres , pre- 
iFofmctipfos. Tradcnt nez bien garde à VOUS. CoL OU 
eoiia 1P0S in conciliis » yous fera comparoiftre dans 
&in fyi^ogU vapa- j^^ aiTcmblées des Juges: on 
labins ; flt ance Praeli- ce j i r 

dcT* Rcgcf ftabitis vous fera fouetter dans les fy- 

proptcr me , ia wfti- nagogucs y & vous icicz pre- 
moDinm fllis. fentez à caule de moy aux 

Gouverneurs & aux Rois , afin 
que VOUS me rendiez tcmoi- 
gnage devant eux. 
1 o. * Et în omncs i o / Il faut aufli auparavant ^^"'z^. 
gcntcs primiim opor- que TEvangile foit prêche à 
cet pntdicati Evangc- j^^j-cs les nations. 

- * j II. Lors donc qu'on vous 

rintvostradciitcs,no. mçnerapour vous livrer encre 
hte praecogitarc quid leurs mains, ne préméditez 
Joquamini i fcd ^uod point ce que VOUS leur devez 
datum vobb fiicnt in ^-^.ç ^^^j^ ^j^ç^ q^ii vous 

ïS^i'^X uUpué àl W n,^n.c : 

JoqucDtcs, fed Spitt- ^ car ce ne fera pas vous 401 . 

tus ûnéhis- parlerez, mais le Saint-Ëfpric 

11. Trade: autcm n. Oi Ic frcrc livrera Ic 

fratci fracrcm in mor- fj.^^.^ ^ i^jqi-j- ^ ^ le pélC Ic 

tcm , & paccr filium : . 1^ cnfans s'éleveront 
parcnrcs ;& morte af- cowre Icuts pcrcs & leurs mc^ 
£€icnt COS. rcs , ^ les feront mourir, 

15. Et critls odio 15.. Et VOUS IciCZ hus dc 

omnibus pioptcr no- tout le monde à caufc de mon 



t. jjr. 8c «ics troubles. 1 n 

1 c r . 1 1 r.i u t II lï] p remilie- 1 patU 



II./, car ce n'cft pat tobs 

mcoc 
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i5<^ . I-B SAINT EvANGt&B 

nom : mais celuy qui perfcvé- mcn iiicum : qat an» 

rera juiqua la fin fera (âuvc. }^ ruflinuccic in fi. 

I>M*9* 14, Mais lorfque vous ver- • ^ 

rez l'abomination // érablie au , J^, Jr^SS 

heu ou elle ne doic pas cftrc dcfolationis fUwwi 

!!• •.(quc ccluy qui lit entende ubinondcbct «quile- 
^^fn'//^.* J alors que ceux * intdlîgati conc 
qui feront dans la Judée s en- "1?* 
fuy ent fur les montagnes : ' ' 

15. que ceUiy qui fera fur i / . «e qui fbpcr te* 
le toit , ne defcende point » ne édmdàt k\ 
dans Ùl maifbn , & n'y entre » ûcc incrocai 
point pour en emporter .quel- }^f^ "^"^ ^ * 
que chofe : ' • 

16. &c que celuy qui fera , x 6.9c qni in agre 
dans le champ, ne retourne erit«, non rcvcrtacui 
point fur fcs pas pour prçn- toUcrc vcftixncn- 
drc fon vertement. ' 

1 7. Maltieur aux femmes , ^ . y* autcm pr^r- 
qui leront grottes ou nourri- enantibus & nutricnti- 
ces en ces jours-là. mii in ilJis dicbus. 

18. Priez que ^ «s ,g. Ora« 
cnoies n arnventpomc durant Ueme non fi^f^T , 
rhiver. 

19. Car Taffliftion de ce 19. Erunt cnim dics 
temps-la fera fi grande , que il^i tiibulationcs u- 
dcpuis le premier moment ' qu-i'cs non fuc- 
où Dieu créa toutes cliofcs, IT '''IT 
jufqu a nrefent, ri n y en eut d.us , ufquc uuac * 
jamais de pareille , & il n'y ncquc iiait. 

en aura jamais. ^ 

20. Que û le Seigneur ao. £c nifi brcTiaC- 

14. ^r. dont parle le piophctc Diaid* 
^r, volUc fuite. 
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SELON S. Mauc. Chap. XÎIL 251. 

fct Dominas dics , noa n\ivoic abbiégc cCs jours , nul 
fuifl'ct ùlva omnis ca- l^ommc nauloit elle iauvc^: 

nLn^yr tT ^^^^ il ^ abbrégez à caufe 

to$ , quos clc^it , brc- , ,0,- 

viavit dics. ocs clus qu il a chouiSr 

II. Et tunc fî quîs II. Si quelqu'un vous dîc 

vobis dixcrit: Eccc hic alors : ^ Le C H R 1 S T cft icy, 

eft chiiftus cccc il- ouil cftlâ, ne le croyez point. ii.V* 

lie, ne crcdidciitis. ^ «i t/i j r • 

XI. Exurgent enim ll-Car lls élcVCfadc faUX- 

pfcudo - chriiti , & Chrifts,& de feux-Prophc- 

pl'cudo-Prophei.x , & tcs, qui feront des proaii;cs 

dabunc figna & por- & ^hoics CtOnnaOCCS, 

tenu ad icduce.dos, fcduirc , S^il eftoit poffi- 

h tien potclt, ctum f. « m* ^ ^ l'^^ 

ckaos. Ole, les élus mêmes. 

ij. Vos crgo vide- 13. Prenez donc garde à 
te i cccc prxdixi vobis yous autlCS VOUS voycz que 

je VOUS ny tout prédit. 

&4. Sed in illii die- 14. Mais après ces jours 
bm^poft tribolationem d affliaion, le folcil s obfcur- î/-*, 
illam , ibi coDttna>U; ^.|^.^ ^ 1^,,^ donnera » <>• 
]>icar,dciUDanondaDit 1 > 1 
Iplendorem fimiii ; U lumière ; 

tf. & ftelbe cxK 2; 5. les étoiles tomberont 
cnmc decidcnccs , ec du ciel » & les puiflànces qui 
Tifcaces,<)u«in cdis f^nt dans les cieux feront 
£»c.inoTcbimn». ébranlées. 

%6. Et tunc vîdc- 16. Alors on verra le Fils 

hinc FiMum hominis de l'homme qui viendra fur , 
venîentem tft aubibus jç^ j^^^ç^ ^^^^ u^^^ 

gl^jjj^^ puiiioncc & une grande gloi^ 

■ te. 

i7. Et tuncmîttct 17. Et il envoyerafes An-^^''^*^ 
'Aagclos fucs , &: con- po^^ rafTemWer fcs clûs/J/Jx. 
gicgabudeâofiboii des quatre ^ coins du monde. 

to.4iiir. ne s'en f^uveroir. r icy , ou le voiU uui cft U > 
ai. A YoiUle CmcT ^ «ft | . »7, /. tes». 
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.^5* / , I-^E SAINT EvAHGItB 

depuis rextrémité de la ter- qaatuorvcDtîs,àriim. 

re , jufqu'â Tcxtrémkc du ^® tem, afqoe ad 

ciel. fuminiiin caeli. 

18. Apprenez /«r cecy une 'x g. a fica aotea 

^comparaifon tirée du figuier, difcitc panbolam. 

Lorfque (es branches font J**" ramu» ejn» 

déjà tendres , & qu'il pouiTe V' * * 

fes feuilles , vous fçavez que cicis quia in pr<Sd«D 

1 clic eit proche. £c cftas. 

2j. Dcmème,lorfqttC VOUS sic & vos cùm 

verrez toutes ces choies arri- videtîtis hxc lie ri , 

ver , fçachcz que ^ le Fils de fcitotc qubd in ptoxi- 

r homme eft proche, & qu'il in ofliis. 
cft déjà à laporte. 

jo. Je vous dis en vérité, jo. Amen dico vo- 

que cette génération ne paf- bis,quoniamnon tranf- 

leia point , que toutes ces ^^^^ gcncratio ha:c , 

chofes oc foicnt accomplies, ^««ccomniaifta fiant. 

3i.Leciei &la cerrepaC- 5 1 . Csdum & tena 

ièront , mais mes paroles ne tranfibunt , Tccba as- 

n:x(['t^rr\nr ^^Ir^t- tCIll ACa nAn TranC 



. paflcront point. nwa nim trani^ 

51. Qinnt à ce jour ou à ^ 
cette heure là, nul ne la fçan, îflo vcl horanemo fcit. 
m les Anges qui font dans le neqae Angeli in càio, 
ciel, ni le Fils, nuis le Péie "««îw Filius, nifi Pa- 
fcul. «a- 

t Tjn s. 33. tPrenez gacdeàvous, ||. vîdete, v^lb» 
p^îifc. veillez, & nriez 5 parce que te Se oiate 5 oelcitis 
' vous ne (çavez quand ce ^^"^ qnaodo tempns 
temps viendra. ^ 

3 4. Car il en fera comme ,4.. sîoit homo , 
ftunnonune, qtusen allant qui percgrc profedas 

28, / parabole. 
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rdiquit domum fuam, faire ùn voyage , laiflc fa mai- 
fc dcdirfcrvis fuis pc fon fous la conduite de fes 

ns , & janitori pntcc f^^^i^^"" , marquéint a chacun 
fie ut vigUcc. qu il doit faire , & recoin* 

mande au' portier qu'il foie 

vigUant. 

5 Vigilatc crgo , 35. Vcillcz donc de mitnei 
xidcitis cnim quando puilque VOUS nc fçavez pas 
dominus domus vc- quand Ic maiftrc de U maifon 
noftc , an galli cantu, venir : Il ce fera le foir, 
an manc ^ OU à minuit , ou au diant du 

coq, ou au matin \ 

3 <ç. ne cùm vcncrit j6..dc DCUT que furveiianc 
repente , invcniat vos ^^^m ^'un coup , a ne vous 

dormicntcs. 1 *v 

j7. Quod autem «ouve endormis, 
vobis dico , omnibus 57* O^' ce que je vous dis, 
dico: Vigiiace. je le dis à cous : Veillez. . 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. - 

^€ifles liy dk : Maiftre , regardez. queU 
lit pierres , & quels haftimem : mms "Jesvs luy 
répondît : r oyez-vous tous ces grands bafiimem f lU 
Jcrom tellement détruits , &c. 

Saine Matthieu die en général, c\utUtdifclples 
de Xbsus-Christ s'approchèrent de luy pour 
hy faire remarquer la beauté du temple. Et laint 
Luc dit feulement, que quelques-uns iuy tcraoî- 
gncrcnt que le temple eftpit bafti de belles pier- 
res, fans ipécifierquecefîifrentfesdifciples. Pour 
ConciUcr laint Maiw, avec les autres EvangcUftcs, 



^54 Explication du Cmap. XIIL 

on peut fLippofer que Ton des dilciples dp» Jistts^ 

Christ prenant la parole pour tous les autres , 

comme il arrivoit en pluficurs occafions , parla 
de ce temple au FlU de Dieu au,. nom de cous» 
qu'ainfi faim Matthieu attribue avec rai(bn aux 
difciples en i;cnéral, ce que l'un d'eux di(bit an 
Sauveur de la part de tous. Ou il peut cftre arri- 
vé, que l'un des difciples ayant commencé à par- 
ler à J £ s V s-C H R 1 s T, toujs les autres > ou qmU 
^lus-ms d^eux fe joignirent auffi-toft à luy , pour 
exagérer la ftruâure fi magnifique du temple. 

Mais en quelle confidcrationpouvoicnt élire de* 
vaut Dieu cous ces badimens quelque magnifia 
ques qu'ils panifient > lorCquils n eftoient qu'un 
(ujet de chute , & qu'une occafion de fcandale aux 
Juifs, qui mettoicnt toute Icui confiance 6c toute 
leur gloire dans le temple de Jérufalcm , en rac- 
me-temps quils ne témoignoient que du m^ris 
pour la volonté & les ordonnances du Dieu de 
. ce temple ? Qujon ne s'étonne donc point du peu 
de cas que fait J e su s-C h r i s t d'un temple fi 
magnifique : mais qu'on s'étonne plutolidu mé- 

i)ris que tous les Juifs en faiibient eux-mêmes» 
orfqu au lieu d'y offirir aîi Dieu d'ifiraël avec un 
cœur pur des victimes qui luy fulTcnt agréables , 
ils en profanoicnc tous les jours la iainceté par 
leurs crimes > & o]3ligeoient le Seigneur de leur 
dire par la bouche de Ton Prophète \ QjVil rédui- 
roit leurs villes en folitudc, qu'il rendioit deferc 
fon fanduaire , & qu'il n agréeroic plus leurs fa- 
crifices » dont l'odeur luy cdoit auparavant fi agréa» 
ble : In tantmn §u $trhs vefiroi reJigfm m foUtu^ 
dinem , & deferta fitciam fknSitétrU veftr4 , neç it- 
cifiam nUra odorem fuavlJfimH/n. 
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Ce temple de Jciufalcm n'cftoic qu'une image 
de 1 EgUle. Et ainfi fera-t-on furpns que Timagc, 
quelque cclactante qu elle fût, ait edc détruite, i 
caufe de Timpiété des }uifs > lorfqu'on a vu des 
EgUfcs mêmes dè Ji s us-Christ rcnveifces, 
en punition des crimes de ceux qui les profa- 
noient l Quelles traces refte-t-il ptcientemenc de 
cette Eglife autrefois Ci floriflànte de l*Aâique l 
Et avec quelle douleur fe fouvient-on de tant de 
Conciles qui fe font tenus du temps de faint Cy- 
pricn, de faint Au^uftin, & de (aine Fulgencc,pour 
la défenfe de la vérité, êc pour la conierv4tion de 
la difcipline dans ces mêmes lieux , où régne 
prefentemcnt Tinfidélité î 11 eft vray que TEglife 
catholique fubfiftera jufques a la fin des ficelés : 
mais combien de portions différentes de cette 
Eglife (ont-elles tombées en ruine , & combien 
de membres, pour parler ainfi , (è font retranches 
' de ce grand corps , & ne vivent plus de l'Efpric 
de Dieu , qui en cil l ame ôc la vie 'i Tremblona 
en confidénmt nos propres péchez, &: nous fou* 
venant, que dans le temps même que les difci«« 
pics de J E s ij s-C H R 1 s T luy faifoient confidc- 
rer la magnificence du temple des Juifs, il pro- 
aon^a l'atrcft de fa ruine, en déclarant , Qu]u fi' 
r$ii tiUimem iitnêH,4iH*U fij refimit pas pierre 
fur pierre* 

^. j X. Quant à ce jour , on u cette heure , tii<! ?ie 
U Jfait , ni les j4ngcs qui font dans le cul , ni le HUs^ 
mais le Pire fini* 

Saint Matthieu parlant de ce jour Se de cette iiUntc 
heure du fécond avènement du Fils de Dieu, dit*^'^^ 
bien, que les Anges mcmes qui font dans les cicux 
n en ont point la connoiflânce , mais il ne parle 
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point du Fils , comme fait ûînrMarc , qui ajoute,' 
que le Fïls même ne fçait point ce jour ni cette 
heure- Cependant comment pourroit-ii cftre viay 
chryfcfi, lettre, dit faint Chryfoftome, que celuy en 
inMAttî, qui , Telon l'cxpreilion de ûiint Paul» t9m les w- 
ilT'lj:l\/ors de la figcjjc & de lafcîence font renfermer, 
- . !• n'eût pas luy-nième la connoillànce de ce jour? 
^ Le Fils connoiil le Péte, ^ il le conooift aulli clai- 
virement» que le Péié connoift luy-mëme le Fils: 
„ & il pourroic ignorer ce jour \ L^Efprit faine pc- 
„ nctrc la profondeur des Iccrets de Dieu : 6c le 
tiFils de Dieu ne connoiftroit pas le jour du juge* 
„ ment général \ Il fçait la manière dont il doit ju- 
%% ger les hommes, & découvre ce qu'il y a de plus 
„ cache Juins lcuii> confciences : & il pourroit igno- 
,1 rcr ce qui cfl beaucoup moindre , qui eft le jour 
t> auquel il les doit juger K.» Celuy qui a fait les 
m Aécies , a auffi très-certainement -créé les temps. 
»» Que s'il a créé les temps > il eft aufli créateur du 
»i jour où le jugement fc doit faire. Comment donc 
9* pourroit-il ne pas connoiitie ce qu'il a Êuc luy--' 
i»mème \ 

Ainfi on ne peut douter que tous les trefors de la 

Cigeflc (5c Je la fcience ne Toicnt rcnfci niez dans Je- 
sus-Christ, félon l'Apodrc: mais ils y fontrcnfcr- 
nurtm, 4f t^ll^ ^oïiz , dit laint Jérôme , qu'ils y font 
f» Métth. cachez , ielon la force de Texpreflion de (àint Paul : 
cw^^:*». f^^^ omnes thefaurï faplemié & fiiemU 

!• abjcoridîfL Et pourquoy , ajoute faint Jérôme , y 
fonc-ils cachez \ C'ell parce qu'il ne nous appar^ 
tient pasi de ffavoïr Us temps & les momens fite le 
^a, I . ^ ^fi^^ij'^ fi^ fouverain ponvoir, félon qu'il 
9* le dcclaro luv-nicmc aux Apoftres , lo; Iqu après Ùl 
rçfucreâiaii . lU riutçrrogciciic touchant ce jour 

mcnie. 
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ton SAINT Marc» 157 
liÀmf , où il dcvoit rétablir le rdyaumc d^lfiacl. 
Qiiand il dit donc : Ce nefi pas a vous de le ff avoir 1 

il montre, dit S. Jérôme , que ce jour luy cil con- 
nu 'f mais cju'il n ett p.is a p! opos que fcs Apoftres 
le counoiflent j afin qu eftant mcercaios du jour de 
l*avenement du ibuverain Juge, ils ayent foin de ' 
vivre chaque jour, comme s'ils dévoient eftrc ju- 
gez le jour luivant : ZJr fcmpcr hicerti de aâventu 
Judicié , fie qHotïdÀC vïvmt ^ quaji die alU jndican^, 
d'à Jim^ 

Ccft donc en ce Cens qu ôn peut entendre ce 

qui eft dit en ce livre. Que lè Fils memene ffaitj^* J'I'^l 
pas ce jour i c'eft-a-tlire , qu'il ne Iclçaitpas pour 
nous le faire fçavoir» Aïoii c cft une ignorance , fi /^i'^gj" 
on peut ufer de ce terme, non pas ablbluë, roais^^^y- ' 
conditionnelle , & par rapport à ceux à qui il par- ' 



cntr. 



loit, de pour qui il ignoroit en quelque ta^'on ce 
qu'il vouloir qu'ils ignoraflenc eux-mcmes* Mais t>rat. ^ ' 
cela fe peut entendre encore en un autre fcns , fe-^ ^'^ 
loti les Pérès ; qui eft que le Fils, comme Fils de ^Amit^fi 
riiomme , ne connoilloit point ce jour ^ parce que '^f"'' '* 
c'clloir comme Dieu qu'il le connoifl'oit : de mc-Gregcr. 
me que Jesus-Christ dit autre parc; Ce 
fas À moy i vous dormer d'eftre affis à nu droite , m* i . . 
ou â ma gauche ; parce que les deux Apoftres îÇj]*'* 
qui il parloit alors , le regardant encore d'une xo. *>. 
manière chaiuclle,plucoîl comme un homme 6c un 

£and Prophète, que comme un Dieu^ il répon- 
\\i proprement à cette idée qu ils avoicnt de 
luy , 6c 1 LU tci-uoiijnoit qu'il U'* luy nppartcnoit 
pas , comme à un fimplc hommr, de leur tluuuer ce 
qu'ils drmandoient: outre que le Pire eftam le prin- 
cipe du Fils, il attribuoit particulièrement à Ton 
Pere , ce que comme Ton Fils , il avoir rc^ude ioj. - 

7'Qme II* t 
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y. 3 j. Prenez, garde à vohs , veillez, & priez, i 
parce f$e v9ks rte ffavez. ^iMnd ce temps viemtn$m 

Ces trois chofes renferment en quelque maniè- 
re coûte roccupation de la pic te clueftienne. 
f^idete j Confidéicz bien tout ce qui fe parte tant 
aukdehois qu au-dedans de vous y tant de la part 
des antres que de la part de vous-mêmes* f^igi- 
tate, veillez fur la garde de voftre coeur, pourem-» 
pêcher qu'il ne fe livre à quelqu'un de ces objets 
ou extérieurs , ou intérieurs qui fe piefenteot à 
Vos yeux ^ àci woàtc efprit i car ce regard que 
Jbsus-Christ nous ordonne» n'eft pas un re» 
gard de curiofité, ôc pour fatis£iire nos Tensi mais 
, un regard de précaution & de vérité : un regard 
qui tend i nous découvrir les chofes celles quel- 
les font dans la véâté de Dieu» 8c non (elon la 
prévention de nos fens corrompus par le péché j 
ôc à nous porter par une famtc vigilance fur nous- 
mêmes» à éviter de prendre la moindre part à au* 
cune 4c toutes ces chofes qui feroient capables 
de corrompre noftre cœur. 
! Mais comme il eft dit ailleurs , Que JJ le Sei- 
r/liu. fP^^^ garde Iny même urte ville , cep en vain 
t* ^ifm veiUe peur la garder i aufli Jesus-Chiust 
après avoir dit: Kmte, viglUne, voyez & veit* 
lez -, ajoute dans le momenc : Et orate , (îr prlez^ ; 
c'cft-à-dirc, ne vous contentez pas de voir, & de 
veiller mais vous deffiant de vous-mêmes, ré- 
connoiflânt voftre .mifére & voftre foiblelle» 
adreifez-vous au Tout-puiflànt, pour luy deman- 
der fon afliftance. Implorez la grâce de celuy, 
(ans l'aide duquel toute voftre viailanceferoitinu* 
* cile. Demandez-lay qu'il garde luy-mème voftre 
cœur> en m&me^temps que vous vous appliquerez» 
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félon le contcil du Sage, a le garder avec tout le ^^^.4; 
(bin poi&ble. Car vous veilleriez inucilement â iâ 
garde , s'il ne le gardoit luy-m^e contre tous 
vos ennemis. Et ce fera en le priant que vous bb^* 
tiendrez fa proicftion : car c*eft la prière qui en 
nous humiliant devant Dieu nous rend dignes de 
iamiféiicorde. Telle eftdonc loccupation toute 
làinte,oàle fécond avènement du Fils de Dieu 
doit nous trouver ; foit celuy qui eft particulier â 
noftre égard, ôc qui regarde noftrc mort > ioit le 
énéral qui regarde tous les hommes , &: qui ne 
oit arriver qu i la fin du monde. Et c'efi^lft ce j^,^ 
que (kint Paul appelle *, Efire tûâjoHfs dans Fnh-t{. 
tente de U hienheurenfe efpirance , & de Cavene» 
ment glorieux du grand Dien , & de nojlre San- 

VtHT ]£SUS-ChKI st. 

•f. 34. 3 5. €ér U m fêTû tmmt Jtm bm^ 
mit , qui $*m Mmtf fmn un voyage , laip fa maifin 
fins la conduite de fes fervlteurs ^ vtârquânt a chu-- 
cHn ce (jh U doit faire , & recommande oh portier 
^H*U fiit vlgUmn. FiÛkz. donc de même ; fmfijue 
vous m ffémz. qnand le ma^tn de U matjin d$it 
venir, &c. 

Le fens de cette parabole eft fort ckir , félon k 
lettre , 6c n'a pas belbin d'explication i mais félon 
le fens fpilitueU que nous y devons confidérer 
principalement , cet homme nous figure Jésus- 
Christ, qui eftant alors fur le point de funr un . 
grand voyage ; puifqu'il approchoit du temps au- 
quel il devoit » comme il dit «illeurs » s'en retôur- 7^. , 
ncr vers fon P^rc , laijfoit fa maifon , c'eft-i-dire , »«• 
fon Eglife , fous la conduite de fes Apoftrrs , figu- 

cez par Ut fervitears de cet homme, il lesér mar^ « 

• • 
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l^O ExPtItSATION DU CllAP. Xllt. 

fiM S toHfce ^u*Us sbvoiefti faire , non fealemelnt 

dans les régies générales qu'il leur prclcrivoic de 
vive voix, nuis encore par les mouvcmens par- 
10, (îculicrs de fon Efpric, qu'il leur donna avant 
c}ue de les quitté: > &quil leur envoya depuis 
avec plénitude au jour de laPentecofte , pour les 
conduire dans tous les ouvrages qu'ils entreprcn- 
droient pour k gloire de fon Nom. L'ordre que 
cet homme dotme plus particulièrement à fin far- 

J^mi. 1 1 . ^ '^^ > ^^fi^ ^ipUnt , peut nous marquer en parti' 

ij. «7- culier celuy qu'il donne à faint Pierre , d'avoir 
foin de fes brebis, & de fcs agneaux» Car c'cft à 
luy comme au chef qu'il a confie les clefs de fon 

VtffMir. royaume , lorfqu'il luy a déclaré , qu'il étabitroit 
fur luy fon Eglifc , quoiqu'il foit vray qu'il les 
a confiées en mème-tcmps à tous les Palpeurs j 
puifque, comme dit faine Cyprien^ l'Epiicopat 
eft un, & que chaque Evcque y participe (oli- 

tifrîM* dairçment. Epîfcopatns mm efi, chj'hs a finfu* 
folldum pars tCTictur, 

Comme doue cet homme auquel Jésus- 
Christ fecompareîcy, eftant parti après avoir 
donné tous fes ordres a fes feryiteurs , ils (ont 

obligez de veiller chacun à s'acquitter de leur de- 
voir, de peur qu'ils ne foient furpris à fon retour 
faiianE autre chofe que ce qu'il leur a prefcrit ; 
de même, le Fils de Dieu dit^ fesdifciples de 
veiUer , parce qu'ils ignorent le moment auquel 
il viendra leur demander compte de leur admi- 
niftration. Ce moment eft ceiuy de leur morty 
^ qui letir eft abfolument inconnu : ce qu'il ei^ti- 
me en cette manière figurée : Voui ne ffovtz,» 
leur dic'il y fHo/id U maifire de la maifin doit Vir* 
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DS SAINT Marc. i6i 
iÊÎr^ fi ce fem k folr , oti a minuit , m ah chant 
diê C9f , m U mâiin. Il parle exprès de la nuit» 

parce que c*eft ordinairement le temps où Ton eft 

fJutoft furpris i & que d'ailleurs tout le temps de 
a vie prelence peuc eftre uès-bicn comparé à 
l'obfcurité de la nuit > par rapport à la lumière 
inefËible de Taiitre vie , qui doit découvrir la vé- 
rité de toutes chofes daus tout leur ccLu , du-lieu 
qu'on ne les voit icy-bas que comme à travers 
. les ombres d'une nuit obfcure. Et quant à ces heu- 
^es diâecentes qui font encore marquées » elles 
peuvent nous figurer tous les âges oifRrens de 
cette vie, en remontant depuis la vieilleflc re- 
preicmce par ic folr , jufqu'au méuin , qui peut nous 
marquer la première erifance. 

Mais de quelque manière que Ton explique 
toutes ces heures de U nuit, il eft vifiblc que le 
Fils de Dieu n en a parle que pour obliger fcs 
difciples à une continuelle vieilance > dans Vincer* 
dradis où ils font du temps de fon fécond avene* 
ment, ou de leur mort. Car quant à la parabole, 
il fuffifoit que les ferviteurs dont il y eftoit par- 
le , veillailènt dans le temps qu il falloit veiller, 
c*eft-^dire, que chacun d'eux s appliqua^ le jour 
à lonvrage qu il avoit à faire ; la nuit eftanr deftt- 
ncc pour fe repolcr , & n eftant pas nceciLure 
qu'ils veillaflbnt toutes les nuits, afin d'attendre 
leur raaiftre. Il paroift donc clairement que cela 
n'eft vray que par rapport à ce que la parabole 
fignifie , & non i la parabole même. Car il n y a 
point de temps dans toute la vie d'un Pafteur où 
il puifTe fe difpenlcc de la vigilance à laquelle 
J E su »-G HR is T, comme le Paftcur fuprènie,ro« 
bligc icy. Ce n'eft pas qu'il ne Iny foit point per- 



z6l ExPLICATtÔN BU ChAk XIIL 

mis de donner à (on corps le repos qui cft ncccC' 
ijxiic pour le (ouftenir. 11 ne s agic point de ce 
• fommeil corporel , lorfque le Sauveur «joute : Dû 

ftur ifue U maijln di U msijfim Jkrvemm Hm éfm 
coup , u ne vous trouve endormis. Ce fommeil qu il 
leur défend , dont il leur donne une fi grande 
appréhenfion, eil la négligence de leurs devoirs» 
le défaut de vigilance lut eux-mêmes Se fut leur 
troupeau > l*endonm({êment de TeTprit » & Taf^ 
foupiiremcnt du cœur à Tégard des chofes de 
Dieu, & de la conduite de 1 Eglife. C'eft de ce 
Mm>%%. fommeil criminel que le grand Apoftce dlfoic aux 
Romains : // f/f ttmfs que nom mm révriUkm dê 
noflre ajjfbupijpmem, La nuit efl déjà fort avancée ; 

le jour approche. Quittons donc les œuvres de 
tinihres , & reve^ms-mus des armes de UmUn. U 
eft donc bien important de n eftre pas furpris 
eftant endormi de ce fîmefte fommeil du pcchc 
& de fes palfions : cir le maljlrc de la mai/on, qui 
cft Jfisus-CHUi&x» viendra ieut d'un conp. Et 
malheur à ceux qui ne vivant pas dans l'attente 
de fa venue , en feront furpris. 

Quoique J E s u s-C H R i s T parlât d'abord prin- 
cipalement aux Apoftres> &c quoique la vigilance 
desPafteurs foit d'une plus grande étendue, par 
rapport i tous les peuples qui leur font foumis > 
& îlir Icfquels ils font obligez de veiller, com- 
me efluint chargez très-étroitcnient de leur con- 
iluitc & du foin de leur falut \ le Fils de Dieu 
en finiflant ce cluçitre > ajoute : C« f$u je vont dis, - 
je b dis k Mss : yeiUez,. Le précepte de la vigi* 
lance regarde donc généralement tout le monde. 
Et Ion peut dire même en un iens, que chaque 
fidelle eft obligé de veiller au(B pour le iâiut do 



uiyui^uj uy Google 



D 1 s A 1 N T M A R C. 16^ 

fofi&ére, felon cette patolc du Sage : Et mm- fnU, 
dmfk UUs umcHujue de proxim fm. Car tous les ' 7* * 
fidelles font luiis entr'cux, ou par les liens de b 
mture , ou pr ceux de la vie civile. Et tous ces 
Uens diffcrens leur font comme autant d^cngage- 
mens particalicrs- de viUUr chacun lur leurs hè- 
res , foit pour prendre garde de ne leur çftrc ia^ 
mais une occahon de fcandale -, foit pour les édi- 
fier au contraire par leur exemple -, ioïc pour leur 
donner quelques fecoursdans leurs diiférens be- 
foins ; foit même pour les affifter de leurs con- 
feils, ou les reprendre charitablement, félon que 
le rang qu'ils tiennent à leur cgard , leur en don- 
ne le pouvoir ; ijjw^ éuuem vobn dko , ommbHS 



. CHAPITRE XIV. 

i.CRatauicm Paf- x.t^T A Pâque^ oÙ IW^*-^*- 
. Il cha Se Axyma JL» commcnçoit à man- 

poft bidaum : & qux- -^^ Icvam de- » • - ^ 

«m tlô r. & les Princes di Preftis & ^ 
xcnt , occidcicnt. les Scribes chcrchoient ùn » 

moyen de fe faiûr adroite- 
ment de Jésus , & de lo 
fiûre mourir. 

1. Diccbant autcm : * i. Mais ils difoient : Il n« 
l>4oa io die fcfto , ne £uit pas que cc foit Ic jour de 

t. autr. !a Pâquc fic U fcllc 1 aptes , &c. 
ù:^ Ai/au» amvoic cUlU jourf| iWi. t 9C tuê/fom cltoicai* 

c iii} 
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tS^. Le saint Evangiie 

peur qu'il ne s'cx' ^orto rumulcus ficm 

cite quelque cumulce parmy populo, 
le peuple. 

^ J 1 s us cftant à Bétha^ 5 . Et cum cfTct Bc- 

/oai:, I X. nie , dans la mail'on de Simon in domo Simo-^ 

*• le lépreux , une femme , qui J** ^^P^°^ > ^ rccum- 

poicoit un vafe d^alba^e feL^l'a 

picm d un ^ parfum de nard gucnti nardi ipicati 

dcpy de grand prix, entra pi«^^ciori,& frado ah- 

loïkjLi'il cltoit d table , & baftro , cftadit lu^cç 

ayant rompu ]e vafe , luy ré- ^j"^' 
pandit le parfum fur la tcfte, 

4. Quelques-uns en con- 4. Erant autcm qui- 
çurent de l'indignation en 4*»? indigne ferciucs 
eiix-incmes j de ils dilbicnt: î""* fcmctipfos , ^ 
A auoy bon perdre ^ ë^:^^^-: 
parfuma ucft? ^ 

f . Car on le pouvoit ven- /. Poccrat cnim un- 
* drc plus de ^ trois cens de- ?"C"tum iftud vcnun- 
. nicrs, & le donner aux paw- ^.^«^'/^"^ trcccn- 

Vf es iSc ,1$ murmuioum fort p,,^e,.iH,s : trcmc- 
. COptrelle. bant in cam. 

<î. Mais Jrsus leur dit: JcTus- autcm Jî- 

Laifll'z-là cette f^mme : pour- ^" '■ ^ '""^ > T'i'l 

quoy la toiumentci-vous î Ce ^'^'^ ? B»- 

quelle vient de me faire cft in mç^ ^ ^ • 
uiie bonne œuvre ) 

7- vous avez toujours 7 ^"«^rnpcr cnnu pau- 

dcs pauvres parmy vous; Ce P""'" ^'^l'^^'^ ^'^^^f- 
vousIeurpouvezÊiredubien ris, potcfii. .11 . b"c- 

quand vous voulez; mais pour faccrc : me autcm iîoa 



t* *if/r. de peur qu'il ne s'cx- 
cirAc q^el^e tunuilM » &c. 
5. «iy/. a*uo parâiip fait «f une 



forte Je jur*i i]ui croift en cpy. 
f- Qtii fouc de aolltc ino(i> 



SELON S. Marc. Chap. XIV. 16$ 
Amper habecis. moy vous ne m'aves pas toû- 

jours. 

8. Quod habuit .8. Elle a fait ce qui crtoit 
hxc fccic : praevcmt en fon pouvoir , cUc a rcpan- 

uni^crc corpus mcum j r ^ r r * 

iii icpulcuram. ou les parhims fur mon corps, 

pour me rendre par avance les 
devoirs de la iepulturc. 

9 Amen dko vobis - p. Jc VOUS dis Cn VCrité, 

ubicunqucprardicatum que pat tout où fera prêché 

fuenr Evangdmm cct Evangile , ^ni ^ fj*,* 

tua in univcrlo mun- j i 

do,& quod fccît hxc ^^^^^ ^^"^ monde 5 on ra- 
narr.ibirur m mciuo- contera à la louange de cette 
xi^mcjus. femme ce quelle vient de 

iàire. 

10. Et Judas Ifca- lo. Alors Judas lk\ii iote, 
TOte8,aDU$dc auodc. Pu^aes douze , s^en alla trou- 
cim 9 abat ad fbmmos u n j n ri 
Sacerdoces, tttprode- ^V"^"^' "^^^ Prcftrcs 
m eum îlHs. pour leur livrer Jésus. 

-II. Qui aadieDtes * II. Après qu'ils l'eurent 
gavîfi fiioc : & promi- écoute, ils en eurent beau- 

quomodo illom oppor- "'^t l^y donner de l ar- 
tunè tnidcier. gcnt : & dès lors il chercha 

une occafion favorable pour 

le livrer cnrre leurs mains. 

11. Et primo die 1 2. ^Lc premier des jours ^^f"^* 
azymorum quando qu'on mangcoit des paius Cuis Î^/ÎL 
xlicunt ci d.fcipuii : fj^in , auquel on immoloit^ 

Quo vis camus, & pa- ^ Agneau palcal , fcs difciples 
rcmus cibt uc jnaodu- luy dirent ; Ou voulez- vous 
Ç9$ Pa(dia ? ' que nous vous allions prép^ 

rer ce qu'il &uc pour manger 

laPâque? 
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tti Le saiht Evangil* 

ij. Il envoya donc deux x ) • mittit dm 
de fcs difciples , & leur dit ; « .**»^^'P"^;^ > 
Allcz-vous-en a la ville , vous ^^^^^^^ ^ ^ occurrct vo- 
ECQ^oncrecez un homme qui bis homo iagcium 
portera une cniche d*eaa» aqu2 ba julaot > feqoi* 

&rc»4c: minicttm: 

14. & en quelque lieu qu il 14- * qnoconaae 
entre, dites au maiftrç de la iB?«iw, iicM Jo- 
maifon,: Le Maiftre f vous jj^j, ^ 
envoyé dire ?^ Ott eft le heu refeftio mea , ubi Paf- 
où je dois manger la Paique cha cùm difciputi» 
avec mes difciples ? «fi» mandncem î 

15. Il vous montrera une 15. Et ipfc ▼obi» 
grande chambre haute, toute f-^f^t^^rari 
meobléc i ptéparempo«-ià 

1 6. Ses difciples s'en cftant . » *• ^„f*î?"i^ 
allez , vinrent en la ville , ôc in'ciYÎiatdn : U 
froavérent Mtf ce <|a il leur inYenerant ficat dîxe- 
avoir dit, & ils préparèrent xac illis»<cparaYeniiii 

m'U fallait pour la Pâque. PaC^h». 

a..,. , ly.SorlefoiriUcrcadit 
Î;!;A;. avec les douze. aecim. 

7o^. tu 18. ^ Et cftant a table , & ^ eii , * m^acaii. 

. mangeant, JESUS leur dit: tibiw, ait JcfuitAmça 

Je vous dis en vérité, que éltù Tobis, quia uoii» 

lunde vous, qui mange avec ex vobis tiadct me, 

moy ,.ine uahaa. ^ ^ ^ ^.Atillicœpcrant 

19. Us commencèrent a conmftari,*dicered 

s*ainiger^& chacun d^euxluy fingufaiim : Nuiiqtiii 

dcmandok: Eft-cc moy î ego ? 

f4./ dit. I »»• '"«'^ Etlorfqu'îls cftoifnt 

îbid 'rfMfr. Où eft ua Uctt où i t.blc , ^ qu'ils mangcoicnt. 
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8B10M S. MAne. Chav. XIV. igy 
•ao. Qaî ak mis : 20. Il leur répondit : C cft 
JJwà tx ânoàmm , i'^^ des douze , qui met U 
mit sntinac mecimi ^ • j 1 1 

nnom in eatino. . main avec moy dans le plai» 

AI. Et j^Kiu qui- Pour ce qui cft ciu Fik qu. 4«; 

desn homints vadtc 9 rhomme, il s'en va , fe- ^ , 

ficat fcrîpwiù eft de Ion ce qui a cfté écrit de luy; * 

CD auton 41001101 ^ i>i ^ Mmlu 

ilii , pcr qucm FiUi» a 1 homme oai ,,,,,, 

kbmîiut tnilctiir 1 f>o« f ^ 5f ^< ■ homme fera 
nnm em ci » fi aen trahi ; il vaudroit mieux pour 
ta aatos homo ille. cet homme - là que jamais il 

ne fut né. 

1 1. Et mandacantî- Pendant qu'ils mafi- Wwifc. 

bus ,Il:s icccpît Jcfus ^^^^^ j . x6. ajr 

pancm, & bcncdiccns 3 • o 1» 1 r /'-torm/. 

frcgit , & dcdic cis,& P*^" > ^ ^^y^"^ ^^^^ le t«.x4. 

ait : Sumîtc, hoc cft rompit, & le leur donna, en 
corpus rncum. difànc : Prene^^ , ^ cecy cft 

mon corfiis. 

a j . Et accepco ca- 1 5 . Et ayant pris le calice, 

4^^iiri;œt':; ?Pf -ndu .races il 

illo omnet: <M>niiA » & ils en bu- 

rent tous : 

x4- «tait ai»: Hic • 14. & il leof «Ut i Cecy eft 

nuitis effiiadctttf. ^^^^^ alliance , qui ^ fera ré- 
pandu pour pludcurs. 
* s . Amen dîeo to- 1 5 . je vous dis en vérité 



•TJ: TV^ ^' ^ j« ne boiray plus defor- 
mm de hoc eenimme _ ■ j r • 1 * 1 

vitîs , QfqQe in dicm il- fl^ ^^"^^ ^ ^g"^ » 

lom , cûm aJud bibam j^V^ a ce jour auquel jC ie 
nof um in rcgpie Dd. boiray nouveau dans le royau» 

me de Dieu. 

i«» mangei. t 1^. «vfr. que déformais je ne 

»4- /. «te nouveau IVftamciit. | boiray pluf ^ ce fhiit dt U vi- 
l^M. Cil tépudtt. I gnt » jttfqtt'M iM j lie. 
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xSi . Lb'SAint Evakgiic 

x6. Et ayant chanté ^Ic Ethpoodk- 

cantique dation de grâce , tn cwerantminfl*»' 
ils s en allèrent lui: la monta- 
gne des Oliviei's% 

17. Alors Jésus leur dit : 17. Et ait cîs Jc^us^ 

^ Je vous fcray à tous cette fomdaliwbi- 

nuit une occafion de fc^da- «^.^ "u^; 

2W,4r. le ; car il eft cent : Je hap- Pcrcutiam PaftoreiB> 

' ^' ^' peray le Pafteur» les biebis & difpeigeDtur ores, 
feront difperrées* 

28. Mais après que je feray ' 18. Sed poft^aam 

refliifcitc, i'iray devant vous ^cfurrcxero , pr«ifc- 

v\i ' dam Tos m Galitom, 
eu Oalilec. 

zp. Pierre luy dit z^Ogand ^9 Pctrus autcm 

vous feriez pour tous les au- '^^V* 

tics un fujct de fcandalc, ^e,!^ non ego. 
vous ae le ferez pas pour 

œoy. . ' 

50; ËtJ B5VS luy repartit: |o. Etait îilt JcTas: 

Je vous dis en vérité, quau- Amen dico tibi, qm 

jourdhuy, cette mctnc nuit, j,^ 

avaiit que le coq ait chanté ^ \^ ^^^^^ ^ ^ 

deux fois» vous me renonce- meesne^iiras. 
it% trois fois. 

31. Mais Pierre infiftoit jt-A» iBcampliût 

encore davantaec : Qoind il loviucbatar : Etfi opor- 

c A ' ^ ' ment me umul com-» 

me faudroitmounr avec vous, ^.y^ oon te ne- 

{'e ne vous renonceray point« gabo. Simiitter aiuan' 

It tous les autres en dirent ^ omucs dicehaot. 

autant. 

MiMiL }i. Us allèrent cnfuitc en 5 a- Et vcniuût in 



■ i6, ÀHtr. une hymne. 

17. /. Vous ferez tous fcinda- 



t^. Qirind tous fcroicnt fcan- 
•lalifcz ca vous I je U (ç^a/ 
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SEtoN s. Marc, Chap. XIV. i6p 

f rflcdium , cui nomcn un lieu appellé Gethfcmani , i^. 3*. 
ikchlcmani, & ait dif- il dit à fcs difciplcs : Af- 
cipttlislaU:$edetehk f^ycz^vous icy iufquàccquc 

j aye hit ma pricre* 
3 j. Ec aflanw Pc- 3 J • tt ayant pris avec luy 
*bniii , 8c Jacobma > 8( Pierre, Jacques > & Jean , il 
Joatmon fecum , commença à eftte faifi de 
caqpu pamc, le «- frayeiu , 6c d avoir le cœur 

preile d'une exucme afilio- 

14. £c ak i&ii : 34» Alots illâac dit: Mon 
Triftis eft. anima mca ame eft ^ trifte jufquà la 
ufqueadmottemiruf- xnoït , dcmcurci icy , 6c 
tinctc hîc , & vigilate. ^^.^^^ 

5/. Et cùtn pro- J5. Et s'en allant un peu 
ceiCflêc pauJalÂm » plus loin, il fe proftenta con^ 
pcocidtt fuper cerrvn, ^^ç^ ^^^1 e , priant que s'il cftoit 

^^AL'é. pcffible cette heure s'cloi- 
eo hoia: gnatdeluv', 

I tf . «c diMt : Abba ) ^. & il difoit: f Mon Pé' 
.Pa^cryomiiiacibipo^ rc^ mon Pcre, toutes chofea 
fibtlia fi»t , ttansfiet ^^^^ ^^^^^ poffibles, tranfpor- 
calicem hune a me : 1- 1 • ^ . 

fcd non qaod cgoto- ^ cal^^c lom dc moy ♦ 
lo, (cd qaod m. mais néanmoins ope voftre 

volonté s'accompliflè , & non 
pas la mienne. 
37. Et vcnit,&in- jy. H rcviut cnfuitc vers 

Tcnit cos Hormientcs. Ç^^ difciples > & les avant 

Ec ait Pctro : Simon , ^ cndormis, il dit à Picr- 

dormis ? Non potuifti * _ , 

hoiâvigiUicî : :>mion , vous dormez? 

Quoy , n*avez-voiîs pii (culc- 
mcnt veiller une heure 2 , 

)4. 4M/r« d«uu une uifteilè I Ibid. fj. avec moy. 
iBortcUc. I /• AbbaPérc. 
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38. Veillez, & priez, afin 38. Vigilatc &: ort- 
quc vous n'entriez point en > intictis in 
tentation : 1 cfprit cft promt^ ^«^"^/^'oncin : fpiritu* 

^ nais la chair cft foible. "l^tTJTT' 

, , Il , - caro vcrô luhima. 

39. li s en alla pour la le- j ,.Et itcrùm abicos 
conde fois , & fit fa priéie oravit , cundcm fctr 
<lans les mêmes termes* flioncm diccos, 

4P. Et eftant retourné vers 4p. Et rcrcrfus, 
eux 9 il les trouva encore en- dçnuè invenit ces dor. 

dormis *, car leurs yeux ef- 'n^f'^'w* { «tant enîm 
^ientappeiknt.s^/.«««.i/, -$1,^^^^^^^ 
& ik ne fçavoient que luy paâcteot eL^ 
tcpondre. 

41. 11 revint encore pour 4 1 . Et vcnit tertiô, 
la troificmc fois , & il leur ^ ait illis : Dormite 
dit; Dormez aaaintenant, 6c i^^' ^ rcquicfckci 

vous repofeZJ ceft adèz ^ fu/fiat ^ venit hora : 
1»L^ ^ A i 1 ^^^^ rilius hominis 

IJeute eft venue : le Fils de „,d«ur innanugpee. 

1 homme s en va cftre livré cacorum : 
enue les mains des pécheurs; 

4a. levés- voils> allons : 41. fuipte» esunm 1 
voilà celuy qui me doit tra^ ecce qui me tiadct > 
hir bien près d'icy. P^°P^ «ft- 
^A-^ 43. llnavoit pas encore 43 Etaahuceoîo- 
lurAV. Achevé ces mots » que Judas qucocc , vcnit Jadis 
47. Ifcariotclun des douze, pa- îf"|iotcs , unos de 
nit fuivi d une grande troupe « 
de gens armez d cpees 6c de diif Se lignis, à fummii 
baAons » qui avoient eftr en- Sacerdotibus , Se Scn** 
voyez par lesGrands*Preftres, » * Séoioribus. 
par les Scribes, & les Séna- 
teurs. 

44. Or Judas qui le trahi f- 44. Dcderat autem 

toit» leur avoit donné ce fi- txaditoc cjui figmirn 
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bus, cduccns gladium. ^^^^ ^ ' ^^^^ 

mi Saccrdocis, & am- diGrand-Prefec, flcluy cou- 
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eis : Queincunque of- gnjl, Sc leur avoit dir : Ccluf 

calat.,s t.cro, .pfe cft, jg ]^„^y ^'eft celUV 

^m^^ t]He ^fêm cherchez. : faififlez- 

vous de luy , & remmenés 
feurcmenr. 

4 X . £c cûm TcmC 45 . Aufli-toft donc qo'il^ 
r« , ftatim Acccdent atrivé, il s'approcha dc Jbsu s, 

ad cum, ait: AvclUb- c i \a cl 

ialuc j & il le baiu« • 
4^. At illi maimt 4^- Enfuice ils mirent la 
injeccninc m eom^lfc main fur Ibsus, 8c fe ûôfi^ 
teaiicninc emu. jç^^ je luy. 

47.Unus autcm qui- 47. Un dc ccux qui eC- 
4am dc citcumftaïui- toient pccfens , tirant fon 

bus, cduccns gladium * * * 
pcrciillîc Icrvum fum- 
mi Saccrdocis, &am- 
pucavic illi auriculam. 11"^ oreille. 

4S. JEC rerpondens Jbsus Icur dit: 

Jeftts» ait illis: Tan» Vous cftes venus pour me 
^uam ad Jatroncm cxi- prendre» àrmcz d'épéc$ Se de 

me.' voleur. ^ 

4^- Qnocîdic atam 49. T'c&ois tous les jours 

apnd vos in tenpb au milieu de VOUS 9 enfeignanc 

' dans le temple , & vous ne 

pleancor Scripcim. ^^^^ P°^"^ P^^^ • "^^'^^^ ^^"^ 

<]ue les Ecritures Toient ac-> 

compiles* 

ja. Tonc Wcipoli 50. Alors fes difciples Pa- MmI. 

cjosrclmatiiteieaa, bandonnércm, & s'enfuirent**-^'" 

^ tous. 

j I Adolcfccns au- 5 1« Or il y avoît un jeune 
tcm quidam ^qucba- q^î le fuivoit , coû- 
tai; ciim aouâot fia- ^ r r V \- I 

vert ieulcmcuc a un liuccul> 



♦ 
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tyk Lè saisît Evàî^gile 

& comme on voulut fc lailii: donc fupcr nudo i àc 

de luy > tcnucruuc eum i 

.51. il laiflà aller fon lin- /&. illc rcjcvflà 

ceul , 8c s'enfuit tout nud des fin4onc , nadus pio£u«* 

m.ui:is de ceux ijui le te- 8*^ *^ 
noil^nc* 

M4Mfc. j^. lis amenèrent Issus Et addttxenmt 

li^r au Grand- Prcftrc : chez qui J^^^ ad fummum 

.T4. ^ s'affemblérent tous les Prin- Saccrdotcm:&conw 

/cdn. t8. 1 1^ n I r L ncrunt omnes Saccr- 

ces des Picftrcs, les Sciibcs, ^^^^ ^ Scrib*, «c 

& les Sénateurs. (ènîotes. 

s 4. Pierre le fuivit de loin J4- Pctrus autem à 

iuUmcs dans la eour du Grand- ^«««lus eû eum, 

Prcfti-c, ou . cftant aflis au- ç^xml Sacerdotîs: k 

pics du teu avec les gens, il fcdcbat cum miniftris 

ie çhauffoit. ad ignem , & calefa^ 

M^Kx€. c c . Cependant les Princes fc. 

des Preftrcf , & tout le Con- 5""»^ ^«^ 

feil cherchoicnt des dcpofi- cilium ,quarrcbantad. ' 

tions contre Jésus pour le vccfus Jcfum tcfUmo» 

£iire mourir » & ils n'en trou- ninm > ot coin mord 

voient point. . ««^«ïw * ««c invc- 

56. C.U pluficiirs dépo- "^i, , . • . r 

foient faullcmcnt contre luy; timonium falfum di- 

mais leurs dépoûtions ne s'ac- ccbant adverfas eum i 

cordoient pas^ & conteniencia tcfti- 

Kj. Quelques-uns fc levé- "«"^^ 2^° ^^f ^ ^ - 

' o^*^ ' c ' il* Et quidam fur- 

rcnt, cS: portèrent un faux te- ^ ^ 

moiguagc contre luy en ces monium facbaot ad- 

ternies: Tcrfus cum , diceotei : 

/•««. 1. < 8. Nous luy avons oui di- / « • Qaooiam nos 

re: Je dciruiray ce temple ^udivimus eum dicco- 

, ^ . , . ; I ^ tcm : Eeo diHoivam 

bafti par la mam des hommes, ^^^^x^^ ^^^na 

& jen rebaftiray.ua autre en Êutoni^tpcrcridaum 

aliud 
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raie pai la main des homties : 
S 9- & non crat con- 5 9. ^mais ce cémoienaècl 

vcnicns tcllimoûium U in^m^ • * ^ 
illorum. r V r P*« "Corc 

luftifant» 

fcmm«. ^•.!!*?'^* ^^^"^5 Glana- Prcftrc 



^ i|u* «.ivi wMjt- «en a ce que ceu 

ciuntoiab hbl fcnt contre vous ? 

«bat , & n.h.l rcipon- roit dans le £leoce & Hr^ 

Saccrdos interrogabat "^ro|««"'en. Le grand-Prcf- . 

cum , & dixic ci : Tu vcc l'interrogea encore, & luy 

es Chriftus filiu* Dci dit : E(h-s-vous le C h r i sr 

bcncdiai i le f lis du Dieu béni « /*! 

' *?*^ ï E s u s luy répondit : ^.„t, 

55 J"'/ le?. & Je le fuis ; & vous verrez m 

min» redeoiem à dcx- . ' homme affis 

tactt vimtis Dei , 8e «lawouedekMajeftédivi. 

Venientan ma nubi. ne , & venant fui les nuées 

bm ckU. du ciel. 



<}.Summusautem 6 3 . Au(li-toft le Grand-Prê- 

Sacetaos . icmden. „c déchirant fes veftemefts 

Quid ad hue dclidcra- ^"'^y Qi^VCms-nous^)lus 

mus tcftcs ? bcfom de témoins ? 

^4. Audiftis blaf- 6^. Vous venez d entendre 

phcmiam ? Q^i^ yo- le blafphcme an'U é$ pra/iré. 

X. M« Qgç^ |ugea-vous } Tous le 



Î9. *«/r. mail ils ttei'iccor.lnou, encore Uc témoin, » - 
doicnt po.ni more «iuu cette Irourquoy KhtnbaaTnoùi c^cl 

^5. 4M'r. Quel bcibio ayons- 1 
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eondamnérenc eotamt eftahc cohacmnaTemnc 

digne de mort. . ^ "™ 

65. Alors quelques-uns 6;. Et cœpcrunt 

èommèncércnt à iuy cracher n^i^^-^'" couIpucic 

au viÉigc-, & luy ayant bandé ^^^^ ; ^ ^^,^^1,^, 

I«S yfcilX, tb llly dortnoienc c«dcrc, & diccrc d: 

des coups de pôing , en luy Prophctiza i de jniDtf- 

difant : Devine ^«i c'a frappé i tri alapis eum cwic- 
& les valets lujr donooienc 
des fouOlets. 

11^ ^tf. Cependant Pierre ef- Et cùm cflct 

tn;. tant en bai dans la cour , tae ^«^^ 

£»cfti* 1 V j ^ jn r lum, venu una ex an- 

ç<ç. des lervantcs du Orand-rrcl- ^iHis fummi Saccxao- 
/m». i8. trc y vint tisi 

67. de rayant vu qui fe 67. & cùm vidîflct 
duirifoit , après lavoir con- ^^^'"^ calcfacicntcm 
fidéré dlel'uy dit: Vous rf. ^^^tTl^^^ 
riez aufli avec J b s u s de Na- i^arcao cras. 
zareth. 

é8. Mais luy le nia » en di- ' 6%. At illc ncgavic, 
fant: Je ne leconnois point, ^li^cns Nc^uc icio , 
• (ic )tnt fçay ce que VOUS di- "^^H.îofas at 

tes. ^ Et eftant lorti dtnors acnam , & gaiiu* 
dans le vcfUbuIe » le coq Mnu?ic. 
chanta. ^ 
69. Et ane ftmnte IW .^^a^Sînur 
»<-7i- encorévû» commença à dire cilla, cœpit diccrc di^ 
à ceux qui eftoiem prefens: cumftandbos : Quia 
Celuy-cy cft de ces gens-là. hic « eft- 
lue. rr. 70. Mais il le nia pour la 
jUtt. f^côndc fois. Et peu de temps g,f^ rwfiis^Çiîafta. 
sf. après ceux qui efloient pre- bancydiccbancPcuo: 
fens dirent encore â Pierre : Veic oc illit es s oam 

#8. mtr, ^«^i" dchon (lç\'4m U cour, K l« coq chaiifl. 
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Galikus «• Aflciuémcnt vous elles de ces 

gens - lai car vous cites de 
GaUIcc//. 

7i< Illc attccm coe. 71» Il fe mit alors à faire 
pît aoathcmacizarc , dci Cermem cxéciaÛes , & im 
4jciiiiarc: Qaianefcio aire en jurant : Je ne connois 

dicitîs. ^ homme dont vouj 

me parlez. 

7 1 . £c (Uctm gallus 7a. Aui&-CQft le coq chan^ Mitak. 

kcriim caiitavic. Et ta poUT la fecoodc £)Î8. Et i*^^' 

xccordacus cft Pctrus pj^^^. reflbuvint de la l,T ' 

vcrbi , quod dixcrat 1 t t • ^1 

Cl Jcfus : Piiulquam tole que J e s u s iuy avoit dl- 

gallus cantct bis , ter ic : Avant que Ic coq ait chan^ 

mcucgabis. £c c<spû tcdeuxÊ^is, vousmcrcnon- 

CCI çz trois (oiai Sc^iiCctok 

à pleurer* 

70. gr. te vou« parles comme uox de ce paits-là* 

71. ^r. s'ciUiu leùré. 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 
^,1. jr A Piefue & la fcfte dc$ ézyms étrrivok 

Saine Marc ne rappofte icy qu'une petite partie * 
Âts excellentes inftraâions que le Fils <le Dieu 

donna aux Apofties deux jouis avant la fcftc de 
Pique , & qui font marquées fort au loï\g dans 
faint Matthieu. Mais nous avons vu juiqu a pre- 
fent » cpL^ TEvangile de Ount Marc eft comme une 
efpece d'abbrégé de celoy de cet autre Eyangé- 
lifte. Il joint ta Patfne avec les azymes , parce qu'- 
ils eftoicnc inicparabics. Ce nom à^a^yms , âgni- 
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iy6 ExPticATibN »o Crav. XIY; 

fie pains fans levain. Car il eftoic ordonne ci- 
prefl'ément pai la loy , qu'on ne mangeroit que des 
pains fans levain pendant les fepc jours de cette 
grsuide folennité y aue dès le premier jour» qui 
0 commeDçoic fur le u>ir du jour de devant » il n'y 
aoroit aucun levsûn dans toutes les maitbns des 
Juifs i & que quiconque mangeroit du pain levé 
dans CCS jours-là, pcriroir 3c feroit extermine du 
milieu d'UracL On a expliqué ailleurs ce que 
fignifioic ce myftére. L4 Fa^ne ôc tes azymes 
dtoient donc la même fefte. Et cette grande (b- 
lennitc</w*r arriver dcitx jeursofris que le Fils 
. de Dieu donna aux Apoftres toutes ces grandes 
inftrudions dont nous venons de parler > 6c qui 
.ont efté rapportées & expliquées avec étendue 
dans £ûnt Matthieiu Car comme le temps appro- 
choit qu'il de voit eftre féparé d'eux , il ménageoit 
ces derniers momens qui luy reftoient > pour les 
inftruirc de plus en plus , & pour leur donner 
divers moyens de s'anecmir contre les icandales 
de fa pamon & de iâ mort. Il eft vray qu'il àe 
parut pas qu'ils en devinflènr plus forts ; putiqoe 
la croix du Sauveur leur fut à tous une occafion 
de fcandale & de chute , félon qu'il le leur prédit 
yt ^ fj f, ipar ces paroles : Omnes vos fcaruUlnm fatiem'uù 
%e. |t« m me. Mais fi elles leur furent inutiles alors , 
elles leur fervirent infiniment dans la luite. Et 
l'on peut dire que J i s u s-C h r i s t tfayant point 
d'égard a leur ciiute paflàgcre, n'avoir en vue que 
l'eftat» où la defcentc du Saint-Efprit devoir les 
mettre après fon afcenfion \ il fongeoit dès lors i 
former TEglife fur ces régies toutes divines qu'il 
• leur prefcrivoit; & il (çavoit que le Parader eà 
ConigUicur dcvuit Icoi remettre dans Icipric 
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COOMS ces chofes , félon la promeflê qu'il leur en ^^a. 
fie dans faint Jean : Pdr4cletHs auum. . fnggcret 
vohis omnla qHACHnqne dixero vobls, 

it. i u Apris qu'Us Cennnt ècoHti , ils en eurent 
teancoiêp de jêjf ^ & Uy frmirem de Iny dmmr 
ék C urgent. 

. II eft dit dans faint Matthieu, que ludas alIaMtfift. 
trouver les Princes des Picrtres, Icui dcman- 
da ce qu ils vouloient luy donner , aiin qu il Iciu: 
snift II su s entre les mains. Ce fut donc cet 
apoftat » ipd dominé par fon avarice > fongea 2 
trahir (on maiftre pour une fomme d*areent« Alnfi 
lorfque l'Evangélifte faint Marc dit Iculcmciu*, 
Que les Princes des Prcftres Lny fromirc^u di luy 
donner dit Pêrgent, il faut entendre avec û^j|^Mat-> 
thieu» mie ce (ut lujT'^meme qui oh leur en dé- 
mander le premier» & qu enfiiite ils luy promirent 
de luy donner une fomme, c'cft-à-diie, les trente 
pièces fpccifiées dans faint Matthieu : car ils n'au- ' 
soient peuc-cftre pas ofc même luy en oâiir > s'il 
ne leur eut découvert ce qui le portoît à vou^c^r 
livrer foo maiftre. Qui pourra donc s'étonnec 
que les ennemis de Ib sus-Chri st ayent con- 
fpiré contre luy , lorfqu'on voit un de fes Apoftrcs 
mettre à prix ia more > 6c fongci à s'enrichir en 
letAhiflànC) 

i^. I)* 14* U envcys dene deux de fit difcïplet^. 
& Uttr dit : AlUzrfmt-en 2 U viUe , vont rencem* 
trereZm un hofnnte qui portera une cruche J^eau , fia* 
vez,4e : & en quelque lieu qu U entre , dites nu 
vuàfire de U nuûfon , &c. 

Ces deux difi;iples que le Fils de Dieu envoya £«r. 
pour luy préparer ce qu'il £illoic pour la Pâque » 
/(ftoient uint Pierre & (aine Jean» qui font nom • 

f iij 
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tjt EXPLICATIOH OU Chap. XIV. 

• snez dam faint Luc. Cette viile dont il parle » 

cftoit la ville de Jérufalem , où Dicn avoit or- 
donne qu'on immoleroit l.i Paque , & non ailleurs* 

Vivt.xt. Car il îalloit que la figure précédât la vérité, 6c 

^* ^' q ie- le véritable Agneau paicai, qm eft J i s u s- 
C R RI s T > devant eftre mis i mort en cette ville» 
cet autre qui en eftott une image y fftc anflii im- 

Màfth. mole. Il cft marqué feulement dans S. Matthieu, 
que le S.iuvcur envoya fcs difciples chez un ccr- 
tain kommr, Tins le dcfigner : ftc in dvitàuem dd 

te. t%, mtemJém. Mais ôc faint Marc U faint Luc fpéci-* 
nent la nurqne qu il leur donna pour contioiftre 
qui eftoit celuy chez qui il vouloit faire la Pa- 
que avec fcs Apoftres. Il bur dit donc qu ils ren- 
contreroient en entrant dans Jérufalem un hom« 
me qui portcroit une cruche, & leur ordonna de 
le fuivre dàm la maifon oik il entreroit» 8c de de- 
mander au maiftre de cette maifon on Heu pour 
manger chez liiy la Pâque avec fes difciplcs. Car 
nous avons vu ailleurs que Jésus n'avoit dans 
Jérufalem aucun lieu pour fe retirer* Et c*eft 
peut-eftre pour cette raifon qu'il eft marqué dans 

lur. i,. laint Luc j Que pendant U fimr il mpslfnHi ébmf 

17' le temple ^ & ^«f U mit il fortoït , & fe ret 'iroit 
fur la mamagne appelUe des Oliviers. Mais nous 
voyons qu*il agit en maiftre quand il le veuf, 8c 

Îju il fe choifit UD lieu pottt &ire la Pâqae dans 
érufalem , tel<]u*il luy plaift, lorfqu*il déclare i 
fes deux difciplcs , que la pcrfonne chez qui ils 
dévoient entrer, leur mo?nrerott mie ([ntnde cham^ 
bre , haute , toute meublée , & que c*eftoit-là où il 
dcvoit célébrer la Piduc avec eux. U les eiivoya 
donc demander à cet nomme où il poorroit man- 
gcr la Paque y Se il les afllirc en mcmc-timps 
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oi SAINT Marc. lyf 
leur montrera la chambre qu'il a luy-tpème 
cnoifie» pour s y acquiccer de cette obferva^pp de 

la loy. 

Que fi nous voulons envifager cette chambre, 
telle que le Fils de Dieu U dépeint, comme une 
image de Tame , où la vraye Pàque fe doit im* 
mofer , & où le véritable Agneau pafcal doit eftre 
mange dignement *, nous y trouverons dépeiates 
les excellentes qiulitez qui doivent fe rencontrer 
cncei;Lcame. Ceitoituae ch^mhrç hntéi4* Etcec^ 
te élévation marque a4mirablement ce qi^ fàint c^j: |, 
Paul demande d'une ame > qui veut eftre unie à 
Jésus-Christ, lorfqu'il dit : Reçherchez. ce 
e^iii cft cnhaiit , J F s U s-C H R I S T cft ajfis a 
U droite 4e £)leu ; gouftc'^ les chofes d'enh4H$ , & 
no9f celle f de U terre. Cette clumbre c ([oit grande 
Se vafte, cçfomc il Êdloit qu elle Iç fat notir rç<« 
cevoir T e $ ti s-Ch r i s t , ^ Tes douze Apoftres.^ 
Et cette grandeur nous peut encoie marquer foifÇ 
bien rcrenduc de la charité : car comme il n'y a 
cien qui rétreililTe dav^fage (e ccruj: de Vbom-» 
me que la cupidité 9 il n*y a tien au çontr^rp qui 
rélargjflè davfmta^c que la charité. C*c(i ppi|r^ 
quoy David difoit a Dieu , Qu*il avoit couru dans Pféhut, 
la "joye de fes préceptes des qu 'il luy avoit élargi le *** 
cœur. Et (aiiu Paul maïqurmti^ifn TefTet ordin^ir^ 
de la charité , fe plaig^jt aqx AdcUcs de Corin* 
the » de ce qu ils eftoient refliêrrex ^ (pn çgard ; 
O Cêrimhlens , leur difoit-il, ms houçhe fpnvre^ t.Cmwt. 
& mon cœur s étend , par l'afFedion que je vous 
porte. Affs entrailles ne font point rejferrées pour 
vous i mais les mjhres fe fiut ^om moy. Rfud^zr- 
vmy dofw amur pewrmmim^ > vem parh cammf i 
mes enfuns : itfndez^ mjfi pour moy vnflre cmr* 

f iiij 
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iSo Explication du Chap. XIV, 
Tel doit eftre donc un ccrur qui veut recevoif 
}esus*Christ« U Êuit que la charité luy ofte le ceft 

ferrement que produit Tamour criminel des créa-» 
tures. tar plus une amc a d' engageai ens qui l'at- 
tachenc encore au monde , moins ellq eft capa-. 
bk de recevoir dignement Ton Difm, qui vcuc 
éoute rétcnduë à*m cenir fine tout cnder pont 
Faimer. 

Enfin cette chambre eftoit menbUe. Et ces or- 
nemens extérieurs & fenfibles pouvoient eftre U 
Âguredes différentes vertus» qui iqnc les vraia 
ômemens intérieurs de Tame, qai (è pr^areà re» 
cevoîr J B s u s-C h r i s t. Car comment une 
amc qui n*eft point liumble, ofera-t-elle s'appro- 
cher d*un Dieu anéanti dans fon Incarnation, dans 
fa mort , & dans le iaint-$acremem de Tl^uchar 
riftie ? Comment une ame attachée encore à fei 

Îlaifirs poutra-t-elle fouftenîr la prefcnce de cec 
lomme-Dieu crucifié pour elle ^ Cbttunent une 
amc plongée dans Tamour des biens de la terre 
prérendra- t-elle s'unir à celuy qui n avoir point 
icy-bas où pouvoir même repofer (a tefte \ Il fauc 
donc que 1 numilité» la mortification» Tamour db 
la pauvreté, èc toutes les autres vertus (oient lei^ 
ornemens intciicius, qui rendent Tame digne de 
fervir à J F s o s-C h r i s t , comme de cénacle , 
en le recevant dans i'Euchari{tie« conuoeie vcci- 
cable Agneau pafcaL 

nmln ^fnrmcts ^ U le ktttdmm^ & Us'en hwrmitnus^ 

& il leur dit : Cccy efl mon fang , c^r. 

A confidérer la manière dont cecy eft rapporte» 
il fembleroit que le Fils de Dieu auroit donné lo 
calice â fes Apoftres » & qu'ils en aoroiest toikl 
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desaintMarc^ lîl 
bu avant qu il eût dit ces paroles : Cecy eft mon 
fing, &c. Mais il faut encendie ce qui eft dit en 
ce Heu > par U nuuiiére dont faint Matthieu & 
fmx Psuii npponetic la confécration cb vin , Se 
fon changement au yray fang cle J s s us-Christ. 
Car ils remarquent tous deux, que le Fils de Dieu Méuth^ 
donna aux Apoftres le calice en difant : Bœvcz^^ *|* 
tous ; Cdr cecy eft mon fang* il eft donc vifible y i . cor. 
lorfque (aine Marc après avoir marqué » qa'i/j ' '* 
Mêêf^ ajoûte enfiiite , quil leur dit : Ceejf 
eft mon fang, &c, il n'a dit que par anticipation, 
que les Apoftres burent tous de ce calice , 5c qu*- 
atnfi il faut joindre ces mêmes paroles ; Cecy eft 
fmn pntg, avec ces antres : Beimm-cn tous, com- 
me éiles font jointes effeâivemenc dans S. Mat- 
thieu 6c dans S. Paul. 

ir. 40. Car leurs yenx eftoient appe/anth de fom* 
sneil, & Us ne ffavoiem cjne Luy répondre. 

Il eft étonnant que faint Pierre » qui venoit d'en- 
tendre de la propre bouche de J b s u s-C m r i s t»' 
«pi^il le devoir renoncer trois (bis cette miit-tî 
même, & (jui avoù infifté au contraire très-for- 
tement , Q^il le remnceroit point , ^uand H luy 
féUidnit mourir avec luy ; paroiilê auiii-coft après 
dans un fi erand calme , qu'il ne fonge qu a aoi- 
mtr , lors n£ne que le Fik de Dieu eft trifte jnf^ 
qu^k U mm. Il eft vray qu'un autre Evançélifte tMe. îti 
témoigne , que c'eftoit la trifteflTe même qui le ren- 
doit ainfi endormi. Mais enâncommjenc pouvoir 
eipérer de mourir avec Jasus-CHRisT^celuy 
oui ne pouvoir pas même veiller avec luy pen« 
qam TeTpace d'une heure ^ Et efloit-ce prendre 
part à la frayeur de a rcxticnie angoijfe que fouf- 

jfroic ibo divin maiftrc» de s'abandonner ainû au 

* 



Digitized by Google 



Explication ou Chav. XaV* 

iommeil , dans un temps où il le voyoit comm^ 
«ccablé fous le poids de cette tnfteQê mortelle I 

Il ne faut donc point s'étonner de ftmPmJpnw^o^ 
, il fe trouva avec les autres Apoftrcs , de répondre 
au Fils de Dieu , lorfqu il leur fit ce reproche , & 
i Pieqre eo particuliei : Simoa , vous dorine'^i Qwff 
fmu H* éivesLfàftiêlmem veiller Mm hiiinf Cacqii^ 
repondre en effet â ce reproche > après tout ce 
que Jesus-C hrist luy avoir dit, ce qu*it 
avoit luy-mèmc dit a J e s u s-C h R i s t î Ainfi il 
paroift que non feulemeiu Uitrs yeux efto'um ap- 
pifamli de fommeil, comme le marque VEvangé* 
lifte y voA\% que leur efprit ic Uur cceur eftoieoc 
encore plus appcfantis -, car ils ne s clcvoient 
point par la foy julqu'à la vue des defl'cins de 
Dieu » dans cet abandonoemepc appiu:eac de iba 
propre Fils , & ils n'entroieDC point conunç ils 
auroient dû , dans les feotimeos 4e cet Hommes 
DieU) qui ne s*afliijccd(Ibtt à tant de Couffrances 

3ue pour leur falut. Us voyoient donc , pour le 
ire ainfi > fans voir % 5: ils cntcndoient , fans csir 
tendre, tout ce qui fe padbit alp|:s devant eivu 
* 44» Celiy que je kéùfirêy ^ e^efi celuy que . 
vous cherchez : fApfftzyi»m defny^ & Pemme^ 
nez. fenrement. 

jytéÊtth O'"' ^ remarque en expliquant faint Mac- 
4<* chieu » combien cette circonilânce^ rappouée dans 
iàintMarc, £uc,Gomioi(lre le renverlipffliw d'ef^ 
prit de Judas, Scion effiroyable chute. Car il pa- 
roift par ces paroles, que la corruption de Ion 
cœur le fit déchoir nx-nic de la ^Dy. Cette perfi- 
die qui le porta à donner aux Juifs pour Qgnal de 
fa traUfon, la marque la plus ordinaire de TamU 
lié, qui eft le baifer, ne&oit qu'une fqite de h 
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chute déplorable où (on avarice lavoit engagé. 
Mais depuis que la cupidité eut cmpoifonné (on 
cotur , on vit arriver à ion égard ce qu'a die iainc* 
Paul de quelques pcr(booes de ibn temps; 
Sluaymn rmmei m U4fmte CÊHftiena, Us 4iV99tm ^^Ttmu 
ftk dans la fuite tiMHfrdgB tn €t (/ni regardait /4 »• 
foy. Car cet Apoftre qui avoir efté élu pour eftrc 7om,€. 
un des douze , avoit fans doute reconnu avec ]^^^ 
faint Pierre lâ divinité de Jcsus-Cbrist» & k. i^. 
fiât en foD No0) plufieors miracles 5 par U puif- ^["^'^'^^ 
fance qu'il leur en donna à tous, en les envoyant 
prêcher la pénitence, chafler les démons, & gué- 
rir tous les malades. Cependant ce même Apo* 
tre ne juge plus mgincenant de J 1 sus-Chr i s t, 
aue comme d*un liomnie habile', avec lequel il 
éUoit prendre des mefiires île précaution-: Emme^ 
nez feurcmcnta dit-il aux Juifs, celuy que j'auray 
baifé : Ducite cauti, Quoy donc , Judas l Eft-ce 
de celuy que vous avez reconnu pour le Christ» 
que vous parles \ S'il eft le Chili st» le Fils de 
Dieu, que pewcnt £enrir toutes ces f9é€âmkn$ 
contre celuy qui eft la (ageflc effentiellc & éter* 
hclle ? Et s'il ne l'cft: pas , comment vous-même 
avez- vous pu chadcr les démons , & rendre mira« 
culeufement la iàncé i mnt de malades , en tnvô* 
ouant (on £ûnt Nom ) Comment ces démons en 
loctant des corps dont vous les chaffiez, ont^ils 
fouvenc ntrefté en voftre prcfcnce la divinirc de 
celuy dont vous eftiez le difciple î Rcconnoiflcz 
donc que lavarice ayant gafté voftre coeur » voftre 
intelligence & voftre foy ont auûi e(ts renver- 
fées. Mais tremblons nous autres en cor^dérant 
de quelle importance il eft de veiller toûiouis 
fur la garde de ion coeur» qui eft le principe de 



Digitized by Google 



lu 



%f4 ExpticAtfOM 00 CiiAp» XIV. 

la vie > félon cet avis que donne le Sage : Omni 

cuflodia fcrva cor tnnm , ^hU ex iffo vkd fr$^ 

't*^i*^XmOrUy avoh m jcmc homme f m U 
fihfrii , couvert feulement itun linceul ; & comme 
' m vêiUut fe faifireUlin,il LiJ/k nUer fin Umed^ 
& ^enfuit tùMi mi, ffc 

Nous ne nous aireftons point i rapporter ce 
uedifent beaucoup d'Autheurs>dc les conjeâures 
ur lefquelles ils fe fondent» pour prouver que ce 
l^ï^r 1^ bomme donc il eft parlé icy » eftoU oi» (âiac 
tT. Jacques > appellé ordinairetnont frère du Seigneur» 
?Jpf7i. ^ turnommc le Juftc , ou faint Jean , ou quelqu'un 
ThtQfk de la maifon dans laquelle J e s u s-C h k i s x avoir 
ZcNw. foujpé cette même nuit. Comme nous nev<^oas 
chryfoR. gtiore de vraifemblance dans ces diffibences opî- 
*Jt!î!i!^f ittons> nous nous conrenrons de dire icy , que ce 
qui paroift le plus croyable , eft que ce jeune hom- 
AulZ °ie pouvoir cftre de quelque maifon voifine do 
ce jardin où J e s u s eftoit. Ayant eftc réveille par 
i. le bruit de tout ce monde qui venoit pour pren- 
AuiZ, le I^îis Bi^cu » il fe leva de fon tic » ac «it- 
(èulemenr fur luy le linceul même dans le<}uel tl 
/««kii. ^(loit couché, pour aller plus promtement cllrc 
témoin de ce qui fe pafleroit. Ce que faint Marc 
dit au même lieu, que les difciplcs de JssuSr 
Christ Pavriem alors éimndmii, & s'e/hiint tùÊtê 
enfuis , (uffic pour prouver que ce jeune homme 
dont il eft parlé enfuitc , n eftoit pas du nombre 
de fes Apoftres. Car quoique faint Jean & faint 
Pierre fe trouvèrent depuis dans la maifon du 
Crand-Preftre i on ne peut douter après ceccedé-» 
mf. 47. claracion fi expreflê de (kinc Marc , qu*ils n ayent 
<^ f au commencement pris la fuite» c*eft*à*dire, aprcs 
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ique faint Pierre eut d'abord tire fon cpée, & cou- 

jpé l'oreille à Malchus. 

. 11 eil marqué que ce jeune homme fmvoit , non 
eene xxooft de gens armez, mais Jesus-Christ» 
te c eft ce qui a dotmé lieu de cioire qu'il pou- 
voie avoir de la v^énérarion & de l'attache pour 

fa perfonne. En effet la plufpart du peuple n*cn- 
troit point dins les fcntimens des Pnarifiens, ni 
ne fe laiflbii point aller à leurs pailioosb Ainfi 
U aimoic dans Jesus-Chuist cette bonté 
toujours bien&iiànte , & cette' vertu toute-puif- 
fante pour la gucrifon de toutes lortes de mala* 
dies. Mais , foit qu'il fuivît le Fils de Dieu par 
le motif d'uu amour lincére» qui luy donnoit de 
Tinquiétude pour ce qui luy arri veroit > ou par un 
fimple mouvement de curiofité s on le regarda 
fans doute comme un des diiciples du Sauveur 9 
puifqu*on voulut l'airefter , &c il l'eût elle, s'il n'a- 
voit ufc de la même adrcflc , dont ufa Jofeph pour 
fe tirer d'entre les mains de la femme de Putifart^«a;|y; 
â qui il laida (bn manteau qu elle tenoit. U quitta,'** 
donc le linceul duquel il s eftoit couvert en fi>r« 
tant du lit > & il s'échappa ainfi des mains de ceux 
qui Tavoient faifi. Quelques-uns le blâment 
<le s'eftre enfui , & d'avoir abandoimc Jssus*- 
Christ, s*il eft vray qu'il ait eftc attaché â 
la peribnne. Mais Texemple des Apoftres, qui 
cftoient bien plus obligez de ne pas quitter }euc 
maiftre , après raflèurance qu'ils avoicnt ofc luy 
donner, d'eftre prefts de mourir même avec luv, 
fit bien connoiftre la vérité de ce que le Fils de 
Dieu leur avoir dit i Que Fejpmtpfrmt & jt, 
^Im , méU fUi U chfircjf fUUe. Ils efloient donc 

les uns ôc les auue^ promcs à ptomecue^ Se 



Digitized by Google 



xiS Explication du Chap. XIV. 
promts même à fiiivre d'abord J i s u s-C h r i s t; 

nuis ils fcntoicnt leur foibleflè, quand il s'a^if- 
foit de fouJFrir pour luy. Ce n*eltoit pas même en- 
core le cemps de le fuivre juiques à la croix : car 
il Êdloic qa*il mourût pour eux avant qu'ils puf* 
icnc moorir pour fon Nom. Aiii& la fuite des 
A|>oftres de de cous les autres diiciples ^ ancoit 

fm cftrc uu ctfcc de leur fageilc & de leur humi- 
icc , s'ils avoient plus confulté leur propre foi- 
blelTe , que leur vaine prérompcion. Et Pierre n aoh 
loit point cenoQcé (on maiftre» s*il ne s'eAoit glo- 
rifié de pouvoir mourir pour le Fils de Dieu, 
avant que le Fils de Dieu luy cùc acquis par le 
mérite de Ta mort , la grâce de pouvoir un jour 
accomplir ce qu il ne pouvoir que témérairement 
fe promettre de foy-mème. 
1r* 6i* 69. Et U fir^ àtbm diWâm lé €ûmri 

Ême Jèrvémte Pé^ânt encore 

vu , &c. 

On a de la peine à découvrir ce qu*on doit en- 
tendre par ces pacoles -, Que Pierre firtii Jehan 
devMm Is cmr, & fw'alors U coq dumM* Car fi 
dès que la première fermante luy eut parlé, & 

qu'il eut pour la première fois renoncé le Fils de 
Dieu , il fortit hors de la cour \ comment cette 
autre fervante le vit-elle de nouveau , luy dit- 
elle devant ceux qui eftoient prefens> Quil eftoit 
de la compagnie de Jbsus^ Et comment quel- 
que temps après , ceux qui fe trouvèrent au même 
lieu , luy rcprochérciic-ils encore cjull ejioit di 
ces gcnsUa , ccil-â-dice» de la fuite de Jssus- 
Christ? Mais ce qui paroift encore plusforr, 
comment eft-il dirdans (aint Matthieu , après que 
Pierre eut renpncé le Sauveur la uoiricmc ioi^ » 
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1^';/ fonk dehm, & qu ii pleura amèrement, s*il 
^vray qu il eftott déjà forti > félon qa'il femUe 
qu'on doit l'entendre par le texte de laintMaïc? 
Pour concilier donc cette contrariété apparente, 
<Ki peut expliquer laint Marc par iaint Matchieu, kUtA. 
qui ne die pas de iktnc Pierre , qu'après ion pre- ^^•7«« 
mier renoncement» il fortit dehors ; nuis que 
lorpfH*il fortoit , c'eft-a-dirc , apparemment lorf- 
qu'il cfloit prcft de fortir , une autre fervaiuc, qui 
ciloit peut-eilre la portière dont il cft parlé daus 
iaint Jean, luy die encore la même chofe que llf^muxt^ 

f crémière. Et après qu'il eut renoncé de nouveau 
e Fils de Dieu , ceux qui (t tcoovérent-U prcfens, 
le voyant fortir, &: jugcoiu pcut-eftre par la qu'il 
cikolt effeâivemcnt un de fes difciples , que la 
crainte avoit iaiii, ils luy tinrent de nouveau le 
même langage que les deux fervances» & le pre(^ 
férent encore plus lorfqn ils hiy dirent que ySm 
langage le trahiflbit : CarvoHé eftes de GMie ^ di-. 
rent-ils , & voflre parler découvre ajfez, ^«i vous 
tftes. Ce fur donc alors, que pre0e par la frayeur 
de fe voir ainfi découvert par tant de petionnes» >^o7s< 
il s*abandoni)a i toutes fortes de fermens , pour 
conhiiner ce qu'il avoit dit , qu'il ne connoilFoic 
en aucune forte celuy dont ils luy parloicnt. Et/^iV.v. 
en mcme-temps 'é lorcic tout à fait dehors» & 
alla pleurer amèrement» après néanmoins que U 
Stigniiêr Peut regéirJi, comme dit (àint Luc > d'un x««. 
regard intérieur de grâce, pour le fiûre finvttnr*^* 
de la parole cjh U luy avoit dite, ôc luy ioipirer un 
véritable regret de fa faute. 

Ce n eft pas qu il ne refte encore des difficultés 
dans cette manicre, dom nous expliquons le xsh- 
fie renoncement de {aiut Pierre » èc u fonichasi 
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de la cour de la nuiion du Grand-Preltre. Caf 
aù-lieu qu il cft dit icy *, Qaû y eut uès-peu de 
temps encre le rccond & le croifiéme rebonce- 
menc de cet Apoftre : Et pofi pH/tllmm rmfm i 
faim Luc au contraire met une heure d inter* 
Xh.verf vallcjou environ, entre Tun & l'autre : Et inter^ 
P* véillo fétcéo qHnfi hoKét wjim. &c le même Ëvaa^ 
gélifte parlant du fécond renoncement de (àînt 
Pierre , ne dit point que ce fut une fervante qui 
Tintcrrogea , mais un homme j ce qui néanmoins 
peut fc concilier en diiant , que l'homme donc 

{»arle iâint Luc » fe joignit a la fervante dont par- 
ent les autres Evangcnftes. Mais enfin , quelque 
obtcuritéqui puilTe refter dans ces paûàpes que 
nous expliauons, il fiiut toujours convenir de ta 
certitucfe de la vérité hiftoriquc de l'Evangile » 

Quoiqu'elle ne nous paioiffc pas toujours cvi- 
ente» Et peut-eftre même que Dieu a voulu 
permettre que tes £unu Evangéliftes paruflênc 
quelquefois contraires entr^eux , pour exercer da* 
vanta,;e noftre mtelligence, & foumcttrc enfin 
le defant de noftre lumière au rcfpcd que nous 
devons à la vérité de ia paa:oic> iorlqu'elle choque 
non feulement la corrupdon de noftre coeuTt mais 
encore Tintelligence de noftre efprit* 



CHAPITRE XV. 



^ '-A Uffi-tcA que le matin i.rjTconfcftim mâp 

J.V». xVfut venu , les Princes ^ic^T'^^ïf^sTcS' 

A.S.^" Preftres, avec les Scna- a^^^, cZ'sUo^^ 

•S. (curs & les Scribes» 6c tout ^ toibis«4ciiniTcrfo 

^ concilia» 
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fOèiuSSo 9 TmdcDces léConfcil , ayant délibéré en- 
^ZJL^^I^^ fcmblcUéicnt Jésus, l'em^ 

menèrent , ôc le livrèrent i 

Pilate. 

%. Et imtmp^nt i. Pilatc Pimetrog^i , en 
wm PiUtw s To t$ luydifam: Eftcs-voiis le Roy 

illc irpondcns, ait J^^^s ? J es u s luy ^ 

tlli : Tu dicis. • ^ ^ous le dites : fe le fus. Uc. a j; 

5. Et accafabant 3. Or comme les Princes*^, g, 
tùm fumrai Sacodo- ics Prcftres formoicss diver- M' 
f es in msitis. fcsaccttâdons contre luy //, 

4. Rktas antcm 4. Pilatc Imtciiof^caiit de 
jmfttin intcrrogavit nouveau , luy dit : Vous ne 

VtlHnqaaQcis^u^ combien de chofcs ils VOUS ac- 

CttOuit. cufenn 

j. Jefusantemâni- 5. Mais Jésus ne tcpon- 

jMs mhîl i^pooaks dit plus rien davantage -, de 
ttt muaienic Pila- ^^^.^^ p.j^^ ^^j. -.^ ^^^^ 

ctoimé. 

Pcr dicm autcm 6. Or il avoir accooftunié 
rcftum folcbat dimit- Je délivrer â la fefte 1^ 

tcrc ilHs unum ex yin- ..^11 r • 

ais , qucmcuoquc fe- f ^^'"X pnfonniers que 

«iflcnt. le peuple luy dcmandoit. 

7. Erac autcm cjui 7. Et il y en avoit un alors 

dicebacur Barabbas , nomme Barabbas ^ qui âvoit 

• qui cum Icdiciolis crat -n. ' ^ _ > 

vinaus : qui in fcdi- ^ P^^^» ^^^^ ^-IM- 

tionc fcccrat homici- IMineiMt , ^ parce qu il 
dium. avoit commis un meurtre 

dans une fcdi t ion. 

5 . Et cum afccndif- 8* ^ Lc peuple cftant donc 

». V. Métth, i€. <4. I g. /. la pettpleeftam nonié. 

5- ir. «C quU «'y clyondolrl TbiJ. j^r. Le peuple conmcnsa 
. . M l"y demander avec ac craïuii 

7- ^r. qui ITOleiIt. I«u. • 
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yemi diVéUit le Prétoire , luy ^cc tarba, cœpît roga- 

€e qtt il avoit toujours accou^ - 

mé de leur faire. 

^, Pilace leur répondit : 5. Pilatus autcm 
Jum. If. Voulez-vous que je vous dé- ^^^^""^^ "^ll^^y^ 
j^- livre le Roy des Juifs. ^^^^ juSm j 

10. ( Car il fçavoic que 10. ( Sciebac enim 
c*cftoit par envie que les Prin- J?^^^^^**^^?*^ 
ces des Prcikrcs le lijjr avoicnt 

mis entre les mains. ) 

1 1. Mais les Preftres exci- 1 1. Pjmdfices an- 
térent le peuple i dewumder cemccmcîcavecanttitf- 
qu'incurkvrâtplutoftBa- J^^iS^S*^ 
raboas. 

Matih. 11. Pilate leur dit cnco- n. Pilatus autcm 
fc: Que voidez^oss donc ?f|îf '^"f''"'*"'''^^^^ 
que je faffc ^ du Roy des [j^LS^Kc^fiid^ 
Juifs \ lum } 

ËM %i. ij« Mais. ils crièrent de i|. At illi iteiûm 
■ nouveau, & luy dirent ; Cru- clamavcnint : Cradfi- 
cificz-le. gccom. 

14. PiLce leur dit : Mais 14. Pilatus ycrèdi- 
quel mal a-t-il fait? Et eux «bat illis: Quiacnfm 

*• . ^ «l.t*. C^^*- . mali Fccit ? Ac illi ma- 

cri Oient encore plus tort : , u ^ 

^ 1 * cis clamabant ; Cruci- 

Crucifiewe. ïaccum. 

Kl 

I «.Enfin Pilate voulant fa- i;. Pilatus autcm 



tlsfaire le peuple, leur délivra voleus populo facisfa- 

fiarabbas', & ayant faitfouct- «j"^' ^'''''^l 

' ./ , ,. rabbam , & tradidjt 

ter Jbsus , il le Uvra pour j^^^^^ ^^^^ui, ^^ç^^ 

cftrc crucifié* ut crucifi^cictur. 
1 6. Alors les Coldacs l'ayant 16. a£u^c5 autci* 
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♦ixeniiit eom in emmené ^ dans la falc du Pré- ai«/,a. 
^^^Jr^Z.'Ji toire , afl-emblércnt to«e U..^-. 
Imnem. compagnie. J " 

17. EtindaniK cum 

17* Et l'ayant reveflii d ua 
purpurâ, acimpmmt manteau d'écarlate , ils luy 
^ plcâences.fpiiieani niirent fur U telle une cou- 

ronnc a épines cntrclalJccsj - 
1 S . & cœperunt fa- 1 8. puis ils commencèrent! 

i9.E«pefen^t 19. «j W fr.ippoient la 

* ponences g^oa , ^rachoicnt an vifaffe , & fe 
a^rabant cum. mettant à genoax mcvmn hjr^ 

il$radoroiient* ' . i'-s^^^ 

10. Et poftqoam ^o. Apr«s a'cftre ainfi 
allulciuntci,cxucni|it j i*^ i i 

ilJum purpurâ, Tin- ^« ;ls luy oftcrcnt 

<lucrunt cum vcfti- manteau decarlate, & luy 
mentis luis : & cducunt ayant remis Tes habits » iib 
iilum.tttcnicifigaoït rcmmcnéf CDt dchocs pout le 

ciucifiec^ 

«^"®^^ "'^ certain homme hi^th. 

tunt piarcercunccm ' ^ r^. *f «. 

cjucmpiim, Simonem ^XT,^' ^ T''^''^ 

Cyrcoaeom, Teniencem P^^^ ^ Alexandre & dfi Bjifus» i<> 

de villa , pacrcm Aie-» qui Teimt d'une mat(bn de 

xandri & Rufi, ùtcol- Campagne , paflaot ear lâ, ils 

icxct ciuccm ejos. iTl^rJ^J^^ 5 

^ ic contraignirent de porter 

_ ^ la croix. 



pretatunCalvarislo- gotha; c'eft-i-dire, le lieu du 
cos, ^Calvaire, 
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2 ^ ils luy donnèrent à boi- ^»}* * dabant d 

le du vin mené avec de la ^^^^^^ 

. . 1 > nom I K noB accepic» 

. myrrhe j mais u ncn prit * 

point ^. 

24. Et ^rès ravoir crucî- 14* Er crucifigai- 
fié , ils partagèrent fcs vefte- ««• eum , lUvifcnmt 

nicns,jcttantaufort pour fça- ^ç^jç^foncmlflipcrdi, 
voir ce que chaciui en auroit. ^^jj jollcrct. 

25. 11 eftoit la troifiémc ij. Erat autcm ho- 

heure jour» «and ils le » ccnîa , le cracifiaw- 

• crucifièrent. 

16. Et la caufe de (acon- t6. £c eiat tîtalut 

damnation eftoit marquée par caufaicjus infcniiciis : 
cette infcription : Lb Roy ^mx }vdmokvm. 

DBS JxlIVS. 

27. Ils crucifièrent suffi 27. Eccàmcocm- 
avecluy deux voleurs, Funà cifignnt duos Wncs; 

(• 1 . o p r unum a dcxtns , le 

a droite, & 1 auue ^ k gau- ^ 

che: 

/A', fi- 28. ainfi cette parole de x8. & implcu cft 

recriture fut accomplie: Et |f 

il a efté mis au rang des mé- ^^^"^ ^^^"^^ 
chans. 

f«4ii,i. ig. Ceux qui paflbient par , , Et pneuieum* 

u le blafphé.noie.K en btanf- ^^i^^iJ^'. 

lantla tcftc, & luy dilant: ecdic«itesTvah,qoi 

Toy,qiii détruis le temple deftcaistemplum Dei, 

de Dieu, & qui le rebaftis en «t în tribus dicbus loe- 

ttois jours, jo.ûlyumfactc' 
5 o. fauve-toy toy-mcme , . ^^^^ ^ dcfccodcns 

en delcend^nr de la croix. ^ cnice. 

51. Et les Princes des Pre(« |i. Similiiier êe- 

t j. expl. il Q'ca voulut poim boire i a^cés ca «voit s^^^ 
kUtth» »7* if* « 
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SI ion s. MfARc. Cbap* XV. 25^5 
fummi Sacetdocesy il- très avec les Scribes 9 (c moc- 
ladcncesadaltennritin quant de luy cntr'cux , di- 
ciun Sçnbb, diccbaiit: ç -^^^^ . ji ^ ç^^^^, d'autres, 

ipfttin mm poieft ikl- il uc Ésauroitfc fauvcr luy- 

vam Emcm : mcme : 

li. Chttftns Rex ^i. Qn^ le Christ, te 

IGmOU defceodat mmc Roy d'IlVacfl , dcfcendc oiaili- 
dceniM^atvidttmiit, ^^^-^^ ^f^^^ que 

& cicdamas. £c qm o ^ 

comcocnieifixiciaat vpyions , & que nous 

convkiabaDnu ci. cioyions. £c ceux qui avolcac 

efté ccucifiez avec luy Vaor 

trageoient auffi de paroles* 

Et ^i*ûâ horâ 55. A la fixicme heure du 
fcxca , «encbne faébc jour, les ténèbres couvrirent 
funtpcr tatamKtram ^outc la tcirc iufquà laoeu- 
nique m hoxam no- . , ' ^ 

nam. vicme. 

j 4, Et hoti nonâ 54. Ec à la neuvième heu- J*/^- *»• 
cxclarnavic Jcfus Toce re, Jésus jctta un grand aÎi«A. 
ma-nâ.dUcns: EJm, crv* en difant: Eloi , Eloi , '-^•4«» 
Eloi , lamma labach- , ' ^1 , , , ^ > n x 
fhaniîqacKlcftmtcr. Ijxmnafabachcl^^^^^ ccft-a-. 

pretatom : Dcos meus, dire : Mon Uieu » mon UiCtt , 
Deus mens a ut qoid pourquoy in'avex^vous aban» 
dcrelîqiiifti me 2 donné ? 

55. Et quidam de 55. Qgclques-uns de ceux 

circumOantibus , au- qui clloient prefens Tayant 

dientcs , diccbant ; Ec- entendu , S cntrc diloicnt :Lc 
ce Eiiam tocat. ^^^^ 

3é. Concnsaiicefli ^6. Et lun d'eux courut 

TOUS,* implcnsfpon- emplir une éponge de vinai- 
giam Mcco, ciroun- grc, & l'ayant nîife au bout 

Sinite» videamos five- POiir boire , en diUnt : LaiU . 
piac Elias ad depoocn- [çi , voyons fi Elie le viendra 

âutu U'unc canoë. 

• • • 
t U] 
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194 SAINT Ev.AKG lit 

tirer At la croix. éma emn. 

57. Aloi-s Jésus ayant 37. Jffus autem, 

)ctrc un grand cry y rendit cmirfa voce magnâ^ 

Icfpi-ir. ^ «piravit. 

3 S* £n mcme-temps le vcri- 3 g . Et vdum tcm* 



k dti temple fe iléchii» en pH fdâîtmeft mdno» 

deux , depuis le haut itifou'en » ^«nn» 

bas. ^ fiwu 

59. Et le Ccntcnicr, qui 39. Vidcns autcm 

eftoit là pceient vis-i-vis de Ccnturio , qui ex ad- 

îiy, voyant qu'il eftoic mort > 5^'* ^« 

jctiant ce grand cry, dit: ^ y^^^ ^^^^ 

Cet homme eltoic vraiment piUus Dci ciac. 

Fils de Dieu. 

4p« Il y avoir au(& la des 40. Er.mc aucem 8c 

femmes qui regardoicnt de niuiicics de lonçrè af- 

loin, CDtr« lefqUeUes eftoit P^'^';;" \" 

Mane Madclene, Manemé- ^ ^^^-^ . ^^^ 

te de Jacques le jeune i$c de noris fie Joicphinatcr^ 

Jofeph » &c Salomc ^ : & Saiomc : 

S«r.Sa. 41. qui le fiiivoicnt lorf- 41. ficcùmcflccia 

S'il eflôic en Galilée , & ïa£» QMm , fequcbancoc 

oient de leur bien:& ei^ » miai^to 

cote pluficurs autres , qui ef- ^^"^ 

roicnt venues avec luy a Je- ccnHcrant, Jerolbly* 

niTalcm. mam. 

ïd^th. ^2». Xe fok çflant vna» 41. Et càm* jan 

x^r/IV ( panre que c eftoit le jour ftto«ircc£uftam|qpiia 

î*>- de la préparation i c'c*.à- «?« parafccvc, quod 

il. dire , la veille du jour du ' 

iàbbac, ) 

43. Jofeph d'Arimatbie, 4|.TCDi&Joreph«^ 

40. ex^L U mçie de iàioc Jaci^ucs 6c de diai Jeao. Mdtibkm 
#7. J tf. 
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sitoN s. Mahc Chap. XV. 295 

'Arimathxa , nobilis nui cftoic un homme de con- 

Dccurio, qui & ipfc (Idération Sc Sénacciu '^, dC 

"mm'l>rïlu<kc- ^«endoit auffi le régne 

fcr^^troiiic ad^Pil»^ « Dicu , $ cn viiit hardiment 

cum , & pctik cocpns trouver Pilate » de luy deman- 

Jcfo. da le coups de Jésus. 

44. Pilatus autcm 44. Pilate s*ctonnant qu'il 

mirabatur fi jam obiif- fut morc fl-toft , fit vcuk Ic 

fcc, & acccrfito Ccn- Ccntcnicr, & luy demanda 
T'^^'f \Z'ZTZ s'il eftoit déjà mort. 

circt. ^ . 

4X. Ec cùm cogno- 45.LC Ccntcnier l cn ayant 
▼HTct à Ccnturionc , afTcuic , il donna le corps à 
donavit corpus Jofcph. jQ^ph. 

' 44, Jofeph ancem 4^. Jofeph ayant acheté on 
aMTcatui fiaibncm, & Unceal , defcendit 7b s u s de 

dcponcns cum inwlvit ^ ^^^j^ l'enveloppa dans le 

;„ ^„ ' ^fTT linceul , le mu dans un Icpul- 

€rat cxcîfum de pctra, cre , qui eftoit taille dans le 
advolYic hpidcm roc> dc.^ ferma l'encrée du 
ad oikiiiii akomumcoû. fepolcce avec une pierre.. 

47. Mnlir mmn 47. Cependant Marie Ma- 
Mag^akAe, ^ Bteia ddcne , & Marie mcre de 

î^iLijSr ^""^^^^ ' rcgardoicni où on le 

mecroic f. 

4|. ixpl. de la ville de Jêru-t 4^. l. roula nne pistfe àVmm 
falem , flc aoo du fund Sa- 1 uéc du fepulac 
P^dria. I 



• * • • 

C UIJ 



1^6 ExPiiCATioM DU Chap« XY. 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 
^* 4* 5 * 7? ^^^^ rmerrogeant de nouveau ,l/tydif: 

bien dit chojès Us vow nccufcnu AùUt J «sus m 
rifondif rim déi/uémttige , &c. 

Saint Marc dit icy que le Fils de Dieu ne ré- 
pondit plus au Gouverneur , depuis qu'il luy eue 
déclaré, qu'il difoic vray 9 en rappcllaïc rty des 
J<yM,^t Juifs^ Cependant on peut remarquer dans (aine 
€^19^9' Jean, comme nous verrons en l'expliquant , quo 
•On, Jesu s-Christ dit beaucoup de chofcs à Pi- 
late, pour luy faire voir que fon royaume n'cftoit 

5 as de ce monde, ^ qu'il eftoit né » a&n de ren- 
rc témoignage à la vérité: &qu ayant enfuice 
refiifé de iuy répondre (tir ce qu il luy deman- 
doit j comme il vit que ce Gouverneur fe vantoit 
d'avoir la puiflànce de le délivrer, ou de le faire 
atcaciier à une croix, il luy dit ej|^<ye, que ce 
pouvoir qu'il avoit luy venait d'enhaut» S£c« ConK 
iQent donc faint Marc s'accorde*t-il en ce point 
M^ith. ^v^^ Itzxi \ Ce qu'on peut dire pour conct* 
»7. «j. lier ces contrariétez apparentes, c'ell que & faint 
Marc 6c faint Matthieu, difanttous deux , que le 
Sauveur ne répondit aucune chofe à Pilate, om^ 
entendu feulement» conuneil paroiftpar la fuite 
du texte de l'Evangile , qu'il refufa de repondre i 
toutes les accufations que K^s Princes dcsPreftreSj^ 
6c les Sénateurs avancèrent contre luy i & qu'ainfi 
tant que Pilace l'interrogea fur toutes ces accuGh; 
tigns de Tes ennemis» il garda on ^cier filcnçe^ 
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DE SAINT Marc. 197 
Or îl le garda pour plufieurs raifons. Premiè- 
rement, il Içavoit bien que Pilace n'avoicpas be- 
Coin qu'il rcpondtfl: pour juftifiec devant luy foa 
innocence ; car i'Ëvangéiifte nous afliire que ce 
Gouverneur en eftott très-perfuadé lorfqu'il dit; 
Que Pibcc comwljfoit <jne c'cfloit Cenvïc ^hI avoit wr/. lo; 
porté Us Princes des Preflres a Iny mettre Jésus- 
Christ €mre les Tndins. Secondeaienc , les chofes 
mimes dont ils Taccufoient^ ne méritoient pas 
que le Fils de Dieu y rqpondift \ tant la calomnie 
y eftoit vifibic : ce qui fit dire à Pilatc en parlant 
à ces Princes des Preftres , qui le prcflbieiu de le 
condamner à h more \ Qinl ne trouvait aucun cri' 
me en luy^ En troidéme lieu, quoiqu'il pût con- 
fondre fes ennemis d'une fetde parole au*il eût 
prononcée avec cette autorité qu il leur nt fentir 
en les renverfant u.u terre , au moment qu'ils le 
prcfcntcrcnt pour le prendre, il ne vouloir pas 
éloigner de foy le calice ç^'\\ avoit lérolu de boi« 
re , ni fe fouftraire par (a juftiâcation » â la more 

2u*il eftoic venu (bufirir pour (auver les hommes. 
AT les pécheur» ne pouvoîcnt eftrc juftifiez que 
par la mort de Tlnnoccnt , rcga rdc & traite com- 
me un criminel. Enfin, il falloir qu'il donnât à 
tous fes dilciples ce grand exemple d une patien- 
ce fi divine » qui bien loin de fe laifler vaincre 
piu: les plus in|uftes accu(ateurs , fçavoit au con- 
traire les ménager pour le faluc de ceux-la même 
qui roUicitoient ia mort. Telles cftoicnt les ad- 
mirables inifaruûions qu? le Fils de Dieu nous 
donnoit â tous par Ton Alence même > plus élo* 
quent (ans comparaifon, & plus efficace que tour 
tes les paroles des hommes. 
f,^. rUéUe Uht réfondu : F'oHUK.-^oué jue Jû 
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l^S ExPllCATION DU ChAP. XT* 

V0H4 délivre le roy des Juifs f 
MiÉfl. Selon faînt Matthieu , Pilate ne propc^ an pe»- 
<7« 17» pie Juif, de leur délivrer } e s u s » qu en meccanc 

en paraleile avec luy un grand fcélérac de un infr» 

gne volcQi ; Lequel votêlez-vofis , leur dit-il, fiiff 
Je vous délivre ^ de Barahhas ^ on de'j esxj % , appel- 
lé Christ/ Or quoique cette alternative pa- 
rût extrêmement injurieufe au Fils de Dieu, elle 
ne l'eftoit pas néanmoins dans rincention de ce 
Gouverneur , qui ne prefentoit aux Juifs Barab- 
bas avec Jésus, qu'aiin de les engager par là da- 
vantage à demander la délivrance de ccluy con- 
tre lequel fes acca(ateurs ne pouvoient prouver 
aucun crime. Car plus cet homme ^'on mettoit 
en paraleile avec Jbsus-Crkist eftoit (c&é^ 
rat, plus on pre(Tbit le peuple Juif de demander 
que l'innocent fiic mis en liberté, ôc un innocent 
qui avoit comblé ce peuple de toutes fortes de 
biens. Mais poiurquoy Pilate Tappetle-t-il le rov 
' dei Juifs f Eftoit-ce par dérifion ^ H eft di£ficile 
d*anurer quel a efté le véritaUe motif qui le fie 
ainfi parler. On voit feulement dans un autre 
Evangcliftc, que ce qui luy donna occafion d'ap- 
peller le Fils de Dieu , roy dis Juifs , fut Taccnià- 
Xactf. même que les Juifi avoîent formée contre 
»• luy, en fe plaignant de ce ftfU difiit jm*U tftêk 
le Christ ^ & qu il eftoit roy : ce qui engagea 
Pilate à luy demander, s'il eftoit le roy des Juifs ; 

à quoy jEsus-CHKiSTiuy repartit , qu il avoic 
dit la vérité. 

Il femble donc» que fans pénétrer trop avant 
dans Tintention de Pilate , on peut dire qn il fer- 

voit alors, quoique paycn , comme d'org.mc 1 
Dieu même, loiiqu il appeUoit fon Fils, roy dss 
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DE SAINT Marc* 299 
^mfs : car il leftoU en effet malgré eux. Aufli ce 
taème Gouvemeur ayant recotina publiquement 
avant qu'il le condamnât, qu'il eftoit un homme 

jufte : Inmcens ego fu?n a pinguine jnfii hujui ; fit hUtth, 
mcccrc depuis pour infcription au haut de fa croix : jl^Xf* 
J ESUS de NaTlareth roy des Juifs. Et lorique les «5» ^i.j 
Princes des Preftres le preflerent de changer 
cette infcription , il ne le voulut jamais \ parce 
qu'il eftoit dans Tordre de Dieu , que cous les 
hommes , Hébreux , Grecs , & Romains , connuf- 
fenc que celuy que les Juifs avoient fait cruciâer» 
eftoit leur Roy» ainfi que ce Gouvemeiir payen le 
déclara > de avant & après fa mort. 

1^. fti. Et m eenmn homme de Cjrene^ nommé 
Simon , père Alexandre, cr de Rnft44 , qui vernit 
d'nne maijon de campagn: , pajfant far là, ils le con- 
iraigmrent de porter fa croix* 

On a déjà dit ailleurs, que Cyréne, dont il eft "M^ttL 
parlé icy , eftoit un canton d'Afrique , & non une 1^ 
▼ille de Syrie , comme Tout cru quelques-uns : car 
outre que nous voyons par l'hilloire de J^f^^p^"^ > ^^/^p^ 
que beaucoup de Juifs s'cftoicnt établis en cette «'/^r//.' 
province j la înème chofc eft encore confirmée ^'"'g'' 7- 
par plufieurs endroits de rEcritore. Ainfi quoi- ^J^^ '^^ 
que plufieurs Pérès ayent cru, comme on Ta dit ,o.<.*i. 
autre part , que Sirnon eftoit paycn , «îk qu'ils ayent 9« 
même regardé ce qu'il fit alors en portant la croix 
de J £ s u $-C H R I s T , comme une figure de l'af- 
fiijetttflèment des Gentils fous le joug du Fils de 
Dieu » il paroift plus vraifemblable de préférer 
le Tentiment de quelques autres Autheurs , qui ont 
crû Simon, Juif de religion & de nation. Il fem- 
ble même, félon que le croit un Interprète, quî 
les ùMàxs ne le forcèrent de fe ^charger de la 
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iOQ ExFlICÀTf ON DU ChAP» XV. 

croix de Jesus-Christ , que parce que les 
" Juifs, qui le connoifl'oient fans doute, le firent 
pafTcr pour l'un des difciples du Sauveur» Et en 
effet la manière donc (aine Març en parle , fait au 
moins aflêz juger que dans le temps qu'il écrÎYoit 
fon Evangile , fdh nom eftoit fort comni panny 
les fidelles puifqu'cn le nommant, il fc conten- 
te de dire , qu il eftoit pére cC Alexandre & de 

lifiEtO.^*^^ ' c'cft-a-dire, de deux célèbres Chceftiens 
^i.*ci|. connus à Rome où il écrîvoit , & qui pouvoient 
actefter la vérité 4c ce qu'il dilbit » Tayant pu fça* 
voir de la propre bouche de leur pére. Aufli nous 
voyons entre les fidelles qui cftoient à Rome 
lorfque faint Paul ccrivoit» la lettre célèbre aux 
x*m:ii, Chreftiensde cette Eglife, le nom de Rufiês, avec 
celuy de tous ceux qu'il (aluë. Et Téloge parti- 
culier qu'il luy donne, eftceluy-cy, qu'il eftmi 
élu du Seigneur, quil rcgardoit Ùl n^re com- 
me la ficnnc propre. 

i^. 1 5. // efioit U troifiém heure du joHr^Uémd 
Us le crHcîfiérem. 

Ce que dit icy (aintMarcfemle une g|:aDdedi& 
ficulté > 8c paroift d'dbord tout à fait contraire â 
ce qa\m autre Evangéliftc déclare v Qiijl 
jMip. e^iviron la fixiime heure ^ lorfque Pilatc prcfenta 
Jésus aux Jui&» en leur difant : fUs vofire Roy^ 
Car s'il eftoit environ la fixicme heure du jour 
avant que le Fils de Dieu eût efté condamné à la 
mort , comment put-il eftre crucifie à la troificme, 
Cnt.in felouque ledit fiincMarc ? Pour éclaircir cette 
Méft'f». clifKcuitc , il fufiit de fc iouvenir de ce qu'on a 
è3',V* dit ailleurs ; que le jour eftoit divifé ancienne- 
v' tn.is* ment en qu.urc parties » dont chacune compte- 
noit croîs heures. fremiin commençoît an 



Digitized by Google 



Dfi SAINT Marc. )ot 
ttmps que fe levé le foleîl â l'équinoxe» c'eft-â* 
dire , i fix heures du matin , félon noftrc manière 
de compter. Et cette première partie du jour, qui 
ie oonuiioit^i première heure , comprenoic les ux>i$ 
lieiices fui vantes. La féconde partie du jour , qui 
commençoic à neuf heures» félon nous, fe nom* 
motc U tfHjUm tumrt, & comprenoic comme la 
première, les tiois heures qui (uivoienr. La troi- 
licme partie du jour, qui commençoit à midi, fé- 
lon nous , fe nommoic fixUmc heure, de com^ 
prenoic de même les trois autres heures fiiivan- 
ces. Et la quatrième partie du jour» qui commen- 
çoit à crois heures après midi , fe nommoit U nen- 
vicme heure , & comprenoit comme les autres les 
trois heures qui iuivoient > & fc tcrminoient à 
lôleil couchant. 

Selon cet éclairciflèment des quatre parties du 
yms il eft .aifë de comprendre que laint Tean 
n'eft point contraire à faint Marc *, mais qu'ils fc 
font feulement expliquez en deux manières difFé- 
renccs. Ainfi quand faint Jean a dit > Qifil ^fioitj^^^ 
êmfirm U fixiéme hemt, lorfque Pilate prefenta>4« 
}b sus aux Juifs avant qu'il le condamnât » il a 
entemlu que cela fe fit avant que la troifiéme par» 
tie du jour eût commencé , c*eft-à-dirc , avant 
l'heure du midi , félon nous. Et quand faint Març 
dit » qu'il eftoit U mïfième htwre ^ lorfque Jésus- 
C H R I ST fut crucifié 'i il entend de même que la 
firconde partie du jour qui commençoit » comme 
on la dit, à neuf heures du matin , félon nous, 
duroit encore *, cVft-à-dirc, qu'il n eftoit pas en- 
core midi ; car on fonnoit une trompette au com- 
mencement de chacune de ces quatre parties du 
jour pour les marquer. Et tant qus la trompette 
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de la croilîéme partie , nommée la (ixiéme heures 
ne {bnnoit point > on difoit toujours quon eftoic 
À U tmfiéme hiun : Sc ainfi des autres. C'eft un 

cclaircilVcment , qui bien qu'ennuyeux pcut-eftrc 
à quelques - uns , cft néanmoins ncceflairc pour 
bien établir la vérité de Tliidoirç cvangélique» 
& pour empêcher qu'on n abufe de certaines con- 
tradiûions apparentes , pour affoiblir en quelque 
Ibrte la certitude de ces livres fendamenuax de 
noftrc foy. 

TÎ^. x8. ^irj/t cette parole de f Ecriture fut accom^ 
plie : Et il a cjU mis Mé rang des méchans. 

Les Ëvangéliftes ont grand foin de faire tou- 
jours remarquer raccompiiflèment des prophéties 
dans toutes les chofes qui arrivoient à Jesus- 
C H R I s T : eau il eftoit de la dernière conféquen- 
ce » pour réubliiremenc de la vérité de la &cli« 
gîon, de faire voir que toutes chofes eftoicnt ar- • 
reftées dons le coofeil de ùl profonde fageflè \ 8c 
qu'ainfi il ne foufltit rien de la part des hommes , 
qu'il n eût prévu dans fa divine préfcicnce , Ôc 
qu*il n'ciir mcme fait prédire long-temps aupara- 
vant par fes iaints Prophètes* Après donc que TE* 
vangclifte a marqué que deux voleurs furent cru- 
cifiez avec J B s u s-G h r i s t , l'un i fa droite , Se 
l'autre à fa gauche , il ajoute dans l'inftant *, Qujon 
vit par là s'accomplir cette parole de l'Ecriture : 
ifkf.si* ^ ^ ^ ^fi^ michans. C cft d'Ifaïe 

que ce paflàge eft tire» Se d'un chapitre qui ré- 
garde^ tout entier la paflipn de J s s u s-C h r. i s t: 
mais ce n*cft pas feulement l'Evangclifte qui a ex- 
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DE SAINT Marc. 305 
leur difoic : vous ajfure ijnil fant encore 
v&ft éiCCompUr en moy ce qui eft içm : Il 4 efti 
mméttêrang desmieluim U dis fiéUnus i parce éfuê 
tes chofcs qài ont efii précUtes tmj vemt eftre 4C- 
çomfUes, 

Le Fils de Dieu fut donc mis au nombre des 
fcélcrats, & lorfquil fuc attaché a une croix, ce Upf.t;- 
^ui cftoit le fuplice des efclaves ëc des voiean^^^* 

iorfqué Ton crucifia aâuelleinent deux voleucs, 
1 un à la droite & l'autre i (a gauche. Mais ce 
qu il y a d'ctoniunt, c'eft que les Prclhes ôc les 
Doâeurs de la loy , qui eftoient les dépofitaircs 
ic les interprètes des livres facrez, ayant tous les 
jours entre les maios» & lifailt m%ne publique* 
ment les prophéties qui prédiCbient cette mort 
du Christ & du Meflic, telle que les faints 
Evangcliftes décrivent celle du Sauveur dans tou- 
tes fcs circonûiances & eftant alors eux-mcmest 
pour le dire ainfi , les principaux aâ:eurs de cette 
jcrifte tragédie» ils ne s en appercevoient pas ce-- 
pendant, & triomphoient même en infultant i la 
iouvciainc douceur de cet Agneau , qui i'c laiflbit 
égorger par eux fans ouvrir la bouche , lorfqu'ils 
luy difoientiT!»^ (/ni ditruU U temple de Dieié,& qui 
ti rebafiit en trois jeter s, fMtve-toy teyHnême , en dêf- 
tendant deismbe. Ils lifoient dans Ifiue , Qu^U rfu. ^ 
a efté tout couvert de playes m caufc de nos péchez^ , s-^*?* , 
^ tout brïfe a can/è de nos crimes. , , . j^ue le Sei^ 
gnewr ta charge de tontes nos inifiêkez,i qu il a efti 
offert, parce ejull Ca bkn tfoubti . . . . qu il s 
efti conduit À- U mort comme nm treU, fimson^ 
vrir U bouche ifu eftant mit m rànf^ àe% 

mechans prié pour les pêcheurs. Us lifoient 

& ii^ cbâutgieQt cous les jours dm les prophétie^ 
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du loy David » ces paroles qui marquoicm & çbi^ 
remenc ce qai^fe paflbîc idors devant leurs yeux : 
fpd. ti. méàns & mes pieds, & Usm 

iS. i>. compté tofti mes os* * Ils ont partagé mes vefh' 

mens emreux, & ils ont jette ma robe au fort, lis 
T>Anu\^. lifoicnt dans Daniel, non feulement leur propre 
crime > par lequel ils mettoienc leCHaisTi 
mort , & renonçoient à eftre fon peuple , en refîi- 
iànc de le reconnoiftre pour leur Roy : OcàJetur 
Chrïftu^ : & non erit ejm populus , tjHÏ emn nega^ 
tHras eft ; mais encore le temps précis auquel ils 
dévoient coiiuneccre un d grand crime , marqué 
ir^-exaâement par la fuppuratîon des femaines 
d'années dont il f^le, & dont raccompliflèment 
tomboic alors. Cependant au milieu de cette 
grande lumicLC des prophéties , ils cftoient cux- 
mcmcs dans les ténèbres. Et fe laiflant emporter 
avcnglémenc à leur jalouiie ôc à leur fureur » ils 
exécutoient (ans y penfer ce qui avoit eftç prédit par 
les Prophètes , Se ne faifotent pas la moindre rêne» 
xion fur ce qui les regardoit dans leurs prophéties. 
Terrible & funcftc exemple de robfcurciflemcnt, 
toujours inléparable des grands crimes l 

Mais fi la leâurc de ces anciennes prophéties 
(ut inutile à tous ces Doâeurs 6c a tous ces 
Preftres , pour leur (aire reconnoiftre la divinité 
de celuy qu'ils fiient mourir fi indignement *, elle 
ne la pas cfté pour tous les fidcllcs , a qui ces 
mêmes prophéties touchant Jésus-Christ 
«.p«ir« ont edc & feront toujours , comme dit S* Pierre» 
1. 1^. ' ahijt quHne lampe ^lâ Uùt dam un lieu ot/atr, 
c*eft-^-dire, qui les édâûre dans tons leurs dômes, 
& qui diffipc toutes les ténèbres de leur clpr:r. 
Ccil aulii pour cette raifon que iaiuc Maïc &c 

. ' les 
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DE SAINT Marc. ^05 
les autres EvangéliftesoQt caiu de foin, comme on 
Ta dit , de marquer dans les diffi^rentes circonftam 

ces de la pàliion du Fils Dieu, l'accompLilc- 
nicnc de la vérité de ces anciennes prophéties. 

ir. 3(1. L^un ifcHX courat emplir une éfonge de 
vinéàgrt 4 fit C ayant mip an bout d'un rofiasê^ U 
f r.femm ^aar hkt en difitm : Loiffei, ^ Vêjfom fi 
Eiii le vtenJra tirer de la crelx» 

. Saint Matthieu rapporte cette parole , comme jvf.,/fA. 
de ceux qui eftoienc picfens > & non de celuj ^7* a9» 
qui courut emplir une éponge de vinaigre pour la 
prefencerà Jesus^Christ. Mais puifque (aint 
Marc rattrîbuë exprefl&nent i cet nomme , & 
que faint Matthieu Tattribuc aux autres , il eft 
aifé de concilier ces deux faints Evangcliftes, en 
leconnoiflànr que, 6c l'homme qui prefenu le 
vinaigre an Fils de Dieu, àL les autres , dirent tous 
également : Lafjpz , voyons fi Elie le viendra tirer 
Je U croix. Soit que ce fuffent les foldats Ro- 
mains, comme Ta crû faint Jéiômc, ou les Juifs Hhron, 
avec CCS foldats > ils regardoicnt J e s u s-C 11 a 1 s t 
comme un homme abandonné > & qui demandant 
du fecours» d'en poavcHt point efperer. Ainfi en 
t*entre-dîfant : Voyons fi Elie le Viendra tirer de la 
croix , lis luy inlultoicnt de la manière la plus in- 
folcntc , perfuadcz quMs eftoienr que ce Prophète 
ne viendroit pas le fccourir > & ils femocquoienc 
de ce qu'il dîiCoit à Dieu fon Pére ^ en Tinterpré- 
fant ridTiculement , de en expliquant d'Elie ce que 
l'on devoit entendre de Dieu même. Mais cette 
raillerie fanglantc doit tourner un jour d'une ter- 
rible manière à la confusion de tous les Juifs , qui 
verront à la fin des fiécles Elie venh en effet , 
ir retirer de^a croi;s Celuy qu ils y ayoienc 
Tme II, u 
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suis 9 mais pour publier ia gloire , 6c annoncer le 
triomphe de cette Croix avant Coxk fécond avene* 
ment» Ce fera alors qu'ils fe verront obligez de 

rcconnoiftre pour le Christ,^ poui le Roy 
non feulement d'ifracl , mais encore de tous les 
hommes , cet Homme-Dieu > dont la patience in* 
finie palTe maintenant dans leur cj^tit pour une 
marque de fafoibleflè. 

ir. 39. LeCentifiier, efui eftoit la frefent vif* 
a-vis de luy y voyant qu d eftoït mort en jtttant ce 
grand cry ^ ^ : Cet homme efiok vraimem Fils de 
Dieu. 

BiMti. On voit dans un autre Evangélifte 9 que plu* 
*7. f 4« fleurs chofcs contribuèrent i' remplir d'ctonnc- 

nient ce Centenier, & a luy faire rcconnoiftrc la 
divinité de } e s u s-C h r 1 s t. Car il dit que cet 
officier, & les foldats qui gardoient Jbsvs avec 
luy > ^ryofit VH le tremblement de terre, & tentes le$ 
eho/ès ijm arrivùient ; e*eft4-dire> ces effroyables 
ténèbres qui furvinrent en plein jour , ce hacas 
de pierres qui fe fcndoienr , &c cette force Ci proi 
dig^eufe que ât paroiftre le Sauveur dans le mo- 
ment mime de (a mort » par ce çrand cry qu^U jet^ 
ta en exfirémt, ils furent remplis de frayeur , 5r 
dirent: Cet homme ejloit vruhncnt Fils de Dku, 
Qjje fi Ton demande ce qu'ils entcndoient par là, 
puifqueftant Payens, ils ne pouv oient pas pcni* 
crer naturellement dans ce grand myftére de Tin* 
carnation, il femble qu'on ne peut doutct qu'ils 
n'aycnt parle par un mouvement de l*Efprit de 
Dieu, quand même les foldats qui eftoient avec 
le Ccntenier , n*auroient pas connu bien clairc- 
féffi in ment ce qu ils dîfoient. Car pour ce qui eft du 
M^!^ Centenier , £ûnt fiafile afliire , qu il reconnut la 
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puiflànce de Jesus-Christ par les prodiges /tw. ii 
qui arrivèrent à fa mort *, de quaind fans craindre /^x*«s ^ 
les }ai&, qui ^ftoienc alors dans leur plus grande 
fureur 9 il publia hâmement fa divinité» en dccla^ 
rant qu // efiolt véritablement Fils de Dieu. 

Dieu prit donc plaifir à confondre l'avcuglc- 
menc des Dofbcurs des Juifs %c des Preftres de la 
loy > en âdranc dire à des Payens cé que toutes les 
prophéties & la conncnl&nce de toutes les Ecri- 
tures n*avoient pù faire découvrir â ceux mcnics 

2ui cftoicnt les chefs de fon peuple. Et en cela il 
oiuioit aux Juifs une preuve plus miraculeufe de 
fa puiflânce » quç celle qu'ils demandoiènt pour 
croire ao Sauveur, iodqpi ils difoiént avéc inlultè : 
S^U fft vtéimm Fils de Dim, iU efi U Roy ilf- Sépiinn 
Tétel, ijH^il defcende frefentement de la croix ; & l'ùui-, 
nom croirons en Iny. Car c*eftoit vraiment un pro- »7.4»4 
dige de tirer de la bouche de foldats payens » la 
confeffion de la divinité de Jssds-i^BHiSTt 
«lan& le temps tnèmé qu'ils It voyoient attaché à 
Wtte croix ) comme c'en eftoit aufli un très-grand^ 
. de voir ccluy qui avoir reflufcitc les morts, guéri 
les aveugles nez, délivré Its pofl'edcz les plus fu- 
rieux, marché fur les eaux, ôc calmé d'une parolé 
les tempères » demeurér calmé fiir ùl croix , ad 
milieu de toutes fortes d*infultes, & y mourir, 
ainfi qu il Vavoit prédit , par un pUr cnct de fon 
amour pour fes propres ennemis* 

f' 41. 45. Le foir eftant vem , ( pétiVe âUe c^ef-^ 
têk le jour de la préparation ; t^ifi-i-Jin, U imUé 
ébt jém^ du fkUfdt , ) Jofiph êAfwunbU , ad efloH 
un homme de conjidération & Sénatm^ , & a m at- 
tetîdolt émffi Le rifju, de DicH ^ s*eH vint hardiment^, 
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Métih. Mauhteu ôc faine Marc difcnt tout 

»7.57- deux. Que /<? fiir efloit venu, doit cftrc expliqué 

par ce que faint Marc ajoûce aufli-toll: après > Qii? 
c efloit le jour de la préparation ; c'cft-à-dirc, que 
ce qu il va rapporter de }orcph d'Ariiuathie , le 
paflà lotfque ce jour de la préparation duroic cn- 

£xùi,tf, ^^^^* j^"'' ^ ^ préparation , félon qu il 

»!• ' l'explique au même endroit, eftoit celuy de ievum 
le jour du fabbat. Car c'cftoit en ce jour-là qu'on 
préparoic toutes choies pour le lendemain. Jolcph 
voyant donc que la folcnnitc du fabbac alloit bien* 
toft commencer » parce qu'elle commencoit le 
Vendredy , après le coucher du (bleil , il (e lufta 
d'aller demander au Gouverneur , la pcrmiflîon 
d*enfcvelir le corps de Jésus, (mie fiir^ôc 
avant que le folcil le couchât , atin de ne pas vio- 
ler la iainteté du fabbat , qu il eue violée, feloQ 
les Juifs , s*il eût attendu à r enfevelir après le fo» 
huttktb, Icil couche. Nous avons parlé îdlleurs du courage 
m jH^rÀ, ce Sénateur de Jcrutalem fit paroiftre en cette 
^encontre. Et nous remarquons feulement icy, que 
ce qui eft dit dans faint Matthieu» Qujil eftoit du 
nombre desdifdples de }BSU$-CHRiST;faint 
MareTexprime en cette autre noaniére» Qujllef 

toit de ceux ^ui éittendoiem le rènnc ou le royaume 
de Dieu. C'cftoit donc citic diïciplc de Je sus- 
Chris t , d'attendre le régne de Dieu. 

Maisqu'eftoit-ce que cette attente , & en quojr 
confiftoit--elle \ Elle confiftoit à fouhaiter avec 
aideur de voir raccotnpUfrement des voeux des 
fair ts P uriarchcs (îk des Prophètes , qui avoient 
toujours alpirc au régne du Christ &: du Fils 
de Dieu, ^i Jofeph ne dcmefloit pent-eftre pas 
bien encore tout lè myftére dt ce royaume de 
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3 E s u s-C H R I s T> non dIus que rous les Apoftrcs, 
à cauiîc du grand Icandalc de la croix , // l'attcn^ 
doit néanmoins , &: le fouhaitoit , puili^uil clloit 
du nombre de les difciples. Et il mériu fans dou- 
te par la pieté fi généreufe qu il fit paroiftre en 
cette rencontre, de voir ce myftére développé 
par la foy en Li gloire de la réfurredion de Ton 
divin maiftre» qui fut proprement le conuuencc- 
menc du régne de Dkm i c eft-à-dire , de J e s u s- 
Christ Fils de Dieu. Car jufqu alors fa divi- 
nité cftoit demeurée cachée fous les voiles de Tin- 
firmité humaine, 6c avoir paru comme éclipféc 
^nricrcment à la mocc» Mais du moment qu*il eut 
triomphé de la mort par la vertu de fa réfunrec- 
tton, & tiré des limbes les ames des juftes > qui y 
«ftoient retenues depuis tant de fiédes, il com« 
mcnça à faire éclatter fon empire , (S: à régner 
comme Fils de Dieu fur tous ceux qu il ivoit ra- 
chetez de la mort , en mourant luy-meme pour 
eux. C eft de ce régne de Dieu dont parloir le fain^ 
Preftre Zacharie , lorTgull difoit tout tranfpotcé 
de la joye du Saint-Elprit, Que le Set^nenr leurime» y. 
vivait fujcltè lin pfûfpim Sauveur d.un Lt ynuijon de fon 
.ferviteur David > jeLonqH ildvoit promis parla bouche 
de fis faims Prophètes dans tem les fîicles ^affex,%die 
nom délivrer de ms etmemif , & des mams de tem 
eenx ^nl mm haijfent. , . afin tfae mm le fèrviont 
fans crainte dans la faim été & dms la jujiice , nous 
tenant en fa prefence tom Us jours de noflre vte. 

y. 44. Pilate s* étonnant (jHÏlfiu mort fî-toft , fit 
venir te Centcnier, & Ihj^ demémda iU efi^k déjm 
mort. 

On a remarqué auparavant , que le grand cry 
^ue j£^u§*Ctfiii$x jeua en mourant , avoic 
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Dirné Ueuau Cencenier de à Tes foldacst de jugaç 
qu'il y avoit quelque chofe de divin diuis cethoiiH 
pie. Car en effet il n cftoic point naturel, ou qu*il 
pût jcttcr un tel cry un moment avant fa mort, 
ou qu'il au>urut dans TinAanc qu'il eu( cûç de 
force* Mais de plus m^me il paroift que ceux qw 
1 on cxucifiott vivoient plMs lone-terpos fur h 
feân. I ^^^^^ • caufe que les Juin , félon que le 

1». dit laint Jean, prièrent Pilatc qu*on rompift le^ 
jambes a ceux qui elloient crucifiez, aHn qu ils 
inouruflènc plus promtement, de que leurs corp$ 
ne deroeuiaflSent point i la çroîx le jçur du ùb» 
bat. Ce fut donc pour cette rùfbn que Jofeph 
ayant demande, comme on l'a dit, vers ce même- 
temps, au Gouverneur lapcrmilTion d'enlever & 
d'eofevelir le corps de J je s y s » iaiot Marc témoi- 
me que Pilate j?arM étm», Se avoit peine i cioit 
te fH*U fk mm fi-tofi. Car il eftoit mort dans le 
moment qu'il Tavoit voulu. Et <j|uoique les Juifs 
auroienc defuc fans doute d'ajouter à la cruauté 
Ve tous iês autres çounçcns > celle de luy faire 
rompre les jambes , comme auiç deux voleiirs qui % 
eftoient à (es coftex, il ne fut ^ nàuunpins en 
leur pouvoir de le faire. 

Le Centcnier attefta donc i Pilate la vérité de 
cette mort fi promtc de Jesus-Chri st. Çt co 

Îu il avait luy-mème déjà regardé comme unpro-; 
ige » en s 'éariant , celny qui e(koit mort de 
la forte , eftoit vrainiem le Fils de Dieu» confir- 
ma apparemment auill Pilatc dans la pcnfcc qu'il 
avoit, que c'eftoit un juftc qu'on Tavoit forcé do 
fondamner. à la mort^ Mais de quoy luy put iec- 
vir de teconnoiftre Tinnocence de ce Jufte , ne 
VayaJ^ç f pip; ^dpr^ comnç Rie\i:| vi, imploré fy. 
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miféricordc > Que fi cela ne luy fcrvit point pour 
fon fâluc , il iervit au moins a TEglifc pour attcftcr 
k faintctc da Sauveur i puifquc TerruUicn affurc Tjrtua, 

2ue ccPilatcqtfil ditavoir cftc en Quelque forte ^ //. 
Jhrcfticn Ains fa eonfcience, àcaufc de la pet- 
fualion où il eftoit de rinnoccncc de Je sus- 
Christ, manda très - exademcnt tout ce qui 
s'eftoit palTc àTibcrc,qui rcgnoit alors dans tout. 
l'Empire Bjomain : Ed mnid fufcr Chnjio Filatm, 
& ipfe jétm fro fkd c^ffimU Chrifikum^ Cdfâri 
tmc Tiberio nmtidniUê 





CHAPITRE XVL 



I.CTcùmtranfiflTet i.fT OrfquC le joi« Al 6lb- 

fabbatum , Ma- \ ,hat tilt pa(R> Maiic lù. 

m Ma^tialenc , & Ma- y^j^j^^ç^ , & Mauc mère de <■ 

,1a jacobi ^^^^^l> j^es & Salomé , «hcié- î!* 

cmctunt aromata, ut *"^r", » ^ _^ î^^nâ^ 



▼cnicntes uni 



patfiuM 

iiim. embaumer I e s tl s« 

X. Et valdc manc 1- Et le premier jour de la 

mna (àbbatorum , vc- fcmainc , cflanî parties de 

niunc ad monumco- «mnd matÎD» cilcs arrivèrent 

cum , orto jam Iblc : ^ (cpdctC mx kvCT do folcil: 
) . & diccbant ad 5 . cUcs difoient eou^Ufis^ 

înviccm: Qu'^s rcvol- Qni nous oftcraVa pierre dc 
vcc nobis Upidcm ab ^çy^^t Tenirce du fepulcre ? 
ollio monumcnti ? CCgàtdant , cl- 

VidcrantreTolatnmla. !«• Virent <^««tc mené, 
f idem I erss qoippc qui efiioic fort {fMDde % cn 
nag^ttft taldèi avoit cftc oftéc. 

« • • • • 
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5. Et entrant dans le fe- /. Bt introeuntoi 

pulcre , elles virent un jeune |!* moDonfentum , vi- 

homme affis du cofté droit, jUTcncn, fcden- 

veftu dune robe blanche, dont pcrtum ftolâ candidâ. 

eUcs Airenc fort effimyées. ae obftapneraoî. 

HtMft. 6. Mais il leur dit : Ne crai- 6. Qui èkit iJlîs 



îL\* g"<^2; point : Vous cherchez NoWtt cxpavofcerc ; 

r Jésus de Nazareth, qui a efté K^™ qvaritis Naia- 

crucihc, il eft rcfluk tc , li furrexît,iioncft Me; 

n eu point icf i voiqi^ le liea «ccte locos obi pofae-r 

où on l'avoit mis. xmt tm* 

7; Allez dire à fes difciples 7. Scd itc , dicice 

^ à Pierre, quil s'en va de- dircipulis cjus , & Pc-, 

v^nt vous en GaUlce : c eft-là î'*^ > ^.^j^ P^'^f^> 

^«^fr. .4. que vous le verrez, félon ce ^y^^j^j, ^ 

qu il vous a du f. ^is. 

8. Elles Ibrrirent auflt-toft s . At illc exeances^ 

dufcpulcrc, & s'enfuirent, fugcrantdcfhooimieiH 

eftant faifies de crainte & de «> * invaftrat enim cas 

Kcmbleracnii & elles ncdi- ^^j^ quicTquam di- 
rent rien à perfoone , tant sueront s ^imebant 
leur feiyeur eftoit grande* eoim* 

^Mv.ae- 9. j£sus eftant rcflîifci- 5. Surp;cns autcm 

té le marin le premier jour de manè , prim^ fabbati , 

la fcmaine , apparut prcmié- ^PP^^"^,^ pnmb Maria:, 

renient à Made Maàelene , ^^'"fe;.^ IT 

dont il a¥Oit cnaflé lc|)t dt-. mooia. 
jaons. 

10. Et elle s'en alla le dire 10. Illa vadcns nun^ 

à ceux qui avoicnt efté avec '>avit his , c^ui cum co 

luy,& qui eftoient alors dans ^^^^^^^ lu^cntibus&i 

i'affliâion dedans les larmes. ^ ^ " * 

1 1 • Mais eux luy ayant oui 1 1 . Et iilè andientcs 

dite ^u'il cftoAC viviuit, ^ (ju , ^«j* wv«et, & Tâiia 
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8ELOH S. Marc. Chap. XVI. 515 
tffcc ab ca.>noncredi- elle l'avoic vû> ils ne laciu- 

rcnt point. 

1 1 . Poft h«c aotcm i a* Api:ès cela il apparut tel m; * 
duobbs ex his amba- en une autre ferme i deux 
Jantibajoftcnfuscft in d'entr'cux, qui s'en alloient 

^ . «c îlli euntc* i ceux-cy le vinrent dire 

ButinaTcninc cxtçris ; aux autres difciples; mais ils 

nec îllîs croLiileraoc. ne les crurent pas non plus. 

14. Noviflimc rc- 14. f Enfin il apparut aux t Afccn» 

cumbcntibus illis on- onze, loifqu'ils cftoicnt à ta- 
dccim apparuic. Se «- . ^ j^^^. reprocha leur in- 

L» «mm. Se don- crédulité, & la dureté de leur 

ciam ooidtti quia lis j c<sur, de ce quils navoient' 

3[m videianc cum rc- point crû ceux qui avoient vû 

«rrexîflc, 6011 cfsdi- q^^ii cft^jç reflUrcitc. 
deiUBC * ' 

ij. Et dixk eîs: 15. Et il leur dit) Allée par 

Euntcs in munamn ^^^^ \^ ^^^^^^ ^ prêcher l E- 

^"iS" vangile i ^ toutes les acatu^ 

crcacttic. fCSt 

1 6. Qmcrcdideric, Çeluy oui croira, & qui 

baptizatns fuerit , fera baptifé , lera &uvé : mais 

^^"^^I^a' celuy qui ne çioira point, fera 

iM>tt creainctic , cou* i ^ , ^ 

demnabitur. çondamnc. 

tj, Si^na snccai ly.Ces miracles accompa- ». 
«os , qui crcdidcrint , gneçont CCUX qui auront crû : 

hxc fcqucntur : in no çhaflcçont IcS démOttS CD 

jninc mco dTmonia •! i*-^-.* 

cjicicnr : Hncuis lo- / pzllctiXO. 

qucntur novis : noLivcllcs langues : 

18. fcrpcntcs toi- i JJ. ils prendront Ics fct- 

ieoc : & il moitifcxnm pen$ éivce U mÀm , ÔC s'ils 

iç. MHtr, tous le% hommes. | i S. fMif, lit ftrof c ipoiitir Ut 
Extol. à (oaccs fortes de pcrfoo- 1 fcrpcai, 
«Mt , Ji|i6 Je a«Aiik .i 
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boivent quelque breuvage ^uîd biberioc^noiieift 

inoael , il ne ïcur fera point «»ceb« « ftper «gm 

S«»l. de mal : ils impofcront les jmpona» , 6e 

mains fur les miadcs, & ils ^"^^"^ 
feront guéris. 

19. Le Seigneur Jasiis 19 Et Dominas qot- 

^tès leur avdr ainfi parlé , f^'^ J*^^'!^ poftquam 

fit élevé dans le ciel fou U ^^«^^ «ft c« , attum- 

-a /n M j • j T-! lus clt in caclom,* 

clt allis a la droite de Dieu. fcacr à dcxtris Dci: 

2 0 . Et eux eftao t partis piè- 1 o lili auccm pro- 
• chérenc par tout» le Seigneur ^^^^ przdicavenmc 
coopérant avec eux , 8c cou- "^^'"^^^ ' Domino coo- 
finmnt fapardc par les mira- ^Zll 
clcs qui i accompagnoicnt J. cïInii figois. 
t^éuitr* U confirmant leur p«iole» icc 




SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

t-ux* r Orffue le jour du fabbat fnt fajje , 
Métrie AiéuUkm, & MétrU mére de 
J^^cfHês , & Sédond, debetérim des parfums pour vr- 
ffir emkââmer Jésus. Efie Premier jonr de la yî- 
tnaine , cftant parties de grand matin , &c. 
X»r. ij. Ccpaflàgc quiparoift d'abord tout i fait COQ- 
traire à faine Luc, a befoiud'édairciiTement pour 
eftre entendu ; pnifqu il eft certain que les fiinta 
Evangéliftes infpircz de Dieu, ne peuvent fe con- 
tredire lun l'autre. Saint Luc dit cxprelTcment, 

?ue les femmes ^ui efloient venues de Galilée éUHC 
^svSfC^nJidirirent le fepuiere, & comme le ewfi 
di Jbsus y évok efii min que iin efimit reMtr» 
nks , frifârircm des arotnates &^ des par/nr/isi. 
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ér ijiic le jour du jAbhut elUs demeHrérent fans r'un 
faire, comme il ejloit ordonné , &c. Il paroift donc 
par faint Luc , que ces femmes entre lefqucllcs 
eftottf feloo iàincMarc» Marie Maideiene & Marie AW.t 
niére de Jofeph» frifonrem des parfums dès U 
joHT de U préparation; c'eft-i-dire, dès le Vcadicdy 
avant le coucher du foleil, après lequel commcn- 
çoit , comme on la dit.» la foiennice du jour du fab* 
bat. Ec après qu'elles earenc sebiti» félon S. Marc , 
Se PrépMri, félon (âtmLuc, ces parfums, afin i^m* 
Imifmer U corps J b s u s , elles fc ùmnnt en repos 
jout le jour du fabbat, pour obéir au commandement 
de Dieu, qui leur défendoic de travailler ce jour- 
là. Mais lorfque le jour du (abbac fiic paflc» elles 
partirent dejémfiilein de préitidmaih avec ks fm^ 
fitms qu'elles aveian , cotnme dit faint Luc , prt^ 
parez. , & arrivèrent au fcpulcre, le fiieil eftaru dé^ 
fa levé. 

Lors donc que faint Marc dit icy, Que le jour 
Jm /Mat efiam pajfé, Matie Madelene , & A£am 
mm dê Jacques , & SéÊbmi , odHtinnt des parfum 
pour venir embaumer J B s U s il faut entendre , fé- 
lon faint Luc, que ces faintes femmes allèrent 
alors au repiilcrc de Jisus-Ch&ist, avec les 
parfums qu elles avoient achetez dis le jour de la 
préparation. Çax il eft-aflè^ ordinaire aux Hiflx>-* 
riens de joindre ainfi pour abbrèger , deux chofes 
enfembic, comme faites en même-temps » quoi- 
que lune ait eftc faite auparavant. 

Mais ce fut par une providence particulière de 
Pieu 9 que ces femmes n'eurent point le temps, 
après avoir acheté & préparé leurs parfums > do 
retourner dès le mcmc jour cmbaiimer le corps 

du ^veur» Çar U £d|Qit qu cUc$ fuilcnc les {tcCQ 
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miers témoins de fa réfiirreâton, &c qu elles Tan-* . 
nonç^llciu les premières aux Apollres. Or il eftoîc 
necelVake pour cela, que le devoir de pictc qu'el- 
les defiroienc luv rendre , fut différé jufqu au jour 
même de ùl refurceâion ^ €*eft-à-cure , jusqu'au 
Dimanche de grand matin, qui eftoit le premier 
jour de la Tcmainc j afin qu'en venant luy rendre 
ce dernier devoir , elles le trouvadcnt rclTiifcité. 
Ainû Dieu qui fçaic cirer de grands biens du mal 
même , ouand il luy pkift , permit que l'in&délité 
<le Madelene & des autres femmes fes compagnes» 
contribuât i établir la (by du plus important de 
nos myftéres , qui cftoic celuy de la Réfurrc£fcion* 
Car il eft vifibîc qu allant au fepulcrc avec des 
parfums , elles n'avoienc plus ae^crance qu il 
re(fufcitât le croifiéme Jour , comme il Tavoit dit 
plufieurs fois i, fes dilciples, putiqu'elles n'au- 
roîcnt nullement fongc à embaumer fou corps , f\ 
elles avoient efpéré (a promte réfurredion. Dieu 
tire donc de leur inâdélité9 la créaiice de ce grand 
myftére. £t quoique leur piété envers Jésus- 
Cmrist fût alors accompaenée de ténèbres, il 
ne laifla pas de récompen(er leur faiiKe inquiétu-* 
de pour ce qui regardoit Ion corps, en leur tai- 
fant part avant tous les autres , du plus grand fu- 
jet de confolacion ôc d*efpérance quelles pou- 
vdem defirer ; c'eft-à-dice, en les auîirant que la 
mort n'avoit eu qu'un empire paflàger fur luy » 6c 
qu'il eftoit alors vivant de la vie de Dieu même. 

3.4. Efles d}p>km entre/les : Qjtl mus 0 fiera 
U pterrc de devant f entrée du fepuicre / Alais en re- 
gdÊrdémi, eies vlrtm ^ue cette pierre, fi» efiêitfrrt 
grande , en dVâii efii oftie. 
f^ff.if* Ces fcnunes dont il eft parlé icy > av oient vu» 
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tàotk <fït la remarqué auparavant l'Evangéliftc » 4^, 47; 
4c quelle manière ]ofeph d'Arimachie avoir mis 
le corps de Jbsus-Christ dans le fepulcre , 

êc fermé l'entrée de ce Icpulcrc d'une groflè pier- 
re. C'cft ce qui leur caufe prefencement une gran- 
de inquiétude» dans rimpuiflance où elles eiloienr 
de remuet cene pierre de (a p}ace* Car il cft vi^ Uéta. 
fible» comme on l'a die autre part, qu'elles n'a-*^*^^ 
voient point oiiy parler des gardes qu'on y avoir ^* 
mis y parce que ce fut le jour du fabbac même , que 
les Princes des Prcftres ôc les Phariliens deman- 
dérent àPilate quil fift garder le fepulcre, ôc que 

Ear (on ordre ils y allèrent eux-m&mes en fceUer 
i pierre, & menrc des gardes. Ainfi elles vinrent 
au fepulcre fans avoir aucuiK^ connoiflàncc de ce 
qui s'cftoit paflé. Car elles n'auraient jamais ofc 
y venir , li elles avoienc f(ù que les foldats le 
gardoient* 

Tout eft donc dioie d*admirarion , tout nous 
marque la conduite de TEfprit de Dieu, dans ce que 
font ces picufes femmes. Elles fçavcnt que le corps 
de J £ su s-C H R I s T cft dans un fepukre , donc 
l'entrée cft fermée d'une grande pierre, qu'il leur 
cftoit impoffible de remuer. Ec elles font tr^bien 
in&rmées de la haine que les Preftres , les Doc- 
teurs & les Pharifiens avoient pour la mémoire de 
leur divin maiftre. Elles partent cependant, de 
très-grand matin de Jcrulalem,& félon iàint Jçan,f«4p.»t; 
loribuil faifoit encore nuit, pour s'en venir att<* 
fesniicre embaumer (on corps. Mais quefpércnt- 
clles, partant de fi grand matin, ne pouvant pas 
s'attendre que quelqu'un a cette hcuie-li,fe prc<^ 
fentit pour les alliftcr î Elles voycnt bien en effet 
la difficulté de venir à bouc de. ce quelles prc- 
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cendoienc Et c'eik ce qui leur ùdi dire emr'elles : 
nam ùfierd la fUm dt devant tmrU Jt$ ft* 
fêUcref Mais elles marchent coûjoufs cependaiit. 
Car quels obftacles peut trouver l'ainour lorfqu'il 
cft ardent î C clt un feu qui confumc tout. Tel 
eftoïc celuy que Dieu allucnoic au fond du cœuc 
do ces humbles & chattes amantes^ Elles couroienc 
fans fe pouvoir arrefter , par tout oà rimpétoofité 
de Içur amour les emportoît^ Et toute la crainte 
des hommes ne pouvoit rien fur Tcfprit de celles 
que Dieu même conduifoit, comme parla main, 
à Ufoy de la refurreâlon de fon Fils. Heureufes 
les ames qui courent ainfi 9 oà leur devoir les ap- 
pelle» fans que la vue de tons les obftacles hu* 
mains , ni la crainte de toutes les créatures foieoc 
capables de les arrefter l 

Saine Marc fe contente de nous dire > que ces 
femmefs vhtm Ufiem ^ dont elles eftoient fi eii 
peine < ntîrie de devant la porte du fepulcre dtl 
Uéâth, Sauveur. Mais laint Matthieu que faint Marc ab- 
ài.». brcge, ajoute que ce fut un Ange qui renvcrf» 
cette pierre , & qu'il fe ât dans l'inftant un grand 
tremblement àt terre \ de que les cardes turent 
tellement épouventess qu'ils demeurer^ comme 
morts. Ce fut donc ce qui donna lieu à Madelene 
&c aux autres femmes, de s'approcher, & d'en- 
trer dans le fepulcre. Ec c'eft ainfî que contre 
toute apparence. Dieu levé quand il iuj pUift^ 
les plus grands obftacles $ en Viveur de cent qui 
n'efpcranr rien du cofté des hommes, vont à luy 
dans la limplicité de leur cœur. qu'ils regar- 
doient comme des difBcultez infurmontables g 
s'applanit en uninftant par un effet de fa grace« 
£t ils font enfuite, comme iâint Cyprien le dit 
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èt luy^rocme» dans une profonde admiration de ce 

changement que rEfprit de Dieu a produit en eux, 
en leur rendant tout d*un coup de faciles, de agi ca- 
bles les chofes mêmes qui leur paroiflbient les plus 
impoffibles. Lorfque j'eftois , dit ce grand Saint , 
encore engagé dans les ténèbres 6c dans la nuit & 
obfcure de mon infidélité \ lorfqu agi té par les flots 
impétueux de la mci du ficclc , j*cftois jette mi- « 
férablemeiK de cofté &c d*autre, fans fçavoir me- «« 
me où j'allois , ôc fans avoir laconnoiàànce de la«> 
vérité) je regardois comme une chofe très-dtffi-« 
cilelfc très^ure, i canfe de la corruption où mon 
cœur cftoit plongé , de pouvoir rcnaiftre de nou- 
veau, Iclon que la divine milcricorde me le pro- «• 
mettoit pour mon falut. Comment » difois-ie» eft- 
il poflible qu'il fe falTc un fi prodigieux chaîne- 
ment, <pion k dépouille tout d'un coup, on de<« 
ce qui eftant né avec nous , s'y eft atfemn par une 
fuite de la nature-, ou de ce que Ton a acquis, & 
qui par une longue accouftumance s'eft tourné en «• 
habitude 2 Toutes ces chofes ont pris de trop pro- ^ 
fendes racines au-dedans de nous, & y font trop 
fortement attachées: j4ltd héc & frûfimid penkm ^ 
radke federunt. C'cft-U, continue ce faint Evcque, «* 
ce que je me difois fouvent à moy-mcme. Mais •* 
;^rès que par la vertu de l'eau qui nous £iit rc- 
naiftre, les taches de ma première vie furent e£-<* 
Êicées , & la lumière d'eimaut répandue dans mon 
corar ainfi purifié -, après que cette fcconde naif-* 
fance m'eut changé en un nouvel homme , par Tin- «• 
fu(ion du Sainc-Eforit , je fentis dans le moment,'* 
que par un effet amnirable tous mes doutes forent ^ 
Àclaircis \ tout ce qui eftott auparavant fermé pour ^ 

ouvert î' toutes mes ténèbres fiucnc** 
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clifûpc js , ce qui luc I jinblo.i: li difliciic is: impof- 
>i fiblc, me parue hicilo. Et ainli je rccoiuuis que 
f> l'dUc de m.i picmicic corcupcioo veooicdc ihom* 
•f me terrcftce (k pcche^c^ au-licu que cette fecoft* 
9» de vie eftoit en moy un effet de la grâce de Dieu 
f> & du fouflfle du Saint-Efpric. 

. Voila donc en la pcilonnc d'mi grand Saint V.ip^ 
plication, & en même-temps rcxpiicacion de ces 
. paroles de noftre Ëvaogiie, félon le (ens rpiritucl 
qu on peut leur donner; JEt diçeimm mvicem i 
Q^U revolver mkis Upidm éié ofih monummif Et 
rejpiciemcs vider um rcvêlntum lapidera i eraf qmf^e 
^ nuigmts valde. 

f. y Et entrant dans le fepidcn , elles virent ttm 
jeune homme aj/is du cofii droit , vefin d^nm roto 
^ blanche, dont e&es furent fart effrayées, 
J*«M^* Saint Matthieu dit , que l'Ange du Seigneur 
cftant dciccndu du ciel, rcnveiU la pieae de de- 
vant rentrée duiepulcre, 3c efloic mis detIu$.Er 
(aint Marc dit> que Madelene 3c les autres krn^ 
nies viretn cjue cette f terre eftoit oftie i & (jnefitrém 
dans le fcpulcre ^ eUes virent m jeune homme mffis dtt 
cofié droit. Il fcmblc donc que S. Matthieu & faint 
, Marc ioicnt contraires en quelque forte l'un à l'au- 
tre -, puifquc Tun dit, que TAnge eftoit affis fur Is 
pierre qui fermoir l'entrée du (epulcre \ l'autre»- 

3ue les femmes ne virent TAnge qu e(bint entrée» 
ans le icpulcre même. Mais cette contraricré ap- 
parente peut s'expliquer en la manière que Ta en- 
jtufttfi. tendu faine Auguilin» qui f& conforme à la de£» 
ir^*/ ^^'^ption que quelques Authcuics teus ont donnéer 
ai' f! de la âgure du fépulcre de Je s u s-C h r i s 
*ip'»4» Ce faint fcpulcre cft^ïit double. Il y avoit une 
patcie tout àfaitiiua'ieure laiiicc dans le iOC> où 

le 
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leoMtis <b Fils de Dieu avoiccftéims» & donc 
Jofcpn avoic fermé l'enccie avec cene grodc pieiv 
re dont on a parle. Mais outre cette partie inté- 
rieure, il y en avoir encore une autre au- devant > 

Îlui cftoit auHi enceinte de murs. Il eft donc viay» 
elon faint Matthieu» que TAngedu Seigneur cf- 
toit affis fur U pîecte de devant Tencrée du fepul* 
cre inccrieur , après quH Ten eue oAée» Et il cft 
encore vray, klon faint Marc, que les faintes 
femmes virent cet Ange afris quelles fnnm entrées^ 
non pas dans le fepulcce intérieur > mais dans 1 en- 
l^te qui eftoit devant. Audi ce qu'^ouce enfui- 
te fitimMasc» Que TAt^e leur dit : F^^Uy k Bm 
fin fûn émit mû ] e s u s de Nazareth ; faint Mat- 
tliicu l'explique plus clairement , en taifant dire 
au mcmc Ange ; tficz , & voyez, ic lien €f le Sei* 
ffmtéVêh tfi wùs; c'eft- à-dire : Approchez*vou^ 
pour regarder dans le fignilcceiiiccneur» fie vous 
verres qu'il n'y eft ptug. Car cVftott» comme on 
l'a marque fur faint Matthieu, pour attcftcr à ces 
faintes femmes , & aux difciplcs de Jésus- 
CHRisT>que le Seigneur eftoit véritablement tcC' 
fufcicé > en rendant letvs propies yeux témoins 
d'un (i ^atid miracle » que V Ange avoic renverfé 
la pierre , puifque celuy qui eftoit reflùfcité eftant 
forti du tombeau , comme du fein de fa mère, n a- 
voit eu aucun ^efoin pour en fortîr , que la pierre 
qui fermoir la porte en fut oftée. L'Ange du Sei- 

Seor e(bic donc sjfis far €it$ê fkm , ielon fàinc 
atthieu *, il eftoit en m^e-cemps, félon faine 
Marc, affis du cofti droit i p^uce que la pierre ûir 
laquelle il eftoit aftîs » avoit efté roulée de ce 
coftc-là. 

Il eft étoonam que cet Ange porlaAcâ ces (aintet 
7#m //. X 
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isnmesupwr les lal&iceccoiurelaciaiiite que (a 
vue & U tretiihlemetic de terre leur âvoic cauféc^ 
il ne leur dit point : f^0m dmtbet le Fib de Dieu» 

ou voftrc Roy , ou le Christ ôc le Meflie y 
jxiais il leur dit : ^ chcrchéT^^ Jésus de NéUA^ 
mh, fM» éiifiicrHcipé, Il le nomme donc J £ s uf 

Néuuanth, qui eftoitdans refpric des )tti£» un 
nom odieux » m nom de m^rts : PnU'il tfeiàr 
quelque chofe de bon de Nazjtrethf difoit autrefois 
Nathanaël à faim Philippe. Ec outre ce nom 
odieux i cous les Juifs» par lequel il le dcfigne, il 
ajoute: qui s efii tmàjU i ce qui lembloit dés- 
honorer encore beaiicoup dmncaçe le Fils de 
Dieu , dont il annon^it la réfurreâxon d ces fem- 
mes. Mais ce qui pailbic pour un fujet de con&i« 
(Ion da^sTefprit des hommes >faifoit la gloire de 
3 E su s-Chr I s t. Car c'eft de même que fi cet 
.Ange leur avoit dit : Vous cherchez dans la pouf» 
fiére do tombeM celuy que les bommesy ont mis. 
Mais fâchez que ccluy-là mcme que lesjuifs ont 
regardé avec le dernier mépris, comme unhom« 
me de néant , & qu ils ont ofc attacher à une croisa 
tft nffmfàfi » 6c que ù, croix même , & tons les 
aunes outrages qu'il a ibu&Rs» font maintenant 
le fujet de fon triomphe èc de fa gloire. Ne crdi- 
gncz donc plM vous autres, qui le cherchez com- 
me fes di(ciples, 6c qui avez c&é ^onfervées par 
Êiinort. Car voftre nuiftre divin eft reffiifcité» Se 
a triomphé de fes ennemis ëc des voftres. 

f. 7. jiUet dm M fes difcîfles , & sFierre, qiiil 
{en va dtvémt votu en Galilée , &c. 

Le foin qu'a le Fils de Dieu de nommer icy 
particulièrement iaint Pierre , fait bien connoiftre 
(^'il n'avait pas oublié cet Apoflrf d^uis £1 chut 
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& qu'il penfoit même À luy en «quelque fotce 
plus qu à tous les autres , pour le coni'oler dans 
cette vive douleur que luy caufoic le cegrec de foa 
oéché. Ceftoic aiiffi ce qu'il 1^ ayoic promis » en 
luy pr édi&nc en cecmes couverts ce qui dévoie ar- 
river : Simon ^ Simm , luy dit-il , /ktan vous a de^ t^t. %u 
mandé pour vota cribler comme on crible le froment: 
PMts fay prié pour vom , afin que vofirc foy m dé* 
faiât fêint. Ainâ l'Ange qui exécutoît fes ordres 9 
dit eipreâïment anx fmmti d'aflùrer Pierre en 
particulier» quâ*verrott bîen-toft Jésus-Christ. 
Quel fujct de confolation pour cet Apoftre , qui 
cftoit depuis fa chute toujours dans les larmes > 
& dans des larmes ucs-amcres \ Mais quel (ujet 
dé confufion en mfeme*cemps pour celuy qui avoic 
fi honteufement renoncé foil divin nuâftre , de 
fbnger qu'il fe fouvenoit encore de luy , après une 
Il grande lâchetés C'a eftc aufli le fondement de 
rfaumilité & de la reconnoiâânce fi admirable» 
qui furent tof^jours depuis très-profondément gra- 
vées dans le cerur de Pierre , flc qui Fétabliren; 
dans cet anuHir très^fmne de Jisus-Christ» 
qui le rendit digne |^ paiftre, comme le premier 
Pafteur , fes agneaux te fes brebis : Simon Joannis , 
diUgis me flm bi$f^.* Féifa sgnos meos.... ^^fi^ 

f. t. Etes fiftirm ém^'^ffi du fepukrt , & /m- * 
fitirent , e fiant fai/ies de crainte & de tremtltmem * 
& elles ne dirent rien à ferfonne , tant lenr payeur 
tfioit grande. 

Saint Marc ne parle que de la fimyeur extraor- 
dinaire dont Madelene te fes compagnes furent 
faifies à la vfië de cet Ange , & en entendant ce 
qu'il leur di£;)i(* £c il oc pouvoit plus vivement 

X ij 
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exprtmer la ccaiote dont elles ftireac toutes péné^ 
tries, quen diCuit, Qu'elles itnfnlnm dm fifid* 
Mjn'h. cre^ Mais il paroift par faint Maichieu » que cette 
**• frayeur cftoit néanmoins accompagnée d*unc gran- 
de ioye. Car quoique la.vùc d'un Ange qui leuc 
parioit » fie des gardes rcnyerfez & à demi mort^ 
' ^ qu'ils apperçurem (ans douce» jointe au tremble* 
ment de terre» dont elles avoient apparemmênc 
fenti en venant la fecoufle violente, les eût jer- 
tccs dans la dernière frayeur*, toutefois ce que ce 
même Ângeieur déclara touchant iarélurrediofi 
de Jasvs-Christ» fie Taflieurance qu'il leur 
donna, qu elles le vemim m GMilie, leur caida 
une extrone joye. Il eft vray que tout cela eftoit 
encore bien enveloppé de nuages dans leur efpnt, 
& qu elles n*ajoûtoient point une entière foy à la 
Dacole de TAnge j puifque (aint Jean dit de Made- 
fMi.xe.|eM»Qujelle alla tromrer (àint Piecre» fie qu'elle 
luy dit , que 1 on avoir enlevé le Seigneur hors du 
fcpulcre y &c qu'elle ne fçavoic pas ou on i'avoit 
mis. Cependant cette grande joye qu'elle rcfîentir, 
félon faint Matthieu» marquoit au moins > que cq 
que TAnge lujr avoit dit , ii^avoit donné quel- 
aue efpérancei. quoique ûl foy qui eftoit encore fi 
, ne pouvoit fe perfuader de la védté de la 
léfurredion du Sauveur, dont il luy avoit parlé. 

Telles font ordinairement les premières femen- 
ces de la foy fie de la piété dans les ames» avanc 
leur entière converfioo. On croit (ans croire i 6c 
on veut (ans vouloir entièrement. OneftenfuC- 
pcns, comme ces femmes , entre la crainte .5c 1 cl- 
pérance, entre la joye & la triftefTe. Tout eft en 
trouble dans Telbrit, & en agitation dans le cœur» 

jpùfxi ce que la lumière du Saint-E^t édai^ 
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rant rcntendcmem par une foy vive , ôc fon feu 
divin cmbrafant le cœur par une ardente charité, 
tous les nuages foient diiïipez > & tout ce qu il y 
avoit de froid fok échauffé par l'ardeur toute cé- 
lefte de foa ankmr. E^c'eftauffi ce qui arriva pea 
de temps après â Madelene > qui dans le moment f «411. xh 
que J E s u s-C h r i s t s*apparut & fe fut fait con- • * 
noiftre à elle , ne douta plus , mais le reconnut 
|>our fon maidre , & i adora comme fon Dieu. 

Lorfquil eft marqué icy> qtte ces femmes en 
s'enfuyancdo fepolcre m Mrm rien i pcrfenmi 
on doit entendre qu elles ne parlèrent de ce qu'- 
elles avoicnt vu à aucun des Juifs qu'elles purent 
rencontrer : car elles appréhendoient leur fureur. 
Et d'ailleurs la crainte même dont elles furent 
£ufies en v<tyant l'Ange y les empêcha de rien dire 
à netfemie œms le chemin. Mais eUes connirent, mm^. 
félon qu il eft dit dans faint Matthieu ^ annoncer 
aux dilciplcs tout ce qu cUes avoicnt vu & en- 
teiidu. 

$• 10. II. l^iv s eflém$ riJfHfiifi Umsiin, 
U frmkr jour dt U finuàm , étffârm prenàirt^ 
mm m Ménii Mâidme, dm U 0vok chaJJÎ fept 
démons , &c, 

Cecy ne nous marque pas que } £ s u s fe foit 
apparu à Madelene dans le moment qu'il reflbf- 
ciu \ mais l'Evangélifte entend feulement qu'a- 
près la réfurreftton du Sauveur > qui arriva dès le 
macin du premier jour de la femaine , c'eft-à- 
dire, du Dimanche , la première perfonne à qui il 
s'apparut, pour prouver cette mcme rcfurreftion» 
foi Madelene. Quand il ajoute, que c*eftoit celle 
^ f nî I a s o s-C H R X s T mm cha f f fipt dimm ; jimhtf. 
Saint Ambroifc , avec pluûcurs autres Interprètes, ^jL ^^7* 

X iij * 
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Explication du Cmap* XVL 
l'explique dans le premier fens qui k prefcnte 

à 1 el'piic , qui cft que cette femme avoit eftc pof- 
fedcc efFedivement par plufiears démons , dont le 
Fils de Dieu lavoit délivrée Et il ctt même dif- 
ficile de l'expliquer aucremenc» dekmaniére dont 
ûint Luc en parle i quoique queUMies anctens 
ayent entendu d'une manière fpirittme tous le* " • 
vicf s par ces démons ; ce qui ne peut aifcmcnt 
s'accorder avec rcxprefliondc faint Luc. On peut 
dire feulement, queceue ooflèSum corporelle de 
Madelene eltoit peat-eftre la%^ de ù, dq£- 
feflion fpiritneUe s que rEv<aneélifte nurqmmt 
icy , que Jésus en avoit chaflc Icpt démons , en 
mcnie-temps qu'il dit, qu'elle fut la première i 
qui il s'apparut > il a pu avoir delTcinde nous fai- 
re cotmoture par li» qvMc plus elle avoit efté (boa 
l'empire du démon, {bit feulemetit <psantatt corpst 
foie même quant à T^fpric *, plus celuy qui 1 en 
avoit délivrée par fa grâce, voulut la combler de 
fes faveurs, en fc haftant de raHorcr la premictc 
par luy-mèine de la vérité de fit réfurredbion. 
joéin.-o. Oc cette apparition de JasvaiMadelenear*' 
riva lor(qae cette pteufe femme ayant averti 

faint Pierre & faint Jean que la pierre de devant 
l'entrée du fepulcrc avoit eftc rcnvcrfée, & que 
le.corps du Sauveur ne s y eftoit plus trouvé > ces 
<leux Apoftres y counirent pour s'affitoer par eux- 
sn&mes de ce qu'elle leur dilbit : xsx Madelene 
qui les fui voit an fepulcre, ne s*en eftant point 
retournée avec eux, & demeurant là route bai- 
gnée de fes larmes , dans la créance où elle eiloic 
<]ue Ion avoit enlevé le corps de fon divin 
snaiftre > ce fiit alors que le Fils de Dieu fe mon* 
tca i elle \ Se qu après qu'elle J'cot pris pour un 
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jardinier, il lUgnalay fiute coonoiflre qm U moit, 

CQ lappellant par (on nom. 

C'eft ainfi que Madclcnc mérita par un privi- 
l^e tout parûcuUec d*c(lre honorée de la première 

viiice da S/ngoeiic \ 6c qu'elle fiic même chaigée 
4*aUeraiiiiaDceriiB Apoftres qa'eUe ïivtsit vu» 
êcde leur dire de fa part , Qujl mùmmk 7k 
fin Pire & à leur Pere , & qu'il /V« al/oit monter 
vers fin Dieu & leur Dieu, C'eft ce que nous ap- 
prenons djc Thiftoue évangclique de £uqc Jean, 
ce que nous fommes obligez de coucher icjr par 
«ivance,{xiiir £datrcirceqaedic£uiit Marc. EUe 
alla donc félon Tordre qu elle avoir reçu de Jesus- 
C H R 1 s T 9 annoncer ces chofis à ceux ^uï avaient 
efti avec luy , & ^ni e fiaient ahrs dans Caffii^n 
& dans les lames ; c'eft-i-dire , félon (àinc ]ean » 
à fis difiipUs, qui pletirotenr & ne poiivoient fe 
confoter de kniorc du Fils de Dieu, n'ayant point 
encore la foy de fa réfurre<5tion. En effet lorfqHils 
luy eurent entendu dire <juil efioit vivant , & quelle 
r avait vâ, ils ne crurent point ce ijueUe difiit. Et 
il faUoic que Tincrédulite des Apoftres » qui reiifté" 
xent d*abord i tant de témoignages de k réfiir«- ^ 
reûion de J e s u s-C h r i s t , fervît dans la lui ce 
à affermir davantage la foy de toute TEglife tou- 
chant cette même rcfurreÀion. Car plusib eurent 
de peine à la croire» ic plus elle m&ita d'eftce 
crâepar tout^e la cene ; puî fqu il panir vîfiUeiiienc 
que leur créance n eftotc pas fondée for de foibles 
preuves & de légères conjeftures , mais fur le • 
propre témoignage des yeux & des oreilles de 
ces timeins choifis de Dieu avant tem les temps , 08*1%. 
coimoe dit lâinc îfime^fmmmgirem -Se qui Ampt^**^ 
nm iefuie fiU fm rejfufcki etemtre ii| 

m/ti* X iiij 
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|it ExrLicATioH o;i Chap. XVI» 

il* 15. uifns ceU U apparm €» Mpe mUrt 
forme i denx ^entf^eux , qui s en alUkm at ma 

maifon de campagne , &c. 
Ces deux diicijpies font ceux donc iiousparleroni 
gMù ft4« ^ escpliquam l'Evangile de faine Luc, qui rapporte 
t|.ov» la maniae donc le Fils de Dieu s'apparut i evau 
fls alloient a Emmans 9 qui eftoit un bourg éloi- 
gné de deux lieues 5c demie de Jérulalcni , 5c s'en- 
tretenoienc enfemble de touc ce qui s'cftoit pall'é 
lorfau il les vint joindre» en leur pétmffkm, com- 
me ait (kintMaro, fim um émtrt fime qué celle 
qu'ils connMfibient : 6c faint Luc explique cec^ 
en dîfanc \ Que leurs yeux ejloient retenm , afin 
ifu^lls ne pHjfcnt le reconnoîflre ; c*cft-à-dirc , Tel on 
'explication de Taint Auguftin, qu encore qu il fût 
^ "^^^ quand il s'apparut â eux , (ans changer 
Hk |. ' réellement de fieure ni de vifage i û y avoir quet 
que choTe dans leurs yeux qui les empèchoit de 
le reconnoiftre. Et il dit même que ce nuage pou- 
voir y cihe formé par le démon j & que Jésus- 
Christ voulut bien le permettre ainâ jufqaâ 
(ce qu'il les euft £ût participer au Sacremeru: du 
pain câèfte ; afin qu'on connik que par la parti* 
cipation de l'unité de fon corps , tous les ob(la« 
des que Tennemi nous oppoie , pour nous em- 
pêcher de connoiftre J e s u s-C h a i s t > font le<^ 
vez : Vf nmuut ewpêm ejm participMÀ , renwve'* 
W imtUigâtmr impeMmoffum Chrifim 
pojfit dgnofii. C eft pourquoy le m&me Saint noos 
fait remarquer que faint Marc ajoutant , que ces 
<Jeux difciples s*en allèrent raconter cecy aux autres 
a omis ce que l'on doit fuppléet par faint Luc» 
qui eft qot n'ayant pas d'abord reconnu Jésus» 
sMMMrm 4a^ f^".* 
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DE s-AiNT Marc. ■ ^29 
Lorsqu'il dit de même ; Que les difciples a qui 
ils raconccrcnc ces choies , ne Us crurent point non 
flm i il e(l vifible, félon le même faine Auguftin, Orctîn» 

Îi*<m ne doit l'cncendie que de quelques-uns 'l'^j^^f 
entr'etix. Our (amt Luc marque exprcflëmcnt, 
que Clcophas & fon compagnon eftant retournez 
à Jcrufalem y trouvèrent les onze Apoftrcs, ^ 
ceux qui demeuroienc avec euxyaflèmblez & fe 
difimt les uns ans autres : L9 Seignem efi vnU^ 
mm nffufcki^ & U €fi àpfam s Simon. Com- 
ment donc aitroient-ils pCi rcconnoiftrc véritable- 
ment que Jesus-Christ cftoit rcirufcitc , & 
qu il*s'cftoic apparu a Pierre \ & rcfulcr en mc- 
me-temps d'ajoutés foy i ce que difoient les deux 
difciples qui revenoient d'£mmatis \ Ainfi il faut 
nec'^iirement conclure avec faint Ançuftin, qu on - 
ne doit pas attribuer à tous , mais (culenicnt 1 
quelques-uns, cette incrédulité des difciples dont 

£arle iàintMarc. Et pas ce même paflàge de faint 
uc, on prouve aufli que fâint Marc n'anarlé qu'en 
abbrégé des apparidofls de Jesus-CIrrist} 

fuîfquil eft vifible quil s'eftoit apparu à faînt 
ierre, lorfque les deux difciples d'Emmniis re- 
tournèrent à Jérulàlem > & qu'amli parlant de 
l'apparition de Ja su s à ces deux difciples , aufli- 
toft après celle dont h Madelene fut honorée» 
il parorft qu*fl a paflë celle qui fut faite > félon • 
faint Luc, à faint Pierre. 

ir. 14. Enfin il apparut aux onz.elor/^i€*ils eff oient 
i table. Il Uur nfroçhn Unr incrédulité , & la du" 
mi ék Imtt tmr» de te qu'ils n^avdient fomt crm 
ceux fid étmknt vA tfifil efioit rept/citi. 

Le mot de mvijfimi , que nous avons exprimé 
par ccluyiCtfifi»^ fembleroit d'abord ligoiâcr que 
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apparition donc fidntMarc parle en ce lieu, fut 
la dernière de touccs.Mais fain: Aiiguftinôc queU 
jinpifi. qucs habiles Interprètes qui Tont uiivi,font voir 
^^^j^^daiceniem quonnc peucrencendre de cette for** 
fiA. |. te. Car9 comme le remarque ce Père» la demiéro 
^l'w! ^vitioode jBsuft-CHRisT fin celle qui ar-^ 
t« kÊUH riva le quarantième jour api es fa rcfarrcftion , im- 
Jém^ mcdiatemcnt avant qu'il montât au ciel. Or com- 
ment , dit faint Auguftin , leur auroit-ii tair alors le 

a>roche dont il eft parlé icy » touchant toir 
d'avoir refiifi^. 

<!e croire ceux qm avoient vû qu'il eftoit reflûf* 

cite, puifquils l'avoient vû eux -mêmes en ce 
temps-là plufieurs fois depuis fa rcfurrcûionî 
Voicy donc comme il explique U chofe très-net* 
/««i.t9.tement. Jbsus-Christ eftantreffiiCbité, s'ap* 
M'Jthl P^^^ mime jour d'abord à Marie Madefenet 
dans le lieu même du fepulcre; cnfuite aux fcm- 
^*** mes dans le chemin, lorfqu elles retoumoient du 




jour de 

^j;;"'**'îiirrcaionaux Apoftres, ImpptiktfiÊim i uJfU. 
vers le foir. 
L*Evangéliftc témoigne , qu il s'aùfMrut aux on- 

/mh. to. zjt. Mais comme on voit par Ctint jeaii».que TImh 
m4S ne fe trouva point en cette oGcaficm avec le< 
autres, il (audroit dire avec le même Cdnt Augu(^ 
tin. Qu'encore qu'un d'eux fût alors ablcnt , Uiiu 
Marc n'a pas crû pcut-eftrc devoir les nommer 
autrement que les onu» parce que c'eftoit le nom 
du Collège apodolique > depuis l'apoftaiîe de }u« 
das, & avant l'éleâion de Matthias. Le Fils de 
Dieu leur rcptochs donc alors cette dmcic d^ 
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*ri SAINT Marc. f^t 
cœur qui les avoir empêché d'ajouter foy au tc- 
moignage de ceux i qui il s'eftoic dcja fait voir; 
c'eft-àroire , de Madelene» ôc des autres femmes» 
de (khic Pierre, 8e des deux di(ciples d'EmmaSs* 
Car en cfF:t c'eftoit, comme dit encore le même 
Saint , une honte à fes Apoftres d'avoir refufc de 
croire ia réiurreftion avant que de l'avoir vu *> 
eux qui dévoient la prêcher â toutes les nations^ 
après qu'il feroit monté au del, & à la prédicat 
non deiqœls toutes les nations dévoient croire 
(ans l'avoir vu. Auni lorfque faint Thomas eut vu 
depuis J £ s u s-C h r i s t dans une autre appari- 
tion , ôc l'eut reconnu pour fi» Siigntur & fin low 
Dkuî }&sos luy dit ces paroles remarquables : 

Henreux ceux ejuiûnt cru fans avoir vu: ce qui cP» 
toit même reproche d'incrédulité qu'il fait 
maintenant aux autres. Mais enfin , comme on l'a 
dic>il Êdloit que cette même Inaédulité des Ap&. 
très fervît i établir d'une manière plus inébraw 
lable la dans tous les Gireftiens. 

ir, 15. £/ // leur dit : AlLc^ par tout U monde ^ 
prêchez. P Evangile a tontes les créatures. 

Quelques Interprètes croyent» que Jbsus-^ 
Crrist dit cecyi fes Apoftres f non dans cette 
appariricHi» mais depuis, lorfqu'ils Ce forent aflêm* 
blez, félon faint Matthieu, fur cette montagne i»**»*, 
de Galilée, où il leur avoir commandé de fc crou- 
y et', ôc qu ainii iàint Marc rapporte en ce lieu ces 
paroles du SauveoTt félon la ^coufhime des Evan- 
géliftess qui joienent feuvent enfemble des cho- 
ies qui ont efté dites en divers temps. Mais d'au- 
très ont crû qu'il cftoit fort vraifcmblable, que le lo^^ 
f de Dieu ait dit pluiieucs fois les mcmes diofcs 
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331 Explication DU Cha p. XV L 
aux Apollres , & que pendant les quarante jours 
[u il demeura (ur la cerre depuis £l réiùccedioo» 
les ait entretenus en difFérences occafions» tant 
en Judée qu'en Galilée , de tout ce qui regardoic 
cet eflfentiel du miniftére apoftolique. donc» 
MMttfk leur dit J E s u s-C h r i s t , par tout le monde ; c*eft- 
^' à-dire : Je ne vous défends plus , comme aupara- 
van(t d'aller trouver les Gentils y ôc je ne borne 

S lus voftrè miflion aux feules brebis de la nuifon 
*Iiraël : mais allez par tout le monde fricherFÉ'- 
VémgUe a toutes les crimiirts. Car je ne fais plus 
d'exception d* aucun peuple *, & tous peuvent avoir 

Eart a la grâce qu Uraëi a rc)ectce. IL entend vifi- 
^r.j^-,. Icmcntpar les eriéuures tous les hommes. Car il 
Ma^n.in^^ pi étendoît pas f die le Pape £ûnt Grégoire » 
wii* qu'on dût prêcher ITEvangile à des bdftes brutes » 
ou à des chofcs infenfiblcs. Mais parce qufc tou- 
tes les crcatULCs qui font dans le monde , ont eftc 
Élites pour Thonune v & qu il cft lans comparai foo» 
le plus excellent de cous ces ouvrages de Dieu \ 
fous ce nom de mmmt^ i qiû PËvangile dévoie 
cftre prêche, J e s u s-C h R i s T entend cette créa- 
ture h excellente par rapport aux autres , que le 
Seigneur avoir regardée uniquement dans la créa* 
tîon de l'univers, & pour laquelle il s eftoit fait 
homme» afin de la réublir dans ia dignité t donc 
le péché l'avott fait déchoir* 

On ne voit pas néanmoins que les Apoftres 
ayent accompli à la lettre ce que J e s u s-Christ 
leur ordonne icy > £ aller prêcher l'Evangile dam 
' t§Hf ie nmndi. Mais s'ils ne Tont fait entièrement 
par eux-mêmes» ils l'ont fait» 6c ib le feront juf* 
qu à la fin des fiécles par ceux qui ont fucceaé i 
leur miniftore. Car il cft certain que ce fouL 
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iencore leurs paroles qui retentifTent , félon l'cx^ 
prcffion du Prophète , jufqu aux cxtrcmitez de la 
terre , loilqu on n'y prêche que la foy qu'ils ont 
laidce i TEglife en dépoft,& que Ton n y fait en- 
tendre que ce qa*ib ont annoncé Se tranfinis i 
leurs fucceiTeurs , tant de vive voix que par écrit , i; 
£i in fines wiis terrd verht mrnm. 4* 

i.^. \G> Celny croira, & qui fera haptifé ,fcrt 
Jauvé : mjiû celny ^ni ne croira point fera condamné* 

Ces pacolcs du Sauveur ont efté dès le com* 
meruremenc de l'Ëglife , 6c (èront toujours un 
grand écueil pour bien des perfonnes » qui plon- 
gées dans la mollefle d'une vie lâche & indigne 
du Chriftianirme, fe flattent qu ils ont la foy , qui 
leur fait croire tous les myllcies de noftrc Reli- 
gion^ & qu'ainii edant du nombre de ceux fid 
<royent & ^lA 9m efii kaptifez. , ils firm fiuevez^ 
Mais il finit entendre en quoy conHfte cette créan- 
ce dont parle icy Jesus-Christ. Et c'cft aux 
Apoftres mêmes à qui il parloit alors , que nous 
devons le demander. L'un d'eux y qui eft faint 
Jacques, nous aflTure» ^^fh f^^ point UsJmA. %: 
œmffeï efimmt en eUe^m&me. Il dit que ceux ejuV' 
arùyent y a un Dieu , font bien de le croire *** 
mais que les démons le croyent anffi ^ & tremblent 
en le croyant. Voulezj^oHs donc ff avoir ^ ajoute* 
t-il,^ h^mme vain, cfue la foy qui eft fans Us m-- 
vres eft mme î Nofitre Pire Ahrahnm ne fnt4l pas 
jnflifié par les eenvres , lorfyHil offrit fin fils Ifaac 
fwr Vantelf Et fit foy ne fut-elle p,ts awfi con- 
fomméc par fes œuvres ^ Saint Paul , qui déclare qu'il^W,i.ïa 
n a point reçu ni appris it aucun homme ^ putis pnr*^*^ 
U révélation de JesvS'Chkïst, CEvangUe qu*U 
nveit prêché^ nous aOiirc aufll s QH*en } £ s u s- 
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3.$4 Explication nv Chap. XVL 
Chxist> ni U tkwnàfim , mfmdrc&màfim wê 
Jirvem de rien , maïs U fiy fm dgk fur U charité» 

Qnpn ne fc trompe donc pas volontairement foy- 
sucme» lorfquon entend Je sus-Christ dite 
icy; Qnççeliy fm mirs, & ^sufira iapti/e ,ferm 

n^pÊin/i, Car cmm U corps êft mm^ Ait tibat Jao 
qucs, lorpjHilefl fms mm 1 0m fi U foj cft mmt lorfi- 
qu'elle ejl f^s œuvres. Cette créance ou cette foy 
dont paile le Fils de Dieu , cil: donc une foy vivan- 
te , & noa pas une foy morte. Oc cette foy pour 
cftre vivante» doit eftre animée» comme dit fiant 
Paul , de la charité : Fides qH£ fer caritétem opeM^. 
fur* Car c'ed cette charité qui eft la vie & comme 
Tame de la foy i puifquc fans elle elle eft morte. . 

Que fi > pour eftre fauve , il ne fuftit pas de croi^ 
rr d*iine foy ùéalc en bonnes onivres » d'une fb^ 
morte i il itiffic au cooctaire, afin ete/ht mmUmm^ 
dtnefùhnemrti c'eft-iHlire» non feulement de 
n'avoir point les bonnes œuvres avec la foy , mais 
d'avoir même de bonnes œuvres fans la foy pure 
& orthodoxe > telle que l*£gUfe la propofe à cous 
ceux qui fe prefentent ou que Ton prefente poui 

' recevoir le Biu^ème. Car deux chofes (ont éga- 
lement ncceflaires avec le Baptême > pour cltre 
fauve i la foy touchant les niyftcres, &c la charité 
qui produit les œuvres ; ce qui néanmoins s'en- 
tend des adultes» & non des enfans , qui eftant 
encore (ans connoiÊnce 8c ùaas ratfon, trouvent 
dans la foy de ceux oui les prefentent i l^Eglife, 
& de ceux qui les baptifent , dequoy fupplcer 
à ce qui leur manque encore par la feule nccef- 
fité» àc rimpuiiGmce naturelle de leur eftac. 

17. Orées miréicks accomfagnermf ceux jtd 
Mwn (râ i ils çhajfernst Us dimms tn mon mm 



r 
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©«saintMakc JjJ 
Ms PdrUront de nouvelles lungua, 

(Jommc J E s u s-C ji R i s t avoit établi luy-mcmC 
(adivinc miffion» 0c coi^nné & ceiefte doârine 
par tm grand noinbre de miracles , il voulut anfli 
c^u apics ion afccnfion dans le ciel , & la dcfcencc 
du Sainc-Efprit , les miracles fcrviircnt encore i 
1 ecabliflement de ion Eglife. Car il s agiflbit de 
changei la £ice do monde, d y faire goûter des 
maximes eodérement opposes aux dércglemens 
des mœurs & à la raifon corrompue des hommes. 
Ainfi il £illoit donner de l'autorité à ceux qui 
les annonçoient. Etc'eftoit par les miracles qu ils 
pouvoient acquérir de la créance dans les tC^ 

{>rics : ce qui £ût dire à iàint Auguftin ces excel^ 
enres paroles *> QueJxsus-CHiiisTeftantve-^Mxi^. 
nu dans le monde apporter une médecine toute*'' 
cclcfte, pour la guéri fon des mœurs très-corrom-c. 
pues des hommes , s'eft acquis i'autoricé par les 
miracles j qu'il a mccité leur créance par rancoricé 
^qu'ils'eftacquifeparmy eux^fc que par cette créaiw 
ce qu'il s'cft acquife dans les efprits , il a attiré 
à loy toute la multitude des peuples: Ergo ille 
dfferens medk'mam , (jha corrHpfiJfimos nwres fimatH- 
TU ffftt» miracHlis concitinvit éUUhorltÂtcm , 4Hib$*^ 

jESUf-CiiitiST déclare donc aux Apoftires » 

uc ccHx (]Hi croiraient y dans ces premiers temps 
e TEglife , c'eft-à-dire , qui embralTcroicnt la foy 
en fon nom» & une toy celle qu'on la vient de 
reprefenter » firoîem ces miracles dont il parle dans 
la fiûte. Car il n'entend pas fans douce , que la 
foj de tous les Chrcftiens feroit toujours accom- 
pagnée de ces niiracles dans le cours de tous les 

Uécles.Ec iàinc Paul déclare en effet, que U divtr* \'^%^ 
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55^ ExPlIjCATXOK DU Cha». XVL 
fiti des langue s, dont il eft fdàiicji c*eft^'<lîré^^ 

ce prodige par lequel & les Apoftres & tous les 
premieis fidcllcs parloiem tout a un coup diverfes , 
iangnesy après qu ils avoient reçu le Saint-Ë^pric» 
eft oit un figne^nonfmrUs fidelles, mais pour les infi^' 
délies i c eft-à-dire»qtte ce miracle eftoit ncceflai- 
re pour attirer à la foy > ceux qui ne croyoient pas 
encore , mais qu'il eftoit inutile pour ceux qui 
avoicnr déjà la foy. Car lorique les infidclles en- 
^endoienc parler les premiers dreftiens diveries 
langues »,il$eftoientuitpris d'un Ci grand prodige, 
8c en dev.enoient plus fu£ceptibles de la véritî 
\]\xon leur anocmçoit- Et ceux qui parloient tou- 
tes CCS langues diffcrentcs , eftoient aufli d'autant 
plus en cftat de répandre la grâce de l'Evangile, 
qu'ils pouvoient k faire entendre à plus de peu- 
10. pies différens } pmfqae l^ for fi cmmam^ue par 
Couye, comme dit uint Paul , & fHels parêU de 
J E s u s-C H Kl SI ne peut eftre emendne que lorf-, 
qu'on la prêche. 

. Le premier miracle donc parle icy le Fils de 
Dieu> qui devoit accompagner la foy de ceux jui 
mirQÎent , eftoit celuy de pouvoir chaffer les di* 
mens du corps de ceux qu'ils pofledoient. Car le 
démon exerçoit alors un grand empire fur le corps 
auflî-bicn que fur Tcfprit & le cœur des hoimTies, 
£t ] ES u s-Ch r 1 s t voulant faire voir qu'il eiV 
toit plmfon fur ce fort armi dont il parle dans 
£«r. tt. l'Evaiigtle» & que celuy qu'il appelle encore b 
yl^ i^ /V/c^ du monde , alloit eftre chajfé dehors par la 
fi.* vc rcu de fa croix, donna non pAs feulement aux 
Âpoftrcs , nuis au commun des hdelles , le pou- 
voir de le chaAèr de tous les corps dont il s'eftoit 
emparé : ce qui marquait d*Q|ie manière très-fen- 

fiblc. 
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fible Textrème foibleflè où le démon fe trouvoic 
fféduit alors par la more de Jbsus-Christ » 

puifqu il eftoit dans l'impuiflàncc de réfifter au 
moindre d'entre les Clireltiens- Qu^ou .uiienc de- <«77ffM". 
vanc voftrc tribunal , difoic autrefois TertulUen 
aux Magiftrats de l'Empire, quelque homme qûi<«t^^'' 
ibit vraimem poflèdé du démoD , Ôc qu'un Chref-. c* 
tien commande i cet erpric de parler^ il fe crou- « 
vcra force de contciljr miïi véritablement qu'il 
eft démon , qu il veut en d'autres rencontres eitre «* 
Êiuflèment recoonu pour Dieu. Aulli il paroid par «« 
le même Autheur, que ces témoignages que les 
démons eftoient forcez de rendre â la vérité con^ • 
tr*eux-mèmes,convertiflbicnt beaucoup de Payens. 
Et l'on doit dire la même chofe des nu|j|lcb p ir 
Icrqueis les moindres &deilcs les obiig^euc de. 
fortir des corps des hommes. Car en Tes vcjant; 
foumis^au commandement du premier OureftieD« 
qui les preflbit au nom de J e sus-C h r i s t de 
fortir des poflcdez, on dcmèuroit convaaicu de 
leur foibletiè, & par coniéqucnt de Li faulljté de 
leur Religion -, & on embraflbit celle du Sauveur, 
félon que l'atcefteiit les plus anciens Pérès de Vë- ^- ^* 
glife- 

f, 1 8. /// prendront les ferpens avec la main ; & 
s* ils boivent c^nelcjHe hrenvare mon cl , il ne leurflrs 
point de mal ; Us impo/erotu les mains fér Us malo' * 
des, &Us fmnt guirit^ 

Le grec, auffi-bien me la vul^^ite» (ignifienc 
également , ou que les hdelles frendrotem Us fer- 
pens avec les mains fans en cili c blcfTcz, ou qu'ils 
les feroienc mourir \ &c les oderoienc des lieux où 
ils nuifoient aux hommes> Nous en voyons un 
exemple en la perfoone de S. Paul , lorCqu'elbnc 
nm II. y 
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jjS Explication du Chap. XV L' 
conduit à Rome pour elhc preiencc à i'Emgerctit^ 
le vaiflêau daas leauel on 1 y conduifoit ht fiaa*> 
frtge , flc échoua i rifle de Malte. Car » comme 
ce l'aintApoftrc eut ramaflc quelques farmcns , 6c 
qu'il les eut mis au feu, une vipère, que la dia- 
leoc en fit fortir>le prit àlanuio. Les habitant 
dé cette iile crurent d'abord quç c'cftoic tm rcé"* 
lérati puifqu après oroir efté ianvéde la mer» la 
"iengeance aivine le {Mrarfilivott de nouveau pour 
le faire mourir. Mais Paul ayant fccoué la vipère 
dans le feu, n'en reçut aucun mal : ce qui effiraya &, 
fort ces barbares^ qu'ils changèrent tout d'u coup 
de fenttm^nt » ëc ecHtmitncéreût à le regarder 
eomme un Dieu. G'eftce que nonu apprenons de 
ccrtain^j^ l'Ecriture. Et Ton tient que depuis ce 
nicme-temps,on n'a plus vu de ferpens dans l'iflc 
de Moite » la parole du Sauveur s eilant vérifiée 
entièrement en la petiomid de fon Apdfare i«Qujils 
pnniMtht les firpem avéc la main, ce lès pflerrim 
des lieux où ils nuifoient aux hommes* 

Ce que J t s u s-C h r i s t ajoute , Que s*il ar* 
nvQÏt (ju'Us eujfmt bu quelque chofi de mortel , U m 
limr nkiroit Vêim , s'eft encore vérifié en la per« 
Tonne de piufieurs Saints. Et c eft une ancienne 
tradition , que la mbne diofe arriva à faim Jean 
l'Evangéliftc. Quant à Vimmfimn des mains four 
la ffiérififj de tontes fortes de maladies , c'cftoit UO 
ufâge fort commun dans la primitive Eglife , corn* 
^B. S. nit bn le voit même en craelques endcoits de l'E- 
ui^l'l' crîture. Et ç*avott efté aum la manière dont le Fila 
$• de Dieu av oit voulu en ufcr en bien des occafions, 
hjy qui auroit pu d'une parole, s'il avoit voulu t 
guérir généralement tous les malades* 
Mais» comme dit un Intetprece» tous ces min^ 
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Di sAiHT Marc. 
'des ne tendoienc pas reulemcnc à foulager Içf 
tnaladtei corporelles : cat outre qa'iis eftoieat 
mvantageux pour attirer ini grand nombre de per- 

fonncs à la foy j ils clloicnt encore des lignes ex- 
térieurs de ce que la giace produifpic au tond des 
ames de ceux qui fe convcicUlQÎenc à } £ < u s- 
Christ. C e(l ce qu'uo gm^i f^iiit > qui s astar 
choit principaiemeiic daosnBctifeuAfi ce qui pou^ 
voit fervir pour l'cdificaiion des moôurs , nous ic- 
prcfcnte admirablement. Car après avoir tcnioi- 
^nc que de Iba temps très - peu de perùtfmes 
avoienc le pouvoir de ^aire ces 6gfiiit9iicrieurs> 
)que te Fils de Dieu donna au a>iiuàeiiceg^W 4^ 
rEglife, pour preuves dé la foy dèfés dlfciples^ 
^ qu'ainii il falloir chercher piclciucmenc d'au- 
tres ûgaes de la ioy ôc du faluc des Chrciliens , 
encore plus alTurez que les miiacles • il aioûie : 
lie premier etfet de U foy qui agit par. I^dnitti^ «tj^^^ 
ttt h compofiftioii du ce^r , par laqueQé ks di^ «<^' .//' 
mons en font chajjc^, en mcnic temps que les pc- «t?*^/, , 
chez en font arrachez. Enfuite ceux qui croyent ««(['^" V 
enjEsus-CiilliST férlem des taugius nouvel- a ' 
if s , locfqu'iis rcnoncçnç à Tancienne malice de <« 
leurs pères > qui les poÉcoit â s*excufêr vainement «< 
dans leurs péchez. Mais après que pat la coiupon- * 
cl:ion du cœur , ôc par la confcflîon de la bouche, *» 
les péchez de la vie pailccibnc etitVez > pour c(H- 
pécher que par la rechute on ne reciMnbe dans un « 
eftat pire que le premier» il eft itec^^ffiire iCcfisr^ . 
<5c depàTÊ mêtmr m ferpens ; c*eft^à-dire , d ccouf- 
fer en nous coûtes les nuli'^ncs lui^-'cftions du dé- *• 
mon. Que faut-il £ûce néanmoins &11 arrive que 
quelque racine amére tepoufle en oous^ qui ne^ 
puiilè élire arrachée iî pramtemeni» ou que nous ; 

y H 
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540 Explication du Chap. XVI. 
t*foyons tentez par quelque accraic.de la concupii^ 
•f cenee <ie la duir } C'eft alors que l'on verra ac^ 
9» con^U ce qae tlit le Fils de Dieu» Qiie /ifmt s 
n bâ (juei^Hi châfi de nmrtel ^ U w ftra éUêemn mât s 
M4ttk parce qu'en iuivant Texcmple du même Sauveur, 
^7- ^^vlorfquon en auragoufté, on ne voudra point en 
•«boire» cefls-i-dire , que Ton poucra en avoir le 
«• fendment» mais qa*on n y donnera point ion con- 
fv-Tentement. Il eft vray, ajoûce le Afeme Saine, qu'un 
»» tel combat caufé par la corruption & par la foi- 
»> blcfle de noftrc nature , eft en même-temps , & 
9» bien pénible , Se bien périlleux* Mais ceux ^ 
^croifM, dit le Fils de DieuLrimffofitwn les mains 

/kr les méUâJes , & Us feront guéris i c*eft<Ulire» 

qu'ils auront foin de couvrir par leurs bonnes cru- 
»» vrcs , ce qu'il y a encore de malade en eux y 3c 
>* que ce fera par ce remède qu'ils feront guéris : 

Super éÊgros tnanus importent , & béni hdbebnnt : id 

eft^ étmu afeakues bonis operibsss eferiem^ & hoc 

reme£o asrabtmttsn 

ir, 19. Le Seiq^nenr après leur avoir aîn fi parlé , 

fut élevé dans le àel,0H il efl ajjis à U droite de Dieu. 

Ce ne fuc pas» comme on 1^ dit, immédiate- 
ment après cette appatition, que le Fils de Dieu 
fiêt ilevi détns le mL Mais il peut bien OLVcit dît 

plufieurs fois les mêmes chofes aux Apoftrcs, ou 
l'Evangélîfte, pour abbrcger félon fa couftume , 
a rapporté tout de fuite, après cette cinquième 
apparition de Jesu s-C h r 1 s t , ce au'il ne leur 
dit peut-eftre que lor(qu il .flÉoit fur te point de 
les quitter. Qijoy quHl en foit, le Seigneur Jirsvs 
après leur avoir parlé en cette manière, & leur avoir 
lu. 14. encore plufieurs autres chofes que nous vcr- 
44* V* rons dans uint lm%fui enUvi dans le ciel pat k 
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vt SAINT Marc. $41 
fidCttice de fon Pére , fc par fa propre vena 9 
puifqae comme Fils il reçoit du Pére , ain(i qae 

du principe , fon cffence i vîc que comme Dieu 
cgal à fon Pére , il a de toute éternité la mc- 
itie puiâànce que luy. Mais ce mot d'enlevé , af- 
fiêmm , regardant la £iince humanité du Fils de 
Dieu , on peut dire encore qu'il (ut enlevé au ciel, 
parce que ce fut par la vertu de la nature divine 
que cet Homme-Dieu fut élevé de la terre, où il 
avoit convcric quarante jours depuis fa réfuircc- 
tion , au plus haut des ci eux , & par defTus tous les 
Anges. Car c'eftoit-lâ qu il devoir établir le tcàne 
de (on royaume tout fpi rituel. Ceftoit de là qu'il 
devoir faire defcendre fur les Apoftrcs & fur fes 
difciplcs le Saint-Efprit , afin de former TEglife. 
C'eAoït-là qu'il avoit dedèin d'attirer & les ic*- 
gards & les coeurs dé tons ceux qui avoient appris 
de luy que (on royaume n eft point de ce monde, 
comme il le dit à Pilate lorfqu*il le jug?oit à/o4«.,j^ 
mort. Car il eftoit important de détacher les dif- 
ciples de la terre. Et il falloit pour cela que le 
chef précédât fes membres an ciel,afin qp'ils fu(^ 
fent portez à le fuivre lorfqu ils ne le verroient 
plus. C'eft dans cette vûë qu il di(bit aux Juifs : 
Et ego fi exaltât pt4 fuere a terra , omnia traham ad 7«<r. 1 1 
meipfum. Car quoiqu'on entende ordinairement 
ces paroles de fa croix, où il fe vit élevé par fon 

Ïropre peuple , & d où il a auiré à luy tous les 
ommes, & que TEvangile même donne lieu àt 
l'expliquer de la forte *, c'eft néanmoins principa- 
lement de U droite de Dieu fon Pére ok U cft ajjis, 
félon qu'il cft dit enfuite , qu'il attire à luy tous 
ceux qui ont appris de faint Paul, à chercher les c<iUf.^ 
fhtjfis ^enbam, so s-Chri STiftiU dmu '* 
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df DicH , & mn ceUes de la terre, t*iis fim vérité^ 

élément reJfitfcUez mrec J i s u s-C n n t « t« 

Mais que devons -nous proprement entendre 

Îar ces paroles de rEvaiigclifte, Qiic le Seigneur 
£SUS e fi dans le ciel i la droUe de Diimf Nous 
encetidons que S. Marc a vottlu témoigner par là| 
que ce que lePére écertiel avôSc par la bôoche de 
David à Ion Fils lait homme dans (on Incarnation, 
Pi«/.io9. & criompiianr de la mort par (a rcfiureél'.ôn : AJ^ 
*' Jiy^z,'VOHs a. ma droite ^ juJjH'k €e àfue faye riduif. 

V9S enttèmis a votu firvh de mAfehefied, (e trour 
Mtfr^. voit ^ors réellement accompli. Car quoique J e- 
su s C H R 1 s T , comme on la marqué ailleurs > 
fût établi au moment de l'union du Verbe avec 
riiomme , dans une entière égalité avec Dieu foa 
Pcre» entant que Fils unique de Dieu, liédclujt 
avant çous les fiécles, die n*a^clatté proprement 
qu'après fa réfutreâion d*entre les morts , lorfque 
l^phefi. Cl fainte humanité fut élcvcc dans le ciel au dejfki 
de toutes les Principuutcz^ CT de toutes les Puijfances, 
comme dit (aint ÎPaul \ & que malgré tous les Juift 

3ui l!avoîent crucifié, il y a efté regardée adorât 
es nations , comme le vray Fils de Dteu« égal ea 

puilliiîce à Di:u fon Pcrc , & comme le Roy im- 
mortel de tout l'univers &: de tous les ficelés. 

C cft donc (ous cette idée de grandeur 6c d 
levation que IXvangclifte notls le propofe, après 
nous avoir répref<!nté fes divins abbaiilcfméns. U 
veut que nous le regardions maintenant comme 
ayant paflc par toutes fortes d*humiliations , juf- 
quU cet cllat où toute la terre devoit Fadorer i 
la droite de Dujt [on Pére i c'cft-i-dire , dans tme 
parfaite égalité avec luy de puiflânce, & de tou- 
'tes fes autres divines pei l:c(^ion$. U veu{ ^ue noiu; 
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regardions ce parfak repoi dont il jouit f ^pcès de 
fi grands travaux » & qui nous eft nguré par cette 

fiance dont il eft parle , comme le prix de fcs 
ibufFranccs , puiiqu il dit Idy-mcme , Q^il a fallu i^c- 

amfi Jévu fi gUit. H vcMt que pous détacliionf 
Se nos efprits ic nos cobut^ de ce qui efc fiir 1^ 
terre , pour les tenir élevez où eft noftre chef j & 
que pour y arriver un jour, nous marchions paf 
le chemin où J £ s u $-C h r i s t a marché j c'cftr 
À-dirc» qu'en nous ^bbaiflànc conune liqr > nou$ 
nous jcendions digne$ 4*eftre cleves avec luy. 

"f. io« Ef$9t ifiâm fartfs ^ frichirtm féir tâta ^ If 
SilgneHr coopiram avec€tix , & confirmant leur f^' 
rôle par les miracles (jui Caccompagnoïent. 

Loiique faint Marc 4ic icy , que les Apoftrçs 
ffi^ff VArtU prêchèrent pfu: tout» U nl^itm pas 
m lieu où ils Favoient y& monter m ciel ; 
c cft^-dire , de la montagne appellée des Oliviers, 
ils partirez pour aller prêcher dans l'inftant de 
^9us coftez. Car il eft marqué cxprellémenc autre i„e, 1 4. 
f»fVtt.que le Fils de Dieu leur commanda de ne ^J-^^^ 
point ÎWk d'abojcd de Jéqiliiem » mais atteu- 4, t ïl ' 
dresfebnlafromeflè cpe rpnPéreleuravoit (ai* 
te par fa bouche , qu'ils y fulTcnt baptifez dans le 
Saint-Erprit -, ce qui devoir arriver peu de jours 
.après. Aiuii de la monu^e de^ Oliviers « ils s'en 
/retournèrent à Jérutaleoi > conune dit iàint Luc^ 
coiabiez «k joye. Et ce fîit après qu'ils eurent 
reçu la plénitude du Saint- Etprit au jour de 1^ 
Pentccofte, quils partirent de Jcrufalcm , où l'E- 
glifc |)ric Ùl naiflànce » pour aller ^r«^ii;rr^4r ^fiut; 
c'eft-a-dire, indiffétetnnieot à toutes les nations» 
félon l'ordre qu'ils en arment reçu de lesos- 
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544 Explication ©u Chap. XVI. 
«ffr/ C H R I s T pacce que le i;oy<Anne des cieux conw 
mcnçoic à eftce ouvert i tous les peuples fans, ex-* 
cepcion. 

Il cft die, que U seigneur caofirou éivee emt, 
f. Cari»/ pour iTiarquci cc quc die lâint PauU Qu'ils plan^ 
J» «• to'tcnt 6c qu'ils arrofiicnt ; Méûs ^ae ceftoit Dieu fsd 
Jûfmoit t accroijjhment. Us travailloienc donc par 
leurs prédications pour les inftruire de 1^ véntÀ 
Us priotenc pour leur attirer les grâces du ciel. Ib 
s'effor^oiCiu par Iciu* bon exemple & par toutes 
leurs bonnes œuvres, de leur intpirer l'amour de 
la pieté. Mais en même- temps que Dieu mettok 
des paroles de falut dans la bouche de fes^laints 
Miniftres^ & qu il deflioitteurs langues pour les 
faire pai ler d'une manière efficace aux peuples qui 
les ccoutoient , il difpofoit intérieurement ces 
peuples à recevoir» comme une bonne terre » les 
fèmences- de la divine parole qu on y répandoic > 
^ à goufter les vérités qu'on leur annonçoit* U 
fermoir luy-nième par (on Efprtc dans te cœur de 
fes Apoftres, les prières qu'il vouloir exaucer eu 
faveur de tous les nouveaux hdellcs. Et il fe ter- 
voit de l'exemple de la vie fi Tainte do ces pre* 
miers Prédicareurs de l'Evangile , pour leur in* 
ipirer d'une manière plu$ efficace Tamour des ma- 
ximes cvangéliques qu'ils leur prcchoienr. C e 11 
ainH que le Scigucnr coopèroit avic mx ^ donnant la 
bénédiction à tous leurs travaux apol\oltques> ahil 
qu'ils puflent produire beaucoup de fruit par la 
convertton d-'une grande multitude de petibnnes. 
744». i f. Car, comme îlieur avoir dit exprefiSbnent, Qj^Us 
ne poHvoicfit rien faire fans luy ; laine Paul airuroit 
HUiff, auiu: QH*ils fonvoient toHt en ] isus-CuRl^S^ 
• I* qiêi lis rm^ijjhit de firce^ 
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11 employa , çomme on Ta dit , dans ces 
premiers temps, pour convertir les nations, k3 
miracles oui ont ordinaiccmenc beaucQup de for- 
ce fur Ve^c des peuples. Il eft vray qu'il auroîc 
pu , fans avoir recours à ces moyens exuaordi-» 
naircs , changer le cœur des pécheurs par un 
effet purement intérieur de (a grâce toutc-puillan-r 
te; nfuis il ne le voulut pas. Et il ufa exterieure-r 
ment <Uiis la formation de fon Eglife, d'une voyc^ 
qui bien que fumaturelle, paroiSbit d'une mani^ 
fe vifible plqs çapable de ioumcttre les Gentils i 
robcïflânce de la foy. Car rien n'eft plus proprç 
par luy-même à attirer la créance des peuples » 

Sue ces fignes miraculeux de la toui;c-pui(IàDCQ 
eDieu. Mais parce ^e ces miracles mêmes ne. 

{)euvem rien pour toucher les cœurs , C\ celuy par 
a vertu duquel ils fc font, n'y joint la lumière 
& ron^ion intérieure de fa grâce i c'eftoit véri- 
tablement le Seigneur çi^3i^99^rmêk La ^uroU dç. 
ics Miniftres f 4r ïet miraûkf , te qui CBOftroît avtH, 
9ix, lorfque donnant le pouvoir à Tes Ajpoftre»» 
^amorifer par des prodiges la vérité de PEvan^r 
gile qu'ils annonçoicnt, il rempliflbit en mèmc- 
temps de fon Saint-Efprit, tous ceux qui, félon 
l'expreflion de l'Ecriture, avoient efté prédtftinex 
â la vie étemelle : Et mdiJemn ^mtfnot irmu>^^ iiK 
fneêrdhtéti advkdm éUêrttdm* Cax combien yen^** 
avoit-il parmy ces peuples, qui entendoicnt les 
mêmes véritez, & qui eftoicnt rémoins oculaires 
des mêmes miracles , fans en cikc néanmoins con*» 
yertis) Combien de perfécutions s'élevèrent con* 
ire ces Apoftres de la part des hommes char- 
nels , qui attachez à la terre , & plongez dans les 
pl^firs^ oa remplis d'eux-mcmcs » & de l'idée 
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34<> Explication du Chap. 3?VÏ. m S.Maiic^'^ 
feurtc de leur juftice apparente , comme les Phari- 
fiens ) les Pccftrcs & les Dodeurs de la loy , rc- 
jettérent » (Hon Tcxpreffion de rEcriture , le co»^ 

te. 7. fdl que Oîea avok fur eu»: Çmfilism Dti j^ir- 
verum in fmetlffitt Aififi il ne fufifoic pas qu« 

tXoftnt. Paul eût planté, ni qu* Apollon eût arroïc; & il 
cftoit ncccffairc que ccluy qui donne TaccroilTe- 
mttic, qui eft Dieu , €ê$firit avic €mx pouc la 
comreffion «les peu^s » en «lèoie-cemps qu'ils 
€90pimm eai*niKnies ««mt Dlm, conmedit l'A- 
poftre, par tous leurs travaux apoftoliques , pouc 
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J{s Jf^ ç3Mv5 CT^'JlS) çJMlj t^Jl!) çj^^^xs^^* 

T A B L R 

Des principales choses, 

contenues dans la traduction de Tcxplication 

de (âint Marc. . 

A tftat comme flottant de l'cfpf 

AFFLICTION. Les jours d'af- dcsApoftrcs jufqu'a ce qu'ii< eu- 

flidtion des derniers temps rcnt reçu la plénitude dîi Saint- 

abbregex i caufc des élus , ch. i j. Efprit au jour de laPcntccofte» 

V. 19 & lo. I j8. & I ip. 

AcHc AU. L'Agneau pafcal ne L'incrédulité des Apoflres fur 

pouvoir immoler que dansjcru- lefujetde la rcfiitredion de ]i - 

îâlcm , 1 1 8 sus-Chmst ,n'aiervi qu'à cu - 

Amoux. deDieu,ch. 1 1. V. t^. blir d'une manière plus inébrân» 

te 30. lablc la foy de ce myitcre , yïj» 

Amour du prochain » ib. v. 5 1 . & ) } i . 

Ange - Les hommes feront cbm- Aveugle de Bcthfjïde guerl 

me des Anges dans le ciel , ch. i z . par Jtisus-Chkist > ch. S.vlat» 

V. if. . 4^^ Jury, 

Un Ange apparoid aux fainces AvigcLe de Jéricho guéri par 

femmes qui eftoient venues pour J i $ u g-CrousT , ch. lo. v. 4^. 

embaumer le corps d« Jbsos- 0- fui-u. 

C H ». I s T , ch. I «. V. ç . xy-f^ity, AYRiicLtMtwTtlet Doftcun de 

AposTRE. Vocation ficécaM if. la lôy, gui exécutent fans y faire 

fement des doaie Apoftres , ch. j. la moindre reflexion , tout ce gûë 

V. I 3. ^ fuh'. les Propheros avoicnt prédit dcf 

Peu de foy des Apoftres qui fouttrances & de la mort de leur 

réveillent Jésus - Christ , crai- Melfie , 303. bc 304 

gnant que le vent ne fit périr la Aumône d'une veuve gm n'â ^ 

Marque où ils eftoient , ch. 4. voit donné que deux deniers ,~ch« 

V. 37- &" ftf'^' ix v. 4t. Gr fHiv. 

L'eftat où Iesus-Chrxst Azyme. Fcfte des Azymes ^ 

yeut que fuient les Apolères en al- ch. 14. y. 
lant ptcfcher , ch. €. v 7. È:r fuiv. 

Les Apolèrcs viennent rendre B 
compte a Jfsus- Christ de ce 

qu'ils avoicnt fait, iLiJ.v. 30. TJA»tpsme. Origine de quel» 

Les Apoftres voyant Jisus qui X3qucs-unes de fcs cérémonies , 

marchoit fur Ie< eaux, croycnt x ^ t . 

voir un fântofmc , iiid.y. 4«>. Les en fans que l'on baptîfe 

Aveuglement des Apoftres, i 5 6, trouvent dans la foy de ceux qui 

/n/v, les prefcntcoi & dé ceux ^ui les 
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bapcifent , drquoy fupplétfàcç 
^ui leur manque , m 4 

B I B H s ^ ridieiTcs. Qinttct 
. tout» un confcil évangeli^uet 
Iftte pfdl ^ tout qaUteff , un 
. précepte , r 1 1 

Cooduice différente de (ai oc 
Vanlin 8c de Severe Sutptcc à Té- 
gird de leurs biens , »ti 
Jeune homme 1 qui y f. $ u $- 
m Ckilist avoic dit de s'en aller 
Teiuitecouc ce t^u'ilavoic , & de 
le donner eux pauvres , ^en re* 
tourne tout trille» ch. jo. v.xi. 

BoAMElucES, nom donné aux 
«nfiuis de Zcb^4^ par J 1 tus- 



CAphahkauii. Mawraiftdif- 
pofition du ccenr des Ca- 

pharnaïtcs , 37 
Cemtemie».. Il c(ï couché de 

tout ce qui (è pallb à la mect de 

Jésus CinutT t $06 
Csmtuple promis i ceux qui 

auront touc quicié pour Jesus- 

Cmahit^ Elle rend toutpoC- 

fîble à l'homme , 
La charité eftUviedel'amCj 

OHMsTtiir. Bamcoup de die- 
ftiens > mais peu de vraUfidellei» 

XIO 

CujLisT. Pourquoy ce nom a 
efté donné à Jatus. » t %% 
. CoeuR.. En quop coafifte la 

gurrifon du cœur , 109 
Rien d'extérieur ne fouille 
l'homme , mais c'cft ce qui fort 
de fou ccsnr» ch.7. t. t f . f l»i v. 

Le cœur cH élargi par la cha- 
rité , comme il cÙ rétrcffi par fa 
cupidité, • i79' ^ x8o 

Conrusioii V ComiMto redoa* 
table 1a confofion que recevront 
les méchansea l'autre vier» 171; 
êc 17t. 

CoHvtMiOH. I.ApacratteGO0r 



LE. 

vcrfion n'cft pas ordînairei>enr 
l'ouvrage d'un jour , mais ac plu- 
iicurs mois , 6c même de plu^rs 
années, i€4 

Oloiz. La croix , le (iippliee 
de« efclavcs & des voleurs, joj 

Cypmeh. Merveilleux chan- 
gemenc que la grâce du Baptef- 
me fit dans ce Saint » ; 1 9 

Cyrfnv: ville d'Afrique , d'pil 
eftoit natif Simon qui fut con- 
traint par les Juifs de poct|CC U 
croix de Jksus » xff 

D 

DImom» pourquuy appelle 
e%rit impur» 17 
Deraon. Son orfueil ne luf 

fermettoit pas de comprendre 
'union de la foibleiïè de la na- 
ture qui paroiflbit en J 1 a U f- 
Christ avec cette toute*pnif> 
fance à laquelle il ne pouvoir rç- 

Une légion de dcmons cbaues 
du corps d'un pellbdé* ^ $• 

y. &. Gr 

I>€mon$ chadcz du corps d'un 
poûedé , encrent dans des poui« 
ceaux » qui courut anfiotoft ië 
précipiter danaU mer, AUU v. 1 1. 

S. Cyprien rapporte que plu- 
fieurs Chicflicns ayant renoncé 
jEkUi CHH.IST dans U perfecu- 
tioa , u reluCuiK de confeflêr 
leur péché & d'en faire péniten- 
ce, comboieot tout d'un coup dans 
la poCcflion du démon , 1 0 ) 
. La prière Se le icânesiecellàiret 
pour chaflèr «sestains deoioos« 
ch. 9. V x8. 

Dieu. M doit cftre honoré, non 
des levies feulement , mais du 
coeur , ch. 7. V. £m 

Dieu Ce pl.tifl à réduire l'hom- 
me en un tel cllat , en l'abin- 
donoant à Ta propre fuiblciVe , 
qu'il ne trouve plus aucun appu f > 
êequefefcntant comme défaillir» 
il /oit obligé de fc jcttcr entre 
fc$ bras pour j recourra U v;c» 

107 
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ia mai Ton <\c Dieu, une mai- s'unir à Je(Us-Cbli(l ptf Toucha- 
toti de pricrc , ch. i i . v 17 riitic , X79 

Domination. Ditfêrcnce UcU Exorcistes parmy les Juifs, 
domination cempofelle te de la qvichairoieotks «tenions par l'iiK 
4omtiia(ioa ipicitiidle« clk to* vocation 4a 00m 4a Diea» |i* 
V. 4&. <!r ^ il* 

F 

E 

EFOY d'une femme Chanintetu 
ne^dooda fille eftolt poflê- 
dc tcu , pour dire mxs en uu dée , cb. 7* v. 1 5 . ^ /«fv. 

lieu connu 4e Dieu iènl) jufqu'à ta foy de.eecc^ femme con* 
ce «{u'il reyienoe inr la lia des fond l'iniènfibîUié de beascoOp. 
temps, 180 de Chrcflicn? , 149 

Elic &: Hciioch les deux té- Foy de la Ummc malade d'un» 
moius ôc les deux Prophètes de la perce de laiig dcpuù douze ans « 
fin du monde y _ 181 ch. f.v. if. 0- pàm. 



Elus. Ils feront rafTcmblcz des 
<)uacrc coins du monde» ch. 15. 

Ekiamt. Devenir enâacpour 
entrer 4aot le{oyaiime4eDica« 

th» 1 1 . V. If 



Foy (ans Icsantncs» nnefbf 
morte, US* ^$14 



/^Olcotha, lîcB où Jefus«' 



Enfer. Feu de l'cufcri^ui tout- VJchriitaeilécruciiié,cE.>i$« 
mentera les damnez , un fttt cris- y, xx. 



réel, 19S 

Le feu Je l'cnfcr aura la proprié- 
té du ici cil rendant les damnez 
incortu|>tibic& au milieu dc&ûam- 

mt», 199 
EffiscopAT. L'EptIcofat a*cîl 
4|U*ua , & chaque Evêljue y par- 
ticipe folidairement , x96 
£f rajT. Biafphêmc conrre le 
Sainc-E^rlt» ch. }. v.x9* 

EvANGiiJ. Siyiificarion 4e ce 
mot , 14 



G&ACi. E&ttdelagracedana 
une ame qu'elle a gveric» 

& 109. 

Coaferver le fouvcnir des grâ- 
ces rccflifs y 40 

ln(ên(ibilitédei Chreftienspoor 
tant de grâces ^*iU reçoii«nt 9 
137. & 1 )8 

Rien A*attire pltif fortcmeoc 
fur Ici hommes le ^ours dt 
Dieu , que l'humble conviâion 
oû ils font de leur néant, & de 



L'Evangile ne refpire que l'hu- l'extrême befoiA4|U'iIs ont dcfon 
milité, la pauvreté 6c le parfait attance» ie7.8ei|4 

renoncement à foy-mêmc , 1 4 f 

évangile de faint Marc , un H 
abbrcgé de celuy de S. Matthieu, 

EoeKAEXBTit. Son inftimtioii» 

ch. 1 4. V XI. Ct* f"*'^' 

Pain euchariftique , ^uté par 



HAtm dn monde pont fee 
diftipba de Jefitt-ChciH , 



ch. t I ). 
Homme. Toutes 



les cieaturet 



celuy qu'un Ange prefenu à Elle, ont ellé faites pour Tliommé» 

donc ce Prophète ayant mangé » il n i 

mucha durant 40. jours ti 40. Humiliti' Ncccflité de s'hu- 
nu 1 es , .irrjv. 
moiujgiic d Horeb 

Pjfpoâiioad'VMame qui vent Qtatîlt^ 14 



a rnhn jusqu'à la milier, vérité inconnub' aux juifs 
7reb , 1 1 ( & bien oppoféc à rorgueil des 
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>5û TABLE. 

mon, tbid. y. )0. 8c jk 

1 * Lépreux ^ucri par Jefus-Chriil^ 
Uid, V* 4*. CT fttv. 

SAlHT jÀcQjiBS frère de Jefus-Clirifi défend au leprcut 

lean , le premier des Apoftres de parloc à pcrfunne de fa gueii> 

^ui atc (cellé parfun martyre la Ton , ibià. v. 43. 44; 

Veriré de l'Evangile , €^ Jelbs-Chrift prédit par les Fro- 

JeAm B a p t I s t e , Ange pHeres, 17. 0cit 

envoyé dleTailcJ«AlsXhriftfCb.l. Temps qiii a prrceJé 1 aycoe- 

V- i. ment lie Jcfus Ciinft a cfté corn» 

. li baptifc, &. picrchc dans le de- nie le temps de i culaacc du peu- 

Jfefc un baptême de penicenee» pie Juif^ x| 

M>i'i' V* 4; Avènement de Jefas-Clirlft, ob- 

Ceux t]ui veulent recevoir le jet dei vfltUX de tous les anciens 

baptême dejean ^ conicUènt leurs Juftes » tbid, 

pcchec» UfU V. f. Ce4pie nom figofoit la coûtu* 

Vcitcmc&ttcnoiirritiitedejMii, ne qu'atoit jefus - Chrifl àt (à 

$bi.^. V. 6. trouver la jours du fabbat dam 

Humilité dejean Baptifte « la Synagogue , xr 

iW« V. 7. , l'ourijuoy jcfus-Chiill xnciUcc 

Jeiîu baptifé par Jetn Baptifiej * les démons, « leur impoli fileace 

ihid» V. 9. lorfqu'ils déclarent «|ui il cîloîr ^ 

Jean eft jetté dans une prifon tS.éc 19. fie ch. j v. 1 1 . & 1 1. 

par Herode , ch 4, v. 1 7. <^ Jmiv, Jcfus-ChriilappeUeLevi âis d'Ai* 

On luy coupe la tefle • 9c cUc phée»qui eftoit aflis au bofeuiVet 

eft apportée ri jns un badtn Se don. inpolts , chi.v.14. 

née à \â fille d'Hcroiiiadc com- jcfus-Chrid mange chct Levî 

tne la rckompcnic de lâdaoTej avccles l'ublicains Ac Icsgetisde 

iùid, V. II. CT" f**''^' roauvaife vie, ihtd.w, ij. 

TcnuiAiiM j Heu de la naU^ jefus-ChrlII eft venu appeller » 

lance de TEglife , 34) non les |uAet» mail Ici pedieuft» 

C^ftoit à jcrufalem «ju'on de- ihid. v. 17. 

Voit immoler la Pai(|ue, 178 Jefus-Chrill euerit un homme 

J« s V t afant «fté baptiO^ par (|utavoir une main fiche , ch. |. 

Jean, le s.iiiu fcfprit en ferme r, i» CSr 

de colombe descend & demeure Jefus-Chrifi accufi^ par les Serf- 

fur luy , ch. I . V. I o. bes de chaflcr les dcmons au nom 

lefus-Cbrid pouft^ par rEfprit de Bcelzcbut , ikia. v. x i. 

dans le defitfc attffi*tolt aprds fea Jefiis-Chtifl déclare oue qui* 

baptême , Hid v 11. conque fait la volonté de Dieu, 

Ce que mat.|uoit la rctrauc ccluy-U eit fon £reïe , fa focur ÔC 

. de Jefus-Chnlt dans le dffert fa mcrc, ti»id.v. jf. 

tpr« Ion baptinfe , 1 • Je(iis-Chrift venu pour duiTec 

Jefus-Chrill appelle Simon « Ibn peuple de Tes pèche?, €t 

André Ton ftere, dl. lè V. iC. Pierre , Jacques & Jean, lef 

fùv, fcttls i<iuijei«is-Chriil ait donné 

Il appelle Jacques £c Jean , toUi des noms » 4^ 

deux his de 2ebedée , thèd, 1. 1 p. j efus-Chrift ne parloir au peo- 

fic 10. pic qu'en par-.bolcs, & les expU- 

U délivre un homme pofièdé> quoit en particulier à-fes difcU 

ibid. v. ij. pics, ch. 4. V. ;44 

Il guoii U bellt-mcic de Si* M&df » délivré par Jcloa. 
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JeOis Chrift apr^s l'avoir dHi* 
vté y luy commande d'aller trou- 
ver fes proches pour leur aiioon- 
ccr la grâce (^u'il avoïc ic^îU ^ 
i^J, V. i«. 8e 1^. 

Prière que JaYrc fait â Jcfuî- 
Chrift , de venir chcx luy pour 
uecir ù hlic aui eitoii maiadc 
rcxcrtmfré, $M.r> %%,erfitiy. 
Femme malade d'une perte de 
làng depuis douze ans, gucrie par 
le ieui attouchement du vcite- 
ment deJcAu-Chrift , ih^ v. xj. 

On ne touche Jefus-Chrifl que 
par la loy , ibid. v. 30. 

Mort de la tille dej«ï<c>^- 
f ellée par Jefiii-€hrift «n Ibni- 
■leil , ibid. v. |>, 

ta fille de Jaïre rclîufciiéepaf 
Jefus-Chrirt , ,btd. v. 41 . ôc 41. 

Les Hrireclct que faifoit TeAit- 
Cbfift font croire i Herode (|ue 
Jean BaptiAe eftoU t^lBkSM ^ 

ch. 6. V. 14. 

TeAit- Chrift marche fur la meTj 

Tous les Malades qui foochelit 
Jefus-ChriA Hutti guerâ » «éa^. 

V. fd. 

JcAif-CilÉfft envoyé poar prê- 
cher l'Evangile aux pauvres,! }0 
les miracles du Fils de Dieu 
lailoiem peu d'imprcflion fur les 
efprics desApolhcs , i }6. & 137 

Fille d'une femme payeaBê, M 
eftoit pofl'edée , délivrée par Je- 
lilf-Chrirt , ch 7. V. 1^. t-/«<t/. 

Jefus-Chnlt eucnt un homme 
^ui eftoic lourd & muet , ch. 7. 

¥. %X, ^ fiiti> 

Poufquov Je fus Chrift pour 
CUerir cet homme , met fes doigrs 
iaosfiM oreilles , & de Ci iahvc 
ÙK Ot langue , t fo. fiêiv^ 

Pourquoy il levé les yeux au 
Ciel , & qu'il iecce im Toupie « 
ip* & Mt. 

Jefos-GhHft guérit ilii «veugle 
en roettaoc de fa Cilive fur fei 
IfwCi 0c ca iu7 impcOBi km 



mains > ch. t, V« ti, (f;- fiUv» 
Jefus-Chrift ellâmé Jetn liapd* 

ftcparles uns, Elie par d'autres 4 
un des ancicfiâ Wopheies pat 
les autres, Und, y. x8^ 

Il eft reMM four le Chrift 
par Pierre , ib,d. v. 1,. 

Jcfus- Chrift déclare i fes difci- 
pics qu'a ÀUoit qu il foufFrift , 
qu'il mottnift & qu'U rcftUfci^ 
taft le crol£éme jour , féint. y, |^ 
fie ch, ^, V. |0« di. SO* T. fi^ 

& 34. 

Les difciples ayant eat«ida It 
diftouri de Jefus , oA il leur puci» 

loit de Tes foutFrajices , ils m'f 
comprennent rien , ch. 9.V. jt* 

Pierre repris rudement par 
li»^ift , appclU Uun,iÙ. 
V. lîé 

Neceflîté de renoncer â foy, 
fie de porter fa croix , & de fui- 
vre Jefu4-Cijriil,pour dire iba 
^(ciplt , iêU, V. 344 

TnuM^nration deJufiViGhrifty 
ch. 9. V. s. C7" f**i'v. 

Un homme qui avoic un file 
poflèdé dte ufedtmMt, r«fli«. 
ac i Jeiiie.Clirîll ^MLy. i<» 

Difpucc des difciples de Jefus# 
qui d'entr'eux eiloit le 
pluerand, Jéid.v. ||. 

Jeuis-Chrift veilu pour fervir 
èc donner fa vie pour la rédcm» 
ptKHi de pluiieuia, ch. 10. y. 4 f • 
Réfurreftion dt Jefi»CbriJl. 
une Imm0 9c uu^age de la 

ElUc de J^us- Chrift en en- 
trant â Jérulâlem , ch. 11 . y. 1 « 

Figuier maudit de Jefus ChrifT, 
parce qu'il n'y avoir point txou* 
vé de truit , ch. 1 1 . V. 1 ). fi( 
«4. 

Vendeurs fie acheteurs chaftês 
dutemple par JeOM-Chriâ, Hid» 
V. ij. 

nSt de J udas pour livrer Je- 
4m mu Prince» deiFiiOMitCl^ 

i%.tr«tu«ic !!• 
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Inftfrattoii aé »iichârillie, ûai y £dff0 ucHtae 1»àvccMté» 

Jcfus Chrill prédit à fcsApô- Larefarrcûioa dcJcfus-Chrift^ 
trcs, qu'il leur fera à cous une oc- le comracaccmem du régne de 

callou de fciûdale , itiU. y. 17. » • 1 , . . î®? 

Trifteflc extrême de Jefus- La Madclene eit la première i 

Ghrift dans GecWéouai , quiJefus-ChriH apparent après fa 

V »i /:«iT rtfurreâion, ch. 16. v. y. 

Tefiiu^ChriU prie foh Pe» d« . ApptrUIOa de Jefiis-Chrift eus 

Àcdarner de luf le calice qn'il dilciples qui alloient à Em- 

devoir boire, i/'iV. V. ^ .6-^ /«'v. maUs > v. i i. 8c 3x8 

Tudea irahit Jdus pat un bai- jefus Chcift apparoilt aux 00- 

icr , ihià. V. 4j. ijr fiitv. , fir leur reproche leur incré- 

Vttdeidiiciplesdelerut-Chrift dulicé^ ibiJ.v.tg. 

voulant le défoidre , tire fon Demeure de Jcfus-Chrift fur la 

épéc , frappe un valet du Grand- «erre encore quarante jours après 

prellrc , & luy coupe une oreiiic, û rcfucredion , } 3 1 . le 54 k , 

ibid. V. 47. Jefu«.Ciirifts*cftacquUderaB- 

Tout les dilciples abondoBOent ^oticé parmy les hommes parles 

1. C. & s'ciîfuy-riit, tln({.v. ^o. miracles qu'il j faits; ii a mérité 

Siiéncc de 1. C. dcvani le Grand- de la crciiicc par cette aucoriréi 

Prellre , thid y, 60 de 61, & cette créance U a ardré à 

Le Grand-Pfeftre déchire fes fof cmice la multtoide des peu- 
habits , <C prétend que Jefus a pUs, i}^ 
prbnoncé un blafphcmc , en di- Explication de ces paroles : Je- 
iànc iju'il ell le Fils de Dic\i,ibiiL fu* cil â la droite de Dieu ,34». 
T.«i . <j7- Cfiv, J C. ayant eltéélevédam le ddy 

Jefus avoué devant Pilate qu'il a envoyé depuis fon S. Efprit , 8c 

efflc R:y des Juifs , ch. i Ç. v. i. l'^ tait dcfcendre far fes Apolhes 

Raifons du filence de Jelus- à: iur le* dilcipIes , ahn de for- 

Chull devant Pilate , x97 merrEglife, 14» 

Barabbas préféré i jeûlcXhtift» Joseph d'ArilQBthie , du 

ch. 1 ç. v. 6. , - i-'-iv. nombre de ceux qui attendoicnt 

Inftription mile .\u haut delà le régne de Dieu , ch. t f . y. 4}, 

croix dcjcius-chna, V. 16. Joua, du jugement. Com- 

Jeios-Chrift crucîhé au milieu mem il Êiut entendre que le Fila 

de deux voleurs, iLi<i- v. 17- même ne fçaii pas ce jour , i^j 

La terre couverte de tcncbres Veiller & prier pour n'cllrc 

â la mort dcj. C. M.y,ii. pas furptis par le dernier jour, 

OéchirCttiellt du voUe> iêik» ch.; 13. v. 33. 

' Le corps de Jcfus-Chrift cnfc- T E pileux gu^ri par Jefus* 
veli par j ofeph d'Anmaibic , 1^. jLj Chriftapublic par tout U gue- 
Y. A 1.0- (ui i rilbn , nonobftant la défenlc que 

Coulaient il fiint enrendce que Jefus lujr avoir Éûte d*en rien «lire 
Jefus-Chrift fut crucifié k la troi- â perfonne , ch. 1 v. 4 ; . tr /k/v. 
hémc' heure , îOO. 8c 501 Likceul. Un jcuiic homme 

Jefus-Chriik u elk mort q#au qui luivoit Jcfus-Chnli , n'ellant 
moment qoSl l*a voulu » 310 couvert que d'un linceul, s'enfuit 

leûit<-Oiri(l eft Ibrti du tom- tout nud pour fc tirer des mains 
beau en reflufcitant , comme il des Juifs qui vouloienc l'airefter» 
•fteit foc» du fàn de U mcre , Ui. 14. v. { x . & ; i. 

LoV 
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tôt àt U^Cc 9 impuUlàiice de ntt , ch. x. v. %4; 
Cette lo/^ ft| Cinq mille hommes nourrit de 

cinq pains & de deux p^ifibot^ 
M ch. V. 38. CT-yiniv. 

Quatre mille hommes noiirrls 

MAcHAll*U. Les Machabécs de fc^t pains fie dei|liel<|Uet pedv 
ne tout j'Oiiu difScuUé de poiflons, ch.». v. i.^^ /«iv. 
combattre tiii joiii de fabbac , fo La chair du Fils de Dieu efl ce 
Majliauë. Divorce permit par pain adorable , figuré parccpaia 
la lojr de Moïfe, i caufe de la qu'un An(;e qui s 'apparue au pro* 
diiteté du cœiicd«Jut£i» ch. lo* phecc Elle iiiy commanda de naan». 

geri II*- 
Ordonnance de la loy de no 
manger que des pains ùiat levain 
pendant les fept jours de la fefte 
de Pique, i7(f 
Parabole. Ufage des par.ibo- 
les fore ordinaire dans la Pa> 
tft.Cctf) leftine» 51; 
des miracles Parabole delà (èmeoce^ ch. 4» 
•que reçurent ceux qui cioyoïcnt y. j. (Uiv. 
Cil Jefus-Chcid dans i'ctabiilTe- Parabole du grain de fcnevéj 
ment de TEglife » ch. 1 ^ v. 1 7. i^jdL 3 1 • # 

fiùv, & } j ^ ) 4 f Parabole de la vigne plattA» 

MowDE. Haine du monde pour ch. i x. v. 1 . dir /«iv. 



4. &: î. 
Lieu du mariage indittoiuble. 
Uid, V. tf. O- /«iv. 

Mautyiiu AccroiHcmcnt de 
l'Eglii'e par rctfufion du Cuii$ 
dei Martyrs, Ji, 
- Mat H I AS. lUâiondece&inc 
Apoftre» . 

MuiACLt.. Don 



les dilciples de Jefos-Chtift» ch 

S3. V.4| 



Paralytique prefentc à Jefus- 
Chrilè , ch. i: V, 3. fti-v, , 
Jefiit-C^àrift luf remet premier 
O " remenc Tes péchez , fie le guérie 

enfuice en fuy commandant de 

O Notion d'huile faite fur les fe lever, d'emporter Ton lit fie 
malades par les Apoftrcst de s'en aller en la maifon , 
«h. 6. V. 1 1, V. y . ^ fitiv. 

Le Sacrement de l'Evrrôme- Dieu ne pardonnera poiiu i 
On(i\ion infinu^ ou Hguré par celuy qui n'aura point pardonné 
cette onûion d'huile dont fc 1er- à Ton frcre , ch. x i . v. 2,5. 
moienr les Apoftres pour guérir Paumait; Ce qaTil hnt faire 
les malades , t x ? pour efti e parCdt Chreftien » ch. 

Oreilles intérieures, oreil- 10. v. it. 
les du coBOC , fans lefquellcs la Parfum précieux répandu fuc 
parole de Dieu frappe en vain tes la telle de Jefas-Chrlft , ch. 14. 
«reilles de BoHre corps , 8i y. j. 

Avoir ibili de les demander i Les Apoftres indignez de l'e^u- 
Dieu» fîon de ce parfum, qu'ils appcl- 

loient une perte , tbid. v. 4. &: u 
P Jefiis^Cluift défend cette fem* 

me qui avoit répandu ce parfum» 

PAxM. Le Grand- Preftre $bt(i. v. 6. CT fuiv. 
donne les pains de propoâ- Partiims achetez pat quelques 
tioli i manger i David, Ae i iaiotes ftmmes pour embaûmer 
ceui <|ui eiboient avec luf , n'en le corps de Jefus-Chrift » ch. t #• 
ayant point d'autres i Icurdoii» Yti« fjr /wi^* 
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TABLE; 

Paxolk. Le ciel U U texte paf- Sa foibleiTe en tcBonçam Je* 

Jbonc ; malt k parole de Dieu fus-Chrift, MJ, r. 4t. f^/srv* 

fie pafllra point , ch. i 3. v- } i . Pénitence de faimPieire apré* 

Pèche'- Les rechutes frcqucn- avoir entendu le coq chanter 

tes dans le péché, une marque pour la icconde fois , v. 71. 

.^u'ou n'avoit pas quitté le péché Bonté que Jefiis-Chtid a té- 

Coinmeondevuu , i>o moignée a fiiint Pierre depuis fii 

- PiMiTENCE, feul remède pour rcfurrcftion , quoiqu'il l'eât rc- 

évitet les ciiets de la colère de nonce il honccurcment , |i| 

Pieu » 1 6. 14 ^P I £ IL n £ reiettée , devenue la 

PtasBcaTiOM. Centuple pro- pierre de l'angle» ch. tx. v. so^ 

tnisatec des perfccucions i ceux Pilate perfuadé que c'eihMt. 

ui auront tout quitté pour Je- l'envie qui avoit porté les Prin- 

us-Chrirt , ch. 1 o, x^. & jo. ces des Fieiircs i luy mettre Je- 

pEiLSEvESkANCE. Le ûlut pfO- fUs-Chttft entre les mains , ch. 

fnis â celoy4i feul qâi perfere* i f . v. 1 o. 

fera , ch. 1 j, v. 1 3. La l^ainteté de Jefus-Chrifl at- 
Pharisiens. Ils le Ccandalifent tclicc par Pilatc écrivant i l'Im- 
de ce que Jefus-Chcift mange spercur Tibère > . |ix 
avec des Pwlicains <e des gens Possani*. Violentes cou- 
de mauvaife vie , ch. I. V. 1 6. vuliTons que fouffrc un podèdé. 
Les Pharificns & les difciplcs avant que l'efprit impur forte de 
de Jean- Baptilkc fc fcandalifent Ton corps , ch. 1 . v. 2,6. & p. ^o. 
de ce que lef dRciptes de Jefos- U |i 

Chrid ne jeûnoient pas comftic Pouvoir qa'avoit le moindre 

eux, ibid. V. iS erfMV. des fiJellcs pour chaflcr le dé- 

Les Pharificns obfervent fi J<- mon du corps d u a pcfTcdc dan» 

lus-Chiiiigueriraun jour deub- les premiers icaips de i'igltfe» 

bat un homme avoit mie j $7 

main fechc , ch. j. v. 1 . CiT' /"''^- Prière. Elle doit eftre ac* 

Les Pharificns fe fcandalifent compagucc de conhance, duit. 

de ce que les diiciplcs dcjcfus- v. 14. 

Chrift roangeoient uns avoir la- Ne pbint fe prefemcr i Dieu 

véleorsmams , ch. 7. v. i. dans la prière, ûns avoir par- 

Lcs Pharificns demandent à donné â fon prochain , /6. v, 1 ^. 

Jefus-Chnft qu'il leur fallc voir Pxophete. Un l^rophrrc 

un prodige dans le ciel, ch. S. n'eil fans honneur que daui wa 

T. if. ^ . . F***» ch.*. V.4* 
Levain des Pharihens > Mm 

v. If. . K ' 

FauUe judice des Pharificns , te 

toute exterieurci 14; n Etraxti. Utilité de la re* 

Conduite des Phariliensy ch. JV traite, io. ij» 

II. v iî.(frl»iv. Riche. Difficile aux riches 

S. PiEKjLE. Il ne peut cntcn- d'eutrer au royaume de Dieu ^ 

dre parler des fuutfianccs de ch. le.v. a|. c^/niv. 

Jefiis-Clirift» <c en eft repris m-' 

dément, ch. 8. v. j 1 . <âr fniv. S 
Sa prcfomption en proteftant 

qu'il mourroK plu toil que dcrc- Ç Abiat. £pi$ rompus par les 

AOftcér fou Mat(lte> ch. 14. t« w difciplts die Jeûis. Chrift un 

.a>. #r jiirvw jcur de «ibbac » «lu a. r. i |* 



I 
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TABLE. 35; 

8c non rhomme fait pour le fab- ' I ' Intation. Nefe poinc 

, ibift. V. 17. JL trouhiv T parer 4UC l'on cft 

Sadduce'ens. Leur erreur fur cerné , mais fe fcrvic de la cea< 

le (iijec de la rerurreaioDyCh. t ». tttion pour reconnoiftre û foi- 

ir* i9. blefle , 5c le bcfoin que Ton « 

Saint. Explication de ce< pa- du fecour-; Je fon Sauveur, jx» 

rôles: Vous eues le Saim de Dieu, NecdUcc de veiller 5c de prier 

aS. pour ne pas encrer en cencacion» 

> ScAiiDâi.1. t^ngfaoïlmâlqae cb. i4.v«}8. 

de ftandalifer un de ces pecitsqui Tombeau. Pierre qui fermoie 

CTOyenc en Jefut-Cbritt» ch.^. le tombeau de Jefus-Chrift fccl- 

Y. 41. C fifv, lée , 5c foldats écablis pour le 

Sel^ OrMiiiiice de Dieu dtos |ardet , 317 

l'anciemie lof , il*aflaUbnner de Tilibut àû à Ceftr ^ ch. s ». 

fel totic ce <|a*oii ïuy offtûois» 14, 0' /vm 

199. ^ V 

Semence. Parabole de la fe* Anite'. Fuir les vains ap- 



' Ne Te pas décourager pour ne 8c 8c \6t 

▼oir pas d'une manière fenfiblc Ver. Ce que c'eft que ce veC 

le progrès que tau la divine fe- qui rongera les réprouvez , i^S 

mence dam lésâmes , parce que Vtum** Pain delà vérité amer 

jCottvcttt Uicn en eft le ièui té- aux pechenn, 14 

moin, Î7 Verre. Un verre d'eau donné 

Se N EVE '. Parabole du grain de au nom de JcCus Chrill , ne i<.ra 

iènevé , ch. 4. v. ji. 0- Jniv. pas fans recompenfe, ch.9. y, 40. 

SiariMT. Poinc de rerpens dan» Vip e re . Une vipère s'cflant ac- 

rifle de Malte. Raifon de cela» tachée k la main de faint Paul , 

^38 il ne fait que fccouer fa main > 

SiMOM de Cy^ene contraint par éc n'en reçoic aucun mal , j |S 

letJttîÂ déporter la croix de Je- YotATioir. M mioiftcre de 

fiis chria, rigure» gi 

S'il cftoit Juif ou Gentil , 2 

SouEFRAMCES inTcparablci de ^7 Ebede'e Demande des iîis 

la pietc y xt f 1 de Zebedcc à Jefus- Chrid , 

Nulle proportion etirre 1m ch« 10. v. )f> tf fur». 

foufFrances de cette vie ^ la rc- In^iignacion des autres A poflres 

compenfc qui noili attend en contre eux à cauXc de cette de- 

l'auuc» a 14$ mande, iUid, v, 41. 

FinéUUTétUe. 



% if ' 
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47). lig. X}. Itf. o'auroic paspâ. 
451- V. XA. &p. f tS.U^lf.fifjC 

d'où cft vçiiufc'. 
458. lig. 9. Itf. ne croyaient. 
{7x. l)g. i^. /f/. Cafuides. 

8 3 . 1 ig t o . /i/T pour s'en gardciV 
711. Iig. U), ic il crt vtMf» 



IstitiSÀ tmifff imnt t'EvungiU & Us êXpUc^^m» 

de Smnt MMtthUss, 

■ • 

Tor»e L 

Pdg.^ ^rvcrfcc t. lif.nom avons 4oS.Iig. zt^Uf la détacher dci 

' vû (ou étoile ''en oiicnt, . iuy. 

ktf.lig. i8.//y:denelespas;croire. 417. lig- 14* de Tfr & de Si» 
1.1^. itg. s.}* Uf. pcopofe cette. don./i/:deCotoiaïnlc<leBédi» 

• veuve. faïdc. 

17^. lig. xS./i/lcoinUieodoic oQ 43}. lig. 7. lif. fembiePélcTer. 

s'edinier. 
%9o^r, I }. latin Uf, Ceocutinni. 
$.97'V.i7. Uf Aloft A cens q^i 

eftoiciu. 
3 I o. lig. I . Itf. Alors un Dodcur. 
iS7' lig- 18./1/I delà charité. 
f^f.Jig. ts./f/I toute la terre. 

401. i la nofccol. s, lig. s, 744. lig. 17. /i/ vit dclafoy. 
ictndalifc. 77<^- ii^,t^ Itf t& décadrée ; 

T0m9 1 1. 

Page f o. lig. €. Uf Car que. de flaireaux hommes qo'ileue 

#3. V. ^, /// nprcs leur avoir t'ait. époux, elles n'ont fait bec. 

soy. lig. 6. ///. avec Dieu fon Pé- 115». lig. .nucpcn. ///. auront. 

te: puiique, fclou l' Apulée 157. v 1 1. Utin. ///^ fcmpct lu- 

S. Paul» toute la plenimae de la' bec is« 

divinité habitcit en Iuy corpo- lig. 18.. Uf livré. 

rellemenc. Mais, &c. 33^. lig. 31. Uf pour I; (juiverw 

> 19- ï'g* î« dans le vain éclat. 347. lig. ^, Uf Prcilrcs. 

181. lig. 7. Uf» ait efté puni. 37<S. lig. j. 10. & 1 i.Uf & qu'il 
•»o8. lig. t7./i/. i)*eftpas preft. dcmeureroit dans le fiknce» 
aij.Iig 14. /i^iC Terrible parole î (ans ouvrir la bouche , ainlî 

mais doue la vanité des vierges qu'un agneau dcvaut cduy qui 

folles eiloit trcs-di^nci puif- le tond. 

^ue t'eftant mis plut en peine }St« lig. 4. Uf ou le devoir. 



Jmstis à tcrrigsr dans V EvangiU Us txfliMUms 

dêfêimt M^rc* 



Page 16. lig. A. Uf ils doivent. 
I If . Itg. io.lfyiu vous eftes ref* 

fufcitez. 

Ibid. lig. is. Uf & de relever. 
116. à la note . intr, lif. £Ap/. 

S 47' lig' 7- l'j' JesHs femble 
vouloir, 

148. lig. 3. 4.^7^paruumou- 
Ycmcac du i» Ifgsit , ^ui l'at- 



tira intérieurement , pour don» 

ner. • 
I ç 3. lig. j. Uf de le; divulguer, 
176. v. jo. ///. entre les moins. 
1^1. lig. pcouU. une virgule M^rcj 

fuM douce. 
z^€, lig. il Uf afin de leur ap» 

prendre. 

joi. lig. x6. Uf i'hcuxe de midy. 
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T A B L E 

DES EPISTRES ET EVANGILE? 
qui fc lifcnt dans TE^lifc pendant 
toute ranncc. 

le premier chiffre dans cette table marque le chapitre , & le$ 
. deux autres le premier le dernier verfet de chaque 

Evangile eu Epiftre, 
n'a point marqué les Epijhes aux jours eît celles qu*oA 
Ut font prifes de l'ancien Tefiament. 



L' A V E N T. 

L Dimanche, 
tpiftrc. ScUntes quid hora Rom. 

I 1 1 . 14. 
iviDgiU. EruntfignéinfêU. Luc 

11. *î- 5J' 

II. Dimanche. 

1 f . 4- 13. 
fvang. Cmm Mudijfetfosnnes. Mat. 

I I . X. I o. 

III. Dimaiîchc. 

Ip. Gémdcte in Domino, Philip. 4. 

Ivang. Mifentnt Judéii. Jean i. 

Le Mécrcdy des 4. temps. 
Evang. Mtjptj efi Anitlui GalnitU 
Luc L. iJL }8. 

Le Vendredi des 4. tcmpi. 
ïvang.£j«rx«»u Al4rM.LUC i. 

Le Samedy des 4. temps. 
^ Ep. ftorâmui vosptf éuLventum. 

ThcflLL. t . 8^ 
Evang. ^nn9 quintodtctme. Luc j. 

I V. Dimanche. 
Ep. Sic nos txtHimet borne, i . Cor. 
4î «• 

Evang. ^ffffo^Mi»/o</<ci}i>«. Lqc j 
t. 



La Veille de Nofc'l. 1^ Dec. ; 
Ep. Pâuluj fervns Jefu ChriRu 

Rom. 1.1.6. 
Evang. Cùm effet deffonfttM. MaK 
I . I rii 
Le jour de Nob'l i la L Mefle. 
. Décembre. 
Ep. jiffétr»9t irtitid Dei. Titc 2# 
t L. I 5. 

Evang. ExiitediBnm i C^/^reXuC 

1. I. 14- ^ 
A la II. Mefle. 
Ep. .Affmruit hemiritéu 0- humé* 

ni/Af.Tite L A; ^ 
Evang. PAH^tuîoqnehMSur, Lltc 

15. aja. 

A la II L Mcrtc. 
Ep U'iUifarfMm multtfqMe modif» 

Hebr. i . i . 1 1. 
Evang. /fi prineipio tféU Verbum^ 
Jean L. 1. i^. 

S. Efticnnc L Martyr. v£.Dec. 
Ep. Stephdi.us fltnus gratté. Aft. 

L 10. ôc 2: Ç4- li^ 
Evang. Lece ego tnttto dd 'vit» 

Match, tj. î4_' i9i 
S. Jean l'Evangcliftê. 15, Dec. 
Evang. Sequere me. Jean x 1 . 1 5« 

X4» 

Les SS. Innocens. x8. Pgc. 
Ep. Vidi fupTémonttm Sion. Apoc, 
1 4* I > f • 

111^ 



f5« T A 

Uvang. JtngtlUi Dtnùm nfférmt. 

Matth. î. I j. T 
« S. Thonus de Cantotbccy 

x^.. Décembre. 
^,ùmms Pontifex. Hcbr. ç. i. tf. 
Zvang. E^o fumféfvr 6mii/. Jean 

» EcDim.daasl*OA.deNoë(. 
Sp. S^Mâitf umfêrê htriu Gahc. 

4- I- 7- 

Luc t. ij. 40. 
£%Cirmcifion. Janvier. 

T r . If. 

Bvang. P«f2f comfumtinaifintm 

Luc X. 11. 
' La Veille des Rois, f .Janvier. 
Xp. ^i<4ni» temf9r€ kmt* Qidau 
4. I. 7. 

£vaog. DefitnfU Htnde» Match. 
. a. 19. tt. 

Le jour dts Roîs. Janvier. 
•pBvang. Cùm néuus tffet Jifiu* 

Match. i« 1 . 1 1. 

Le Dim. dam VO&, des Kolu 
Xp. Obfeentfûâ ptrmpritonUém 

Dei. Rom. t i. i . y . 
lÈvang. Càm fdBms tjjet /«/*»/. 

Luc t. 4t. f t. 

L'Oâave des Rois. 
Svang. riiiii Jéétnntsjtfim vt- 

nitnttm. Jean i. z*). 54. 
I i. Dim.. aptes le> Rois. 

tf. 16. 

Xrang. ^A^v Jean 

1. 1 . II. 

X 1 1. Dim. apr^ les Rois. 
Xp. Vêliet effè frmUmet, R0111.1 a. 

I <î. ZI . 

Ivang, ràm Deftendigit Jt/w. 
Matth. 8. 1 . I u 

IV. Dim. après Rois. 
Xp. Nemihi ^Hêt^Uétm dthtétit. 

Rom. I j. 8. 10. 
Svaog^ .AfctnJtnttJeft intutvi- 
tmUm, Mtcrh.S. x). 17. 

V. Dim. après les Rois. 
£p. Induite DOS ftcut eltSi D#f. 

Cololf, 3. I 1. I 7, 



B 1 I 

eéttomm homini .fus fi^h/ÊlâH 

Match. I 3. 14. 30. 

VI. Dim. après les Rois. . 
£p. GMtUtégjmmtDe»,i.Tbmi 

1 . 1. I o. 
Evaog. Simile faRtim tfi reimmê 
corloTum ^rano fitfé^ iA^V^ 

, » ^ 5'- H« 

Le Dim. de la Scpcuag» 
£p. Hefcitis qnod ht ^vtiin fiâditt 

I . Cor. 9. 14. c. 10. 
Evang. StmiU cff regnum c^lwtim 
kêmini f^iftmitiéu, M9At«a^ 
I. 16. 
Le Dim. de la Scxag. 
£p. Liùtnttr fmQcrUi, x. Coc. 1 1« 

1^. 9. C li. 
Evang. cùm tHrkifÙHrims tt t m ' 
liirf/. Luc S. 4. I f . 
Le Dim. de la Qujnquag. 
£p. ^1 Uu^His homtnum i^iutr» 

i.Gor. 13.1.1}. 
Evang. ^Jftmffitjtfu dw9dâtm, 
Luc 18. 31. 43. 
Le Mécredy des Çendres. 
E^ang. Citm fefntiMtis, Match. I« 
§*• 11. 

T. JcuJy (le Carcme. 
Evang. CUm tntrét/Jtt j[t£m%HlèU^ 
£. %• I y 

t . Vendredi de Car. 
Evang. .dmdifiis quia diSmm 9$* 
Maith. f . 4 3. 4. c. ^. 
I. Sam. de Car. 
ïvang. CAm ftf féBwm tfftu 

Marc. 6. 47. ^ 6. 

l. ]^'\m, de Carême. 
Hortétmnrvoj. t. Cor.^.i.iO* 
Evang. Duciuj eli/efitj. Matth. 4» 
I. it« 

I. Lundy de Car. 
Evang. Càm venerlt Ftttui J^MM* 
nu. Match. i5.« 3.1 • 4^* 

t. Msrdy deCar. 
Evang. CStm intr^ïïct fefiuftf 
ftiymMnt. Mattn. ! 1 . 1 o. i^* 
X, Mécr. de Car. 
Evang. MMÏfitr > voinmut 0 te ft- 
gnumvidere. Matth. 1 a.}t*f)v 
i.Jeudy de Car. 
Evang. F.gr€0uf Jefus feceffit m 
fmrtej Tjri. Match. 1 (. tu iS. 
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' Jean y. i . i y . 

t. Sam. de Car. 
€. £p. RogAmus i/ci > cwrifite i»- 
- ftwelM* I • TheC f . 1 4* i s*^ 
My^Z-^JJitmffii Je fut Petrum 0- 
Jdcobum. Matih. i7. »• ?• 
1 1. Dim. de Carême, 
Xp. Xorfmui vos « ^ ohftifMKBS» 

i.Then*. 4. I. 7. 
Ivang. U mimt fM'4» /mmi^ 

t. Lundy de Car* 
lirang. £p «m6 , er ^étrttii »#. 
jeao 8. II. X 9. 

1. Mardy de Car. 
ï.vang. Su^r Céohtdm Majfi. 
, Mûth. 13.1. 1 1. 

5. Mccr. de Car. 
^ivang. .Afender.s Je fut fero- 
JohmMm ujjHmf^ difiiùtUos, 

» Match. 10. 17. 18, * 
3- Jcudy de Car. 
^vang. f^omo fiiM<4if e»Mt iîvf/. 
Luc 1 tf. f 9. 31. 

j. Vciid, de Car, 

hum^, XI» 4,6. 

3. Sam, de Car. 
Jtvang. ^omp quidam habuit du9S 
fitr0t, Luc If. 11.31. 
1 1 1. Dim. de Carttne. 

Jtp. Efioie imitéUmtt DtÙ Ep^ief. 

ç. T. 5. 

^vang. ErétJtfHi ejuierj à^tm^ 
«iiiiNi.Luc'i 1. 14. ttf. 

3. Lundy <le Car. 
^vang. ^ùqut di€êtis mihû Luc 

). Mtrdy de Car. 

Ilvang. peccétvent M It 
Iwiw- Match. 18. 15. %u 

4. Mccr. de Car. 
Zvang. Si^Mre difcipuit lui tr^nf 

grediinumr» Mattb. tf.i. to. 
4. Jendy de Çar, 

T-vATip. SHT^trif je fut àê j^Kélg*' 
^aLuc 4. j8. 44» 

4. Vend, de Car. 
Ivang. renit Jtfrt im Mm^m' 



«S 



B T E V A >r G. 

4. Sam. de Car. 
Evang. Ptrrexitjtftu im 

I V. Dira, de Carême. 
£p. Scuùtum eji ^Houtéim ^br^ 

À4Mi^ Galit. 4. 11. }t* 
Evang. ^bik Jefus trMt wêâft 
GédiUée. Jean 6. 1. i ç . 
4. Luodv de Car. 
Evang. Profè eA fMfchéLjuddé* 
.FHM. Jean i. 1 3. i y . 

4. Mardy de Cnr. 
(vang. jam die fefio mtdiMUt» 
JC-U17. >4. Ji. 

f Mécr«^ de Car. 
Evang, Pr^ieriens "fefut viJit hùm 
wùmtm cncum. Jean 9.1. ^8, 
f. Jeudy de Car, 
Evang. HdtJejufiH dviuitm fUéf 
vttMin N4/1W. Luc 7. 1 1 . t tf« 
y. Vend. Ac Car. 
Evaog. tréU quidam Ungiuns £4». 
\éirHs, Jean 1 1 . 1 . 4^ . 
f. Sam. de Car. 
Evang, £j(ro fumimx mtmJi^Jtjm 
S. 1 1. 10. 

Le Dim. de la Palilon. • 
Ep. Chrijitts affifiem Bontifist» 

Hebr. 9. 1 1. 1 y. 
Evang. ^^is ex lobis étrguet mê 
dt f€(iéuo. Jean 8. 46. {9. 
Lundy "^e la PalCon. 
(vaog. SUferunl P)incipeu^fh^ 
tiféti mimflrùi. jcin 7. 51, 
Mardy de la iMlTion. 
Eyang. ^i,4b.dubut JcjUs m (jat, 
lil^m. jeaa 7. I. 15. 
Mécr. de la Pailion. 
Evang. FjH^ funt EntAHÏAjn— 
foljmts.Jcjia 10, XX. j8« 
Jeady de U PalBon. 
Evang. Rcg^M J^fm fUÙUm 
fhariftMt.Loc 7. yo. 
Vend, de la PaiUoi). 
Evang. toUegtrunt Poutifictt 
FiMnpei tvmfifhm. Jeaa tt« 

47. t4. 

Sam. de la Paiîion. 
Evang. Cc^itAverunt Principe i /i- 
«fftftfiMw. Jean rt. lo., jtf. , 
le DilO* dçt Rameaux. 
EyaogUc Pour la benediâion dsi 

• • • • 

S lUj 
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•fms JiTùpfytw, Maccn. ii. 
I. 

A la Mcilè. 
£p. Hoc enim fentiie^ Philip, i. 

f. 11. , 

FrfjQÇo D. N. /. C. fecundum 
MéUth. Les chap. 16. & 17. 
Luncjy Saint. 
^nte ftx dits téifchét. 
Jean ti. i. 9. 

Mardy Saint, 
io X). a. J. C. fecnndàm 
MmxMm, Les chap. 1 4. 6r 1 f . 
Mfcredy Saine. 
P4j(^o D. N. /, f. fecHTidUnt 
Lutam. Le chap. V. 5 5. 

(iuchap. t). 

£p« Convenitmribnt vMtm mnmn. 

I . Cor. 1 1 . lo. 31. 
£vang. ^ntè diem jtjiHm Pafch^c 
fcitns feftts, Jean 1 3. i . 1 y. 
Vendredi Saint. 
Taffw D. N. 7. r. ftcundùm 
joémtm. Les chap. i 8. ^ i^. 
Samcdy Saiur. 
Ip. &* confHrrexijlis ttm Chrijïo. 

Colofl. 3. r. 4* 
Bvaiiç. refpere énHtm /Méti, 
Mauh. t8. I. 7. 

Le jour de Pafaue. 
Sp. Eitpmgéiie vêtus ftrmtmtim, 

I. Cor. ^.7, 8. 
JEvang. Maria Mandaient c:r 7<«- 
cùbi Sédome, Marc i . 1 . 7. 
Lundjr. 

Ep. StéOU Petrus in medio fielii 
dixit : Viri {fétfu. KQt* % o. 
J7. 43- 

Ivang. Dm' é» éifùfuih Jeju 
ibmu, Luc 14. i )• }f. 

Ep. .'>;?rc^f ni Paitluj i Ct^ WdWJf jî/e r;- 

ttum induent. Aâ. i 5. i 6. ) 3. 
ST«ng. Siem ftfnt àn wudi» iif- 

aft^trum. Lnc 36. 47» 
Mécrcdy. 
Ip. ^^etitnt tetTHSos fuum dixit: 

f^m tfiéSIiM, Aù. 3. 1 3. X?. 
Ivang. iUmftfévhfe ittrUmJ^f 

fiêuJtÊa 11, 1, 14» 



Jcudf. 

£p. Angélus Dominilocutn t0mff 

Phtltf^mm. h€t. 8. i<Ç, 40. 
hviD^, Martajijiifat ad rmonumtn*. 

fMi». Jean to. n. iB. 
Vcndrctly. 
Ep. Chriftus ftmel frû ftcuâif. 

mfirij. I. Picr. 3. 18. ti, 
Evang. Undium dtJdOuU aOtc 

nmt in GéÊtiUttm, Ificth. a»-, 

Samcdy. 

Ep. Déponentes omncm malitiam» 

t. Pier. 1. 1. 10. ' 
Evaag. ^SAbi/i Marid Mâg' 
delene VtWtt mmè^ JUU aO« 

I. 9. 

Le Diin. de Q^fîmodo. 
Ep. Omne qnod luumm tft êx Df » 

'vimit. I. Jcaa, 5.4. 10. 
£v.ang. dm effet ferè dit ilku 

Jean lo. i^. |i. 

II. Dim. après Pafiiiie. 

£p, Chiilbu fégùs «/I fi^ mèifi 

I . Picr. î. 1 1 . iç . 
Evang. jkm l'afior ifmms^ 

Jean 10. 1 1. 1 tf. 

III. Dim. apcèi Ptlque. 
Ep. Olfjècro vot umtfKéom étdnfti* 

nas. I . Picr. 1. 1 1 . t 8. 
Evaiu ModtcHm jamnonvidi^ 
biHf me» Jeta itf. t4* v%. • 

I V. Dim. ê^fè» Palette. 

Ep. t Omne dâtnm 9fthimm* JaUi 

I. 17. rl. 
Evang. / ado ad tum qui mifit M€^ 
Jean itf. f. 14* 

V. Dim. aptès Pifque. 
Ep. Efiote fâBmtf tterèt, Jac. r* 

IX. 17. 

Evang. ^men > MÊn dif vt^M tf 
futdfetieriiii »Jczn a|. )9* 

Aux Rogarions. 
Ep. Conjittmim alterurrnm fec* 

eau vefira. Jac. j. 16. 10. 
Evàng. -Jtjhmm hédreUiéumi* 
eum. Luc I I. ç. M. 
La Veille de l'Afccnfion. 
Ep. ^mcuiqne no^hum data e^ 

Itmiéu Etiief. 4. 7. i j. 
Eva«C. Snblevatir fâfêf ocnlh ig 
tAm dikii^Jtui 1 f . 1 



Liyiiized by Google 



DES E P I S T. 

Le jour de l'Aftcnlion. 
£p. PrimnmqMitUm j'ermonemfeci» 

Aû. I , I . I î_i 
£vang. Accumùfntibus undtcim 

ilijupiilis. Marc i6_, lo. 

Le Dimanche dans l'Oâave 
de l'Afccnfion. 
Ip. EjJate prudentes (y 'vijtléUe in 

or^uionibus. i . Picr. ^ 2^ x l* 
JEvang, (.Mm xenertt PMrAcUtus. 

Jean I j . 4. c. lAi 
La veille de la Pentcc 
Ip. Facium eji ctun ^foUo tjftt 

Corinthi. hù.. i_. îL 
îvang. Si diligttis me manJdi^ 

mta fcr-uMe. Jean i ti. 
Le Uim. de la Pentecôte, 
tpi Cùm i^ornplerentHr diet Pentc- 

co/Iei, Aû. L. 1 1 . 
îvang. Si ^hh diligit me fetmo- 

ntm meum J'ervAbtt, Jean 

13. }i. 

LunJy. 

ïp. ^ferieni Peirus es fium» di- 
xit : y tri fratres. Aû. i c. 
41. 48» 

iEvang. Dtxit Ji fus Nicodemo : Sic 
Peut dtlextt* ]cin 3. i^, zi. 
Mardy. 

£p. Çum âHdijJ'ent ^fofloli qui 
erant Jcrofolymis. Aû. 8*14. jjj. 
f vang. ^men » «rmrii duu 'vobts : 
won tntrat fer ofitnm, Jean 
10. L. 10. 

Méciedy des ^ tcmp. 
I.Ep. Stdns Peirt*i tum t.ttdecim 
ievai'itx'ocem, Ai\. n. 

Ep. Pfr manui y^j opolorum 
fieùdnt fi^va. Att. ç. lx» \_6^ 
fvang. liemo pcteii ventre dd me. 
Jean tf, ij4. î t. 

Jeudy. 

Ip. Philif>f>uf defiendens in ctvi- 

tatem S*tm^riéc. Aû. ç. 
£^ang. Coni'ocAtts JtÇus duode- 

cim ^pofioliJ. Luc ^ 1 . £Li 
Vend, des ^ temps. 
Evang. FéBttm eji in mthê die- 

THm. Luc f. i_2: 

Sam. des ^ temps, 
tf, Ep. Juftificétti ex fide fâcem 

i>éhtétmuf* R,oin, 1* <• 1* 



ET E V A N G. 3^1 

Evang. SuT^ens Jefus de jjnd» 
goga. Luc ^ 44. 
Le Dim. de la Ste. Trinité. 
£p. U dltitudo drjtaarum. Kom. 

I r . iCj_ 
tvang. Ddta eji mihi omnis 
tcfias. Xiatth. i_S^ ra» 
L Dim. après la Pcntec, 
Ep. Deui chartfAs e(i. Jean 4.8. 11. 
Evang. Eflote mi fericorde . Lac ff» 
iç. ^ 
Le jour du S. Sacrement. 
Ep. Fgo entm accepi i Domino* 

I. Cor. 1 ». 12. 
Evang. idro mcM verè eji cil/us» 
Jean s^. {2i 
II. Dim. après la Pcntec. dans 

l'OéJt. du S. Sacrement. 
Ep. Uolite mirdr: ji odtt t ôt mun^ 

dtif. I . Jean 5. 15. lS. 
Evang. Homo quidam fecit car- 
r:am nutgnam. Luc 1 4. \ 6. 14, 

Pour Toû. du S. Sacreni. 
Comme dit jour de la Fefie, 
lu. Dim. après la Pcntec. 
Ep. tinmiUamini fub potenli w»<f- 

nu Dei. I • Picr. ^ ^ 
Evang. hrant dpfropit:qu4iates ad 
Jefum Phiblicani. Luc 1 ç . i , i o. 
iV. bim, après la Pentec. 
Ep. Exijhmo quèd non fnnt con* 
dign^ pajfionej. Rom &^ i i 5^ 
Evang. Cum titrbét irruerent trt 
Jejnm. Luc f . i. i \ . 

V. Dim. après la Pentec. 
Ep. Omnes unanimes in orationC 

ejlote. I . Pier. j. 8^ 1 
Evang. ^men dieo voyistniji abun* 

daverit. Mattb. f . t&. 
V L Dim. après la Pentec. 
Ep. ^icuntfue baptiyui fumusn 

Rom. t. 3. II. 
Evang. Cùm tttrba multa ejjet 

ctim Jefu. Marc L 1- 1^ 

VII. Dim. après la Pentec. 
Ep. humanum dteo profter infir* 

tr.itatem. Rom. 1 9- x 5. 
Evang. Attendue à falfis ftophe* 
tis. Matth. 2i 1^. tf. 

VII I. Dim. après la Penr. 
Ep. Debiîortf fumtts non <arriù 

Kom, ^iz, i7. 
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Jlrâiig. ftttm fùiém tUvet ; Le Veiul. 4e» 4. eemps de 

IX. Dim, après la Pcntec. 
Non Jtmuj ioMiu^ifteniej 

iwttm, ff. COTatO. €, t '|. 

ïvang. r«»» aopropitt^tiént jefitt 
^trufdlem,viHen l ue 19.41 .47. 

X. Dim. après la Pcntec. 
l^p. S<itis tfH^nium (km pentes 

ifetis, t. Cor. ift, ft. ii« 
Evaag. Dixitjtpu éd ^pUm, 

lue 18.^. 14. 

XI. Dim. a|>rès la Pcntec. 

t • Cor, I y . 1 . 10. 
Zvang. Exitni Jtfus de fimim 
Tyri. Marc 7. > 1. j7» 

XII. Dim. après la Pcntec 
Xp« tidMtùm uâem luàmm. 

r. Cor. 5.4. 9^ 
JEvang. or«/i ^ videmt. 

Luc 10. xj. 37 
Xllf. Dira. aprèiU Pcntec. 
Ep«.^6r.//^ dUl^ fîmt fnmifû' 

fief. Gai. 3. \ 6, 1 1. 
j^vang. Dmin iret Jeftu in Jerw- 

fiiem, Luc 17. 1 1 . 19. 

AlV. Dim. après la Pcntec 
£p. 5^iriM Ml!ii&irr. GaU f. itf. 

JEvang. KemoPoiefi duoinj Aomi- 
mit Jirm, Matdi. €» 14. $ 3. 

XV. Dim. après la Pcntec. 
Hp. Siffiritu •W^imiw^ GjU. 5«.t.f . 

lO. c. 6. 

£ving. théajefus in rivitâttm mftét 
VôtéUur Nmm, Luc 7. 1 1 . 1 tf. 

XVI. Dîm. après! a Pcntec. 
£p. OHecro 'VOS ne defUiétis» 

Ephcu 



tpncu t. I j. Il, 
mn$m aufMfiUm Pf'màfis, toc 

f 4* ( . T r . 

XVII. Dim. après la Pcnt.cç. 

MvifM. Ephcf. 4- t • 
Cvang. ^cctjjerur.t Jefum Pha- 
rtfét > O" tnttrro^étvtt. Matth* 

LeMéc. des 4. cempcade^ept. 

Xyxn^.Re [fondent mmdêtiij^ 

' ' Marc xS. 



Evang. /to^atutf JrjUm 
Pi}.trtfteH!. Luc 7. ^o. 
Le :>ani. des 4,. temps de ^cpr. 
é, £p. Ttifttiuitwimm fuBmm e(i 

frhmHm. Heb. 9. t. iz. 
Evang. ^Arborem fici h^ihêi^Htr^ 
d4.m. Luc 13.6. 1 7. 

X VIII . Dim. après la Pcntec. 
£p. Oféiiof dgé Dep «MO femft^ 

f ro zfohii, I. Cor. 1.4.8. 
Evang. ^ficndtntjefus in nAz'icw 
Um tTéUîsfetén.ii. Matth. 9.1 ..S. 

XIX. Dim. eprèi U Peotec. ' 

Ep^ étenorvamini fjthitm W t iWtk 

vejhét, Ephcf. 4. 1 j. i8. 
Evanjg^ Simtle fdHum c[l regnum 
CétGmm htmini re^i qni fici^ 
nupridf. Matth. ti« r. 14% 
XX. Dira, après la Pcntec. 
Ep. yidete ^n .modo Cétutè Mmêtê" 

letii. Ephci. {. ifa XI* 
Evaag. Etmfiûâmm ngubum Jeaa 

4- 4<î n« , 

XXJ. Dim. après la Penccc. 
Ep. C0Hfortétmim 1» Domtit»^ghcC 

€, tO. 17. 
Evang. Simile efi regnnm téimwm 
homini re^i qui xolnit ralio- 
nem ponere. Matth. 1 8. a.^. 
XX,II. Dim, après la Pent. 
Ep. Cûnfidimms i» Dmmm JefiL. 

Philip. 1 . ^. I t. 
Evang. ^btuntts Pharifei conft' 
Uumtniermu. Mjitth. xx. i(.xi* 

XXIIKDim. aptèf la Pcntec. 
f p. ItmtêÊtftêi mti efiêtg, VhSUf» 

}. 17- 5- c. 4. 
Evang. Loque nte Jefu ad tHrbdtt 
tue Prineepi. Msitih. 9. iS.xtf« 
XXIV. 8c dernier Dioi. 
après la Pcntec. 

Ep . Nor f r(flinjn ( l^ro V^is mté^tSm 

Coiofl. I. 9. 14. 
Evang. Cmm vitUriiis «fsMiM- 

ihntm drfUmimùi» Maicb.. »4« 

PROPRE DES SAINTS. 
novembre, 

xf. Veille S. André Apofl* 
fvang. Subét Jognm t 0" ex dif' 

ti^i tins dm, Jcaa 1 . 5s * * 
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X>tS E P I $ T. 
$0. S. André Apotlre. 
ïp. Corde enim crédit ht dd j**fti- 

tiéum. Rom. i o, i o. i 8. 
Ivaog. ^mbulatts Jefns fHxtd 
mareOaIilàt^.M.ÀUh. 4. lÀ^ 11. 
Décembre. 
La Concept, de la Vierge 
Xvang. Ltiftr generdtiortit Jefu 
Chrijit. Mat th. i_. j . i_6^ 
ZI. S. Thoinjs Apodrr. 
ip.^iiMi non ejiis hçjpttej 

■ven^e. Iphcf. 1^ 11. 
£vaug. Thomas unns ex ditode- 
eim. ^an, ui, i9. 

Jaifvter. 
il^ La Chaire de S. Pierre 
à Rome, 
tp. Vetrui ^j/ofioUs /efu Chrifii. 

Picr. 1 . I, j. 
Ivang. yenit Je jus in fartes C<r- 
fareée. Matth. \_£_. ij. ^îi 
15. Convcrf. de S. Paul Apoft, 
î.p. Samins adhuc ffirans» Aâ. 
I . ii. 

îvang. Ecce nos reltqnimus omniéu 

Match. 19» 17. x9» 
Fe'vrier. 
Xi La PuriHc. de la Vierge. 
Evang. PoilqHam im^leti junt dies 

furgattoms. Luc x. tt. 3^ 

5. bec. Agathe Vierge & Marc. 
£p. ride te uocatiunem vejirém. 

1 . Cor. 1 . 16. Il , 
iEvang. Si licet homini dimittere 

Hxorem. Matth. t_2. j. ti. 
14. ou S. Mathi4S. Apod. 
JEp. ExuTfens Petrusm medio fr*- 

trnm » dtxit. Aâ. i . 1 f . 1 6, 
îvang. Rejfondens /ejn* dixit : 

Ctinfiteortihi » PéUer. Matth. 1 1 . 

»£. 30. 

Mars. 
19' S. Jofeph. 
ivang. Cùm ejjit defpofifua. 
Match. 1.18. il . 
H. L'Annonc. de la Vierge. 
Xvang. Mtjjits tji ^ngeUs Odétriel. 
Luc i. jS. 

1^. S. Marc Evangélifle. 
Jîvjng. Deftrnavu Dominus (Jr 

«t/iV^ 7£i Lac 10* I. ^ 



I T £ V A N G.' Jfj^ 

I. S.Jacques & S. Philippe 
Apoftres. 
Evang. Non turbetur cor "ijefiruwtt 
Jean 1 4. i . 13. 

z. S. Athanafc Evèque. 
Ep. Nen noj'meitpjoj prétUicamuSé 

2^ Cor. ^ 5. 14. 
Evang. Cmm» ferje^nentur "Vî^ 
Matth. I o. z 3. z8. 
). Invention de la Ste. Croix. 
Ep. Hoc enim fenlite, Philip. 1, 
r II. 

Evang. Erat homo ex Phétrifétiu 
Jean |. 15. 

1 1^ S. Baroabé Apodre. 
Ep. MhUhs numerus credentinnt» 

Ati. 1 1, zy. CT" 1 . }. 
Evaog. Ecce ego mttto nos. Matciu 

1 o. LJ.. 

zz. S. Paulin Evcquc. 
Ep. Scitis gratiam Domini nofiri 

Jefu Chrifii. z. Cor. 5. 15. 
Evang. Nolste timere fu/tilMs grex^ 
Luc I z. 31. 34. 
z La Veille de S. Jean Bapc. 
Evang. Fuit m diebus Herodit, 
Luc y. 17. 

Z4. S> Jean BaptiAe. 
Evang. Eli\éibeth imfletnm eft fe«l»' 
^/ foriendi. Luc i_. j_2^ 6^ 
z8. Veille de faint Pierre 
fie faine Paul. 
Ep. Petrus 0- Joannet aÇcendi* 

bant. ACt. 3.1. lO. 
Evang. Dtxit Je fus Simoni Petro, 
Jean n . 1 ç . i^ 
x9. S. Pierre fie S, Paul Apoftret. 
Ep. Mifit Herodes rex manns. AGt, 

IXj !• 1 !• 
Evaug. yenttjefns in fartes Cétff 
rc<r. Matth. 13. 19. 
30. Coniracm. de S. Paul Apoft* 
Ep. Notum nobij facto Evar.gf 

litim. Gai. 1. it. 2Ji± 
Evang. Ecce ego mitto vos. Matth. 
lO. I 5. II. 

JmUet. 
z. La VificatioQ de la Vierge. 
Evang. Extirgem iiUria é^iu. LaC 
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17. s. Alexis Confcflcur. 
ip. £/? qutijlns magnus fietaj. 

L» Tirn. lîL 6. li^ 
jEvang. F ter «0/ reliquimut om- 
r.u. Matth. i^ij- ^9- 
IX. Stc. MaîîcTenc. 
£vang. Rogabat Jcfum quidam 
Pharifrut. Luc 7. \6. yo. 
S. Jacques Apoftie. 
Ip. Pm/o i^Moti Peus nos ^fofto- 

/•/. L. Cor. 4> 9. I f . 
Evang. ^(celJii dd Jefnm mdter fî- 
liorum lebed^:. Mact.xo.iQ.i }. 
x6. Stc. Anne Merc de la Vierge 
à Paris r&j 
£vang. Simile ejf regnum ceelomm 
/hejuttro abfcoadito. Macch. 13. 

. 44- JJli 

t9. Ste. Marthe Vierge. 

£vang. Intravitjefus in quodddm 

cufiellum. Luc i 1 . }S» 41» 

6^ La Transfiguration. 
£p. Non doSids fibuldi fccHti. 

X. Picr. Li Li= 
Evang. .yfjjumf^fit Jefnf Petrum 
(jT JdCftbum t CT" Jodnnenu 
Matth. 

10. S. Laurent Martyr. ^ 
Ip. Sl'it pdTxè ftmmat, i. Cor. 

£. 6, lO. 

Xvauj;. ^men % amen dira •voLis > 
w;// grannm frumetiti.Jcsji Li» 
• X4 . 1 £^ 

I ç. L'Aflbmption de la Vierge. 
tvjJig. Intran it J([»s m quoddam 
tdlitUum. Luc. I I 41. 
14. S. Barthclcmy ApofT 
Ip. Vos tjln cor^ui Chrifii. 1. Cor. 

11. il- 31. 
Evang. Extit Je fus in tnonttm 
ordre, Luc iL- lIj i9- 
ty. Louis Roy de France, 
lyang. Homo quidam nobUis abiit. 
Luc lî. 
ip. La Uccollat. de S. Jean Bapt. 
Ivang. A///>V Hercda ac tetinit 
Joanntm. Marc (L. 17. 

Si La Nativité delà Vierge. 
Ivai^g. Lioer gcncrationis Jejit 
Chnjli. Mac th. i. i. 16^ 
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1 4. L'Exaluc. de la Sce. Croix. 
Ep. Hoc enim fentite in i/ubism 

Philip. 1^ j. II. 
Evang. tinnc judicinm eft mundU 

Jean 31. 

lo. Veille de S. Matth. ApoR. 
Evang. Vidit JejUs Publicdnnm^ 
Luc î - LZî il. 
1 1. S Matthieu Apodre. 
Evang. Vidit Ji fui hominem /c- 
dentem in telonio- Mat. 9.9.1 3^ 
19' La Dédicace de S. Michel 
Archange. 
Ep. Significdvit Dchs qtui ofortei 

fiert. Apoc. i. i . y . 
Evang. ^ccfjfirnnt diJcipttU dd 
Jejitm. M^nh. i_. lO. 
Oêiobr:-. 
4^ S. François Confcflcur. 
Ep. Mihi duiem dbjit glondvi. Gal% 
I 4« 1 8. 

Evang. Reffondens Jcfns dixit s 
Conftcor tibi , Pdter. Matth. 1 1 ♦ 

^ S. Denys & Tes compagnons 

Martyrs. 
Ep. Stdns Panlus in medio ^reo- 

fdgi. Kù.. 17. II, 34. 
Evang. yittendTte J fermente Phd- 
ril.torum. Luc i_2^ 8* A Parii 
l'Evang. Dcfcendcns Jefus de 
monte. Luc i ?• ij» 
1 8. S. Luc Evangelifte, 
Ep. Oratiuf aga Deo qui dédit* 

r. Gor. }La 1 » 1 4» 
Evang. Deftgndvtt Dominus (y 
dlios 71, Luc lO. 9. 

17. VcÏÏic des SS. Simon & 

Jude Apoftres. 
Ep. SpeBdcuIum fdHt fnmus.i.Cot* 

4^£. 14. 
Evang. Dixifjefnt difcipnlis fuij : 

F go fùm l'ttis hiiAm Jean i y . 

1 . 1 7» 

18. S. Simon S* Jude. Apoft. 
Ep, TJuKHtqHc fiofèrum ddtd ejl 

grdtid. Epnef. 4.7. 13. 
Evang. H^i mundoi'obis » ut dilf 

gatis. Jean 1 1 7. 1 j . 
3 ï . Veille de tous les SS. 
Ep. Ecce ego /cannes vidiin mf 

dio. Apoc. 5. xjLi 
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^vang. Defcendcns Je fus d< mon- 
te. Luc 6^ \7. r\» 

I. Tous les Saines. 
Ip. Ercr tgp Joannes vtdt AÎttrum 

^ngelum. Apoc. j. ii^ 
£vang. ytdtns Je fut turbin. Mait. 

5. I. iz» 

I. Commémoration des Morts. 
Ip. Ecte myjicrium %'oi/tt dico. 

\ . Cor. M. y !• <7' 
Xvang. ^men » nmen duo 'vobis > 

qHtMvenit hora^Jan y. 15» 19. 
1 1. S. Martin Evéquc. 
£vang. Nrmo lucernam Micendit. 

Luc I I . } l^- 

I I . La Prcfcntat. de la Vierge. 
£vang« Loquente Jejli ad tnrbdj. 

Luc 1 1 . 12^ lÀ^ 
ij. Sic. Catherine Vierge 
fie Martyre. 
Bvang. ^imtle tft re^num carlorum 
de<em virginibttj. Matth. n. 
Li 1 5. 

COMMUN DES SAINTS. 

Veille d'un Martyr. 
£vang. Hoc eft fr^ceftum meum, 

Jean i y . l^. li. 
Un Saint Martyr Pontife» 
ïp- BenediBuj Dens t O" Pater 

Domini nofhri. 1^ Cor» 1 . 3*2. 
Autre Ep. BeMus 'vir ^ui fuffert. 

Jac. i« lA» 
Evang, 5/ iju(j venit dd me 1 ^ 

non odit. Luc i. 4^ lA, )}. 
Autre Evang. Si quij vuit ^Ji me 

ventre, Matth. uL ta. z7. 
Un Saine Martyr non Pontife. 
Ep, Memor eflo Dominumjefum 

Chrijhim, Tim. 1. Sj lO. j. 

C* I o . 1 1. 
Autre Ep. Omne gétudium exiftr- 

mate. Jac. 1 . Li. 
Autre Ep. Communicantes Chrifti 

fafjxonibuj. j.Pier. ^ 1 }• 15. 
Evang. mlnl eft cfertttm quod 

non revelabittir. Matth. lO. 

Autre Evang. ïJolite arbitrari quia 
facem. Matth. \ o. ^4. 41» 

Autre Evang. Nz/î granum frtt- 
menti. ^CÀa 1^ i^tf. 



ET Evang. jgj' 

Un Martyr au temps 
de Palijue. 
Evang. E^o fam vttii fera. Jeaa 
15.1.7. 
Pluiieurs SS. Martyrs au temps 
de Pafquc. 
Ep. BenediBui Dens c^r Pater Do- 
mini nofhri Je fu Chrifti. i.Picf. 
s- 2. 

Autre Ep. Poft héec ego Joannes 
audr.i. Apoc. 19. 1^ y. 

Evang. Ego jnm vitu t voj fal" 
mites. ]cxa 1 î. 

Autre Evang. ^men y anun dico 
lobisi quia florabitss. Jean 16» 

Plufîcurs SS. Martyrs hors 
du temps de Pal'que- 
"Ep.JufhfiiMt ex fide. Rom. f . 1 . y . 
Autre. Non fnnt condtgna fajjio- 

ncs. Rom. iS^ 15. 
Autre. Exhibeamits nofmetifjôtm 

i. Cor. t. 4. 1 0. 
Autre. Remtmoramini frifiinot 

diei. Hcb. 10. 31. 3^ 
Autre. SanHi ^er fide m vicerant 

régna. Hcbr. 11.33. i9. 
Autre. Reffiondit unns dejeniori' 

bus, Apoc. j. xj. 17. 
Evang. Sedentc Jeft fnfer mon' 

tem Olrveti. Matth. ! • i i; 
Autre, ytdens Je fut turbas, 

Matth. y. L. Lii 
Autre. Confiteor tjbii Pater* Matib, 

1 1 . ij^ 30, 
Autre. ^Ht -vos audit » me audit» 

Luc 10. \i, 10. 
Autre, y 4e uobts qui éedificatis* 

Luc LJ_. 47. < 1 • 
Autre, ^rtendite à fermenta P/;4« 

riffomm,Luc i x, 
Un S, Confcflcur Pontife. 
Ep. Omnis Pontifex ex hominibuj» 

Heb, I . ^ 
Autre. Plures faRi fitnt faterdo' 

tes» Hcb, 2^ 12. 
Autre. Mementote i>r^pojttorumvt' 

(horum. Hcbr. i j. i2^ 
Evang. ' igilate > quta nefcitif. 

Matth. 41.. 47. 
Autre. Homo feregri frofUifctnf, 

Mauh. 15. 14. 1 3. 
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Autre. VitUte > ri^tUte CT wéte. 

Marc M. n- 17- 
Autre, tiemo IncerMm éuttniiu 

Luc II. \ \' i^ - 

Un S. Do^eiir. 
Ep. Teflificor coréim Pro. i.Tim. 

Ey jDg. f 'os eftis féd uvréc% Matth. 
^. I }. 

tJn S. Confcflcurnon Ponfife. 
Ep. S^e8d(Hlum fdHi Jumus mun- 

do. Ls Cor. 4. 2i 
Autre. ^M^mihi fucrnnt lucrd. 

Philip. 3. 7. II. 
Evang, tioîitc ttmere fufiUus grex. 
. Luc Li. il» î4» 
Auirc. Sint lumVttefhri pr^ciniiu 

Luc 1 1* 40. 
Autre, i/omo quidam nobilis éhiit, 

Luc I?. Il* lAt 

Un Saint Abbé» 
Evang. Effe ro/ reliquimut cmnU» 

Mat th. 12. 19» 

Une Ste. Vicri;c & Martyre. 
Evang. Simile ejl regnum calorum 

thefuHTO aifcondito* MattU 1 3. 

Autre. Sfw/7e efi regnum corforum 
dtcem virghtilnu* Matth. xj_. 
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ST. E T E V A N G.' 

une Stc. Vierge non Mactyrew 
Ep. De yirgimbus fncuftmm Do* 
mini non héiBeo, 1. Cor, 2^ 

Autre. ^îni gUridiur t in Dominé 
glorietur, i. Cor. lO. i7V 

Evang. Commr ^«r une Sainte 
yierge Martyre. 
Une Stc. ni Vierge ni Martyre* 
Ep. t^'idtuu honora qtue vcrè 'vidujg 

funt, i.Tim. {. 3. 10. 
Evang. Sijni/r efi * &c. Matth. i li 
44. 5 fOOTMr cy-deffuj. 
la Dédicace d'une Eglife. 
Ep. f^i<^i iiviiéUem ftnciam Jtrtu^ 

fdlem. Apoc. ti. S* 
Evang. IngrejpHS Jefta perétmbu* 
lédfdt Jericç. Luc !• lO. 
Pour un 'Mort. 
Ep. HolumUs vof ignordre, li 

ThefT ^ ij^ lS- 
Autre, ^udi'ut vocem de cttlo^ 

Apoc. ij^ 
Evang» Omne e^Hod ddt mdn fd^ 

ter* Jean 6^ jt» 
Autre. E^o yûm ^^luV n/ivuh 

Jean 6. y 1 . 5î» 
Autre. D;xi/ Mdrthd dd J^ef*Mn 
Jean 1 1» ti. 17* 



Fin de la Table des Epift. & Evang. 
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